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4 DES EAUX MINERALES 

Y 'DE ' 

| CAPRANICA. 

f CHAPITRE PREMIER 

Sur la Tojit ion , V Origine » Vjlir , /f 
les ,Alimcns r <& les Environs de Capranica. 




R T I C L E 1/ 

5 «>’ la To/ition . 

’ Endroit où font fituées 
les Eaux Minérales qui 
font le fujetde cet ouvra- 
ge j on l’appelle Capram- 
' c a de Sutri , pour le diftinguer de 
Capranica de Pale/lrine : Son ter- 
ritoire étoit du Kefsort de 1’ an- 

« 

cienne Etrurie . 

Les Perfonncs que la curiofîte 
ou le befoin pourroknc appeller 

A 



• • 


i ♦ 



a ‘ Des Eaux Minérales Y 

à Capranica , ne me içauront peut- 
être pas mauvais gré > avant d’entrer 
dans le detail desEaux minérales ,dc 
leur fournir quelques lumières fur 
la Pofition, 1’ Air , le Sol » les Ali* ^ 
mens > les Environs de Capranica: «D* 
les autres Le&eurs fçauront bien , 
fans^ qu’il foit befoin de l’iufînuer 
ici ) pafler à un autre Chapitre • 
Capranica eft au Couchant de ^ 
Rome , dont il eft éloigne de trente 
trois milles . C’eft exa&ement à 
l’entrée du vallon de Sutri que s’of- 
fre un nouveau Théâtre . L’oeil du 
Voyageur* lafle de n’avoir rencon- 
tré fouvent fur la route de Rome à 
Sutri * que des terres en friche & 
de ftériles coteaux 9 eft agréable- 
ment flatté du beau ruftique qui 
régné le long de ce vallon 5 un ^ 
ruiffeau qui le partage 3 l’embellit J 
il ne coule pourtant point pour 
le (impie ornement de ces lieux } 




Y, . De C a mi a n i c a i 3 

4 les Colons ont fçu' en tirer parti , 

$ & employer Tes eaux , à fertilifer le 
X terrein 1 dont il baigne les bords . 

X Comme 1* on ne s’attend point de 
Q trouver au milieu des bois un po- ^ 
$ tager forme } ce femble 5 pour re- A 
créer la vue Si fatisfaire les be- 
/ foins de la vie , ce Spc&acle pro- 
A duit une fenfation Singulière • Le 
vallon s’élargit à mefure qu’on s’a- 
$ vance vers Capranica, qui le pré- 
Ÿ fente fur la droite* en forme de bar- 
que. 

Ÿ Le Bourg eft fîtue au Couchant Y 
™ d’Eté, prefqu’ également éloigné de ~ 
deux chaînes de montagnes qui cou. 
rent du Levant au Couchant. Les 
)° Fondateurs de Capranica 3 dans le 
f choix de 1 ’ emplacement 5 prirent Y 
l confeil de leur sûreté 5 comme de ^ 
, leur goût: un roc cL 'é 5 des bois q, 

• touffus , d’épaifles forêts 5 ne pou- 
voient gueres tenter la cupidité des 

A 2 



Y 4 DüS Baux Minérales 

cAj ■ e 

4“ Conquerans. D’une main élégante • 
t “O 1 & fublime , Pétrarque ( ¥ ) trace en 1 

Y proie, çUns un ftile ferre & précis, 
jt le tableau de Capranica & de fes 
A Environs ; l’éloge qu’il en fait , ne , 
4 pouvoit être fufpeCt dans fa bou- 

S che ', Laure fa Maitreflfe n’habita ja- 
mais ces contrées *, il lui écoit ailé 
^ Je peindre avec vérité les agré- 
mens champêtres de ce féjour * il 
4 tenoit fes couleurs , & fes pin- 
4 ceaux des mains de la nature . Si le 
^ Tableau eft changé) il l’eft à l’a- 
^ vantage de Capranica : depuis qua- 
tre cens ans , temps auquel Pé- 
trarque écrivoit , 1’ Art a beau. 
4 coup ajoûté aux beautés de la Na- 
I ture, & multiplié les relTources des 
^ premières ne'ceflîtés de la vie. Avec 
fy les épaiffes fprêcs 3 ont difparu les 

4 . 


•yr 

A O On a cru devoir inférer la Lettre 
4 de Pétrarque à la fin de cet ouvrage . 

û JL X a n .. . _ 
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■V. 

^ cerfs > les chevreuils 3 & les daims 5 «p. 

t dont le Poete fait mention , pour i> 
faire place aux vignes qui cou- j? 
^ ronnent nos coteaux 3 aux prairies T 
^ einaillees de fleurs 3 qui fervent ^ 
4, aux befoins 3 comme aux plaifirs 
4 des nombreux troupeaux qui les "0* 
4 couvrent 3 à de vaftes campagnes & 
$ qui fourniflent d’abondantes & de J 
/ riches moiflons 3 & payent ainfî avec X 
ufure les fatigues du laboureur ’f” 
qui les cultive. Les lievres & les ^ 
perdrix fembîent avoir fixe leur ^ 
domicile dans les environs , mais ■$« 
^ fi la Communauté n'y met ordrc 5 en 
défendant l’ufagc des lacets & de la ^ 
chaffe , en certain temps de l’annee, Y 
il ne fera bien - tôt plus queftion de a 
gibier que dans cet Ouvrage . 

Partout où l’on promene fes re- ■ 0 * 
4 > gards à Capranicaj les Jîtes en font f* 
pittorefques & enchanteurs ; le Ÿ 
ÿ vignobleforme difïerens amphithe'a* a 

A 3 y 
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très, dont des bouquets de charaig* 
niers relèvent les agrémens • Les 
$ Païfages préfentent*üne variété & 

Ÿ un naturel qui éloignent 1* ennui 
^ d’ une trille uniformité, & font 
le plaifir des Spc&ateurs . Au Le- 
vant , la vfte fe promene fur une 
plaine immenfe , terminée par les 'Cj* 
^montagnes de Saint-Orefte, de la 
Sabine & de 1* Abruzze 5 le Mont 
Saint-Orefte étoit connu des An- k 
■(S ciens fous le nom de Mont Sora&e. 

J/iâes , ut ait à Jet tiive candidum 
$ Sora&e ( a ) *" 







Ça) Horat. Carmin, od. 9 . 

Vit g. «Æneid. Lib. vu. v. 69^. 

Hi FefcenninasAciesÆquofque,Falifcos. 

Hi Soraétis habentarces,Flaviniaqtarva. ^ 
Et Cimini cum Monte lacum , lucofque ^ 

Capenos . _ 

Sil. Italie : Lib. 8. Quique tuos fllavin a 
focos , Sabatia quiq ue . ^ 

Stagna tenent , Ciminique lacum , qui, a, 

Sutria te&a . A 

Haud procul , & Sacrum Phæbo Soraéte * 

fréquentant ... 
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De Capranica. 7 

é 

Apollon(tf)Sc Fe'ronic,aux quels on 
avoit érige des Tenaplgs» étoient 
l'objet du culte & de. la vénération 
des Payens. Annibal profana& pilla 
les richeffes du Temple de Féronie » 
comme fi par-là il avoit puelFacer la 
honte .d’avoir levé le fiége de Ro- 
(ne. d’où venoient tant de richeftes ? 
des largeffes des Payens . Le Pro- 
dige , ou plutôt le Preftige , qui fe 

renouvelloit tous les ans au Mont* 

* 

Sorade, y attiroit de toutes parts 
un concours prodigieux de Spec- 
tateurs . Varron 3 Strabon, (£) 
Pline t (c) Solin, (< i ) regardé à jufte 

X A 4 

J ■' m,amm 1 ai • 

/ 0 

(a) Virg . fumme Deum fandi euftos 
Soradis ApoIIo . 

(b) Strabonis rerum geographi . Arnfte- 
lodami . MDCCVII. L.y.p.54 5. Sub mon- 
te Sorade urbs efl Fcronia cognominis in- 
digenae cuidam Deac quant vicini iludiofè 
venerantur : atque ell ibi locus Feroniæ 
in quo facrificiura perpetratur mirabile ; 
correpti enim ejus numinis afflatu hommes. 


8 • Dûs Eaux Minérales 

titre comme le finge de Pline \ 
nous en ont confervé le fouvenir 
dans un Sacrifice public fait à 
l’honneur d’Apollon . Quelques fa. 
milles du pais des Falifques , 
nommées H rpcs marchoient fur 
des braifes ardentes > fans recevoir 
la plus legere atteinte,du plus a&if 
& du plus defirutfeur des elemens. 


nudis pedibus piunarum ardentium llruem 
iliæfi perambulant , & quotannis eo turba 
liominum cum folemnis conventüs , tum 
ipc&aculi ejus caufa , confiait . 

(O L 7. c. 2. 

y* C <0 J. Solin. Polyhifh cap. 2. pag. 15. 
edit. Taris. 1629. (curante Salmafio . ) 
«$• E memorabilibus inclytum & 1 infigniterper 
omnium vulgatum ora , quod perpaucx fa- 
miiiæ funt in agro Falifcorum , quos Hir- 
pos vocant. Hi iacrificium annuum ad mon- 1 
^ tem Soraétis Apollini faciunt : id opérantes 
gefticulationihus religiofis , hnpunè inlul- 
X tant ardentibus lignorum ftruibus, in hemo- 
£ rem divin# rei , flammis parcentibus . Cu- 
£ jus devotionis mirterium munificen-tia fe- 
£ natus honorata , Hirpis perpetuo confulto 
^ omnium munerum vacationem dédit . 
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Varron trouve la caûfe du Pro- 
dige dans l’induftrie des Hirpcs à 
fe frotter les pieds avec quelque & 
onguent j Strabon , Virgile , (<a) Ÿ 
Solin 3 font honneur du prodige à jy* 
la Religion payenne . On a lieu 
de regretter que l’Hiftorien natu-'C)* 
ralifte 3 etnprefsé à donner des rai- v* 
fons fuffifantes dechofes de moindre 
importance > n’aît pas éclairé le ^ 
Prodige de près 3 pour joindre ou y 
refufer fon fuffrage à 1’ opinion de J 
, Varron 5 & de Strabon . La répu. Y 
ration du Prodige étoit encore 
toute entière du temps de Solin. <£)• 

Les Montagnes bornent égale- Ÿ 
ment l’Horizon au Midi>& donnent Ÿ 
ou prennent des noms différents Y 
félon les lieux où elles fe trouvent 
placées , telles que Bajfino 5 Via.w % 
Les Monts Cyminiens 5 fi célébrés *0* 
dans les Fades de la République Ÿ 

(à) Virg.& medium freti pietate per ignem, Y 
cultores , multa premimus veftigia prunâ Y 


/ . 
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4 Romaine, font au Nord i j* oferois 
4“ prefque datter T époque de la gran- 
Y deur des Romains, du temps où 
ils curent franchi cette redouta- 
4 ble barrière , que la Nature avoit 
4 élevéé contre leur ambition , à la 


4 fureté des Etrufques 0*):ce pafsage -fr 
4 facilita aux Romains les moyens de 
les fubjuguer. 

Au refte , les Monts Cyminiens 
4 tiennent à l'origine du Monde , 
par T élévation de leur fommet, 

& par la qualité du roc vif qui 
lescompofe : auflï n’ y trouve-t-on 
4 point,que je fçachc, de coquillages, 

4 ni de pétrifications, leurs entrailles 


( a, ) Tit. Liv.de c.ù Lib.p. Sylva erat 
Ciminia magis tum invia * atque horren- 
da , quàm nuper fuere gerraanici Saltus ^ 
uulli ad eam diein, ne roercatorum quidem 

adita • .... 

flor. Lib. I . Cap. 1 7. Ciminius intérim 
Saltus in medio ante invius plané quali 
Calydonius, vel Hercynius adeùtuncter- 
ron erat , ut Senatus Confuli denuncia* 
ret ne tantum periculum ingredi auderet. 




V.' 



if' 



Dfi Ca»ranica. • II 

doivent être remplies de miné- 
raux , à en juger par les mines 
qui onc été' exploitées autre-fois , 
& par la quantité' prodigieufe 
des eaux thermales de Viterbe , 
dont ces Montagnes font* le ma- 
gazin • Ces Monts > dans leur en> 
ceinte, enferrent le Lac de Flco ou 
de Ronciglime ^ dont le voifinage 
lui a prêté ce nom . Leur fur- 
face eft couverte de mille plantes 
falutaires , qui mériteroient une 
Fiord y ou defcription à part • 

La plaine? vafte qu’on trouve 
au Couchant y après avoir dcpafsé 
le Bourg) aboutit à la mer Tyr- 
rbèniene , dite autrement, merde 
Tofcdnc . Sur la voye Calfiéne , 
qui conduifoit à Vetralla , ou Fo> 
rum CaJJîiy on rencontre à trois 
mille pas de Capranica , éparfes ça 
& là , à droite & à gauche , dans 
la campagne > les ruines de Vice- 

A 6 ' 
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«$■ ; 

4 Mtrint . Qui! ait exiflé dans cet c 
4 j emplacement, les Tables de Peutin- 
$’ ger, l’Itinéraire d’Antonin,en font 
^ foi. Nardini, natif de Capranica, Y 
X & fi connu pat fes Antiquités Ro- 1v 
^ maines,*peniede même : les Infcri- À 
fy ptions que j’ai vues , le démontrent 
4 1 ians répliqué . Des Antiquités de Y 

Y toutes les efpeccs , des Idoles y des Ÿ 
^ Médaillons, des Médailîes,les Pier- X 
Y ïcs gravées, les Camées , trouvés X’ 
£ au hazard ou en fouillançda terre , 

X dépofent en faveur de l’Antiquité Â 
•Ô-de Vho -M*trino , de la qualité 
"0“ des Monumens , fembie, infinuer 
^ que l’endroit jouifsoit de quelque Ÿ 
^ confidération ( a ) , Vico-Mitrim a X 

V"'- 

— — — 

(a) Je m’ étois proposé de joindre ieî la 

Y notice raifonnée des antiquités trouvées à 
■ Y Vico-MAtrino ,• mais ayant été à portée 

T depuis, decroifer vingt-cinq milles à la 

Y ronde le pais en tous iens * les Monumens 

Y que J’ai rencontré à Sutri , Witerb e , ou 

X * 



A ^ 


/ . 

«r 


De Cafranica. H 

V J 

•ty difparu tout d’ un coup yfans 1 quM 
«J en Toit fait mention dans au. 

cun Hiftorien : ce malhcurj.il le 
X partage avec AfirturanotSiége Epi— 
^ fcopal du voifinage j on n’ eft pas 
Q , mieux informé de l’Epoque de fa 
•Ô* deftru&ion, que de celle de la fon- 
dation de ces deux endroits , aux 
Ÿ quels on pourroit appliquer ces 
paroles de Florns (a) fur les vejens 
^ nunç Fuijfe qui s mefninit ? qu es re - 
liquide ? quodvc vejligium £ 

’O’ Pour ne point s’ éconner qu’il 
refte tl peu de veftiges de ces 
/ deux endroits , qu’ on reflechifse 
^.feulement à la façon barbare -dont 
on faifoit la guerre dans ces temps 
X reculés s on rafoit les villes jus- 


( fanum volturni ) à Vetrdta , ou ( forum 
^ Caflîi) à Cetre , àTacfitimm Sic. dont la col- A 
A le&ion forme un volume raifonnable, m’ont À 
engagé de fondre le tout enfemblc pour le ^ 
.préfenter en fon temps aux amateurs de A 
L’Antiquité, (a) Florus lié. i. c. XII. » X 
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qu’à leurs fondemens ; on mafsa* 
croit une partie de leurs habitans ; 
on entraînoit le refte en efclavage • 
On eft pénétré d’ une fainte 
^ horreur , & touche de compaflion 
^ jusqu’aux larmes , à la lefture des 
Dialogues & des Lettres de Saint 
Grégoire le Grand:avec des touches 
mâles & vigoureufes , il y trace 
d’apres nature, le portrait des ex- 
cès en tout genre , aux quels 
les Goths & les Lombards fe por- 
tèrent dans leur defeente en Italie*. 

• • 

Les traittemens cruels qif on 
avoit effuyés des Barbares par le 
pafsé, paroiffoient fupportables, en 
y comparaifon de leurs perfécutions. 
Y Saint Grégoire (’) les égale à celles 



Y Db Capranica 15 

4 de Néron , St de Dioclétien . 

4 Comme un Torrent débordé, les 

Y Lombards inondèrent , vers le mi- 

Y lieu du 7. Siècle , les environs des 
q Monts Cyminiens. Vi co. Mit ri no 
A encourut peut-être leur indigna- 

Y tion ’• la maniéré expéditive de ces 
Ÿ Barbares, çn faifant la guerre , eft 

Y connue • Pour n*en pas revenir à 
A deux fois avec l’ennemi qui leur 
4- refiftoit , ils ne quittoient prife 
4qu’aprcs l’avoir exterminé. Les 
jf Villes opiniâtres, ils les abbatoient ^ 

Y comme les arbres des forêts qui 4 
A s’ oppofoient à leur palfage . 


genus quod in hic terri pra: rtimii mul- 
titudine , quafi fpilTa fegetis more furre- 
xerat , fuccilum aruit ; nam depopulatæ 
Urbes, everfa Caftra , concremata; Eccle- 
fiae , dcftrufta funt Monafteria virorum ac 
feminarum, defolata ab hominibus Prjedia, 
atque ab omni cultore deftituta, in i'olitudi- 
A ne vacat terra, nullus hanc pofletior inhabi- 
tat ; occupa verunt beitias loca qu£ priùs 
multitudo h^minum tenebat . 



( 
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Sans même remonter fi haut X 
dans T Antiquité , les Guelfes & 
les Gibelins ', valoient bien dans & 
leurs ravages les Goths , les Van* Ÿ 
dales & les Lombards . Il ne me Ÿ 
feroit pas. difficile de fournir une X 
lifte de deux ou trois cent villes , ^ 
ou bourgs en Italie , qui ont fubi 
ce trifte fort . y 

Il femble qu’ il aît été de la | 
deftinée du plus charmant pais ^ 
de 1’ Europe , d’ avoir été exposé, 
tour à tour , aux incurfions de tou- ■{ 

tes les Nations du Monde , ^Car* Ÿ 

« 

thaginois, Grecs , Gaulois , Huns, 
Goths, Vandales , Lombards &c. jl 
femble qu'il aît été de la deftinée 
des Peuples qui habitoient l'Italie, 
de deveftir la proyè d’ un barbare * 
& infolent Vainqueur , & de ne T 
changer de Maître, que pour chan- 
ger d’efclavage . Combien de fois 
les villes n’ont-elles pas trouvé <>■ 
; • Y 
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les plus cruels deftruéicurs d’ans 
leurs propres citoyens partagés 
en différentes fa&ions , Ces fa- 
nions . fembloîent ne prendre la 
fupériorité 1’ une fur 1’ autre , que 
pour achever d’abîmer ce qui avoir 
été épargné . On croit, en parcou- 
rant les événemens funeftesde ces 
temps là 3 avoir fous les yeux, le 
tableau hideux que nous trace 
Appien des deftruftions de Villes j 
des proferiptions, des meurtres, ef- 
fets funefles des guerres civiles 
fous les Marius > les Sylla , & fous 
les Triumvirs. 





w. w - W 
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(M| 

ARTICLE II. 

Sur /’ Origine de Capranica . 

J E me fuis peine inutilement juf. 

qu’ ici) pour découvrir l’époque 
de la fondation de Capranica . La 
nuit des temps couvre de voiles im- 
pénétrables T origine & la fon- 
dation de Peuples & de Villes ce. 
lébres • Quelle merveille 9 qu’ on 
ignore celle de Capranica ! Il n’ a 
pourtant pas dépendu d 'Annius de 
Viterbe , qu’ on ne crût que l’ori- 
gine de cet endroit 3 fe perdoit dans 
la plus haute Antiquité * Cet Ecri- 
vain prononce d’un ton grave » que 
le Bourg de Capranica eft une Co- 
X Ionie d’ Océan , frere de Thétis ( a 

s • • ■■■. 

- - — ■ — ■ — : 

^ (a) Berofi Sacerdotis cbaldœi >Antiq* 

A ctim Comment . Joann. oinn. Viterb. Lie* 

V J. pag. S 6 . 


De Capranica# lp 

Comme il a néglige de revêtir 
cette opinion de preuves capables 
de lui concilier du crédit > nous 
placerons cette origine fabu- 
leufe avec les autres vifions dont 
ce trop crédule Auteur a farci fes 
Commentaires . 

C’ cft dommage qu’ un autre 
Ecrivain (a ) , [ Alberti ] , nourri 
dans la leâure des Auteurs clafli- 
ques,aît fi fouvent. adopté ou ré- 
pété les opinions hazardées d’An. 
nius , fur- tou t , à l’égard de Ca- 

l ^ mp * ^ 

pranica y 8c qu’ il aît dépare par 
là unovrage, qui.d’ ailleurs refpi- 
re la candeur 8c la vérité , 8c qui 


y 


Porrô & Oceani Thetis fratjris&^on- 
iugis Colonise funt Capranicæ oppidum, 
nunc Cupralica , cujus Amni capo Ocea- 
num nomen eft inditum . 

C a) Defcrittione di tutta l’Italia di Le- 
ârtdro Alberti in Venet. M. DXCvx.p4g.8o. 
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eft rempli de mille recherches & 
de mille fingularités • 

Que le goût' des fables eft 
contagieux 1 un Hiftorien de 
V .... ne prétend pas moins 
que d’afturerà fa Patrie la gloi- 
re de pofieder les cendres de 
Noë . Dans la crainte de manquer 
le Patriarche ^ il va le prendre 
dans l’Arche 3 & ne le quitte plus 
qu’ il ne 1’ ait fait aborder fur la 
cote voifine de V... : c’ eft la 3 
dit-il j avec un Ton de confiance 
digne de fa crédulité, où Noë a 
vécu , où il eft mort 3 & ou il a 
été enterré . C’ eft beaucoup que 
T Hiftorien n’aie pas transformé le 
Mont Cyminien 3 en Mont Araratb- 
Eh pourquoi non ? un Ecrivain 
Anglois s’eft bien permis 3 de re- 
culer de nos jours , la montagne 
d’Ararath jufq’ aux frontières de la 
Chine . C'eft beaucoup encore, que 


4 DbCapxanica. 2l 4 

y V" 

y fur l’exemple de Middendorp (<t), ÿ* 

4 l’Hiftorien n’ ait pas fait établir ‘C*' 

Y quelque Acade;nie au Patriarche 4 

a dans les environs . 1 * 

y Alberti , fur un pafsage de Pline, 

4 fe prête aulïï au voyage <ie Noe(^). ÿ 

4 Un autre Hifloricn a datte.!* Epo- 4 

4 que de ce voyage, ,à l’an ii£. 4 

y après le Deluge . . Y 

y Ce n’eft pas dans 1* Ecrivain X 
4 Sacre qu^on a puifé ces Anecdo* y 

4 des . La terre ne fut divifée que ' 18, 

y fous PhaJeg ( c ) , né 130. ans après 
4 Je Deluge : Mais à la naifsance de 

4 







» * 

(4) Middendorp. Academiarum orbis 
univerfi . Colon, ^igripp. ap:id Cholinnm. «y 
Lib . 3. pag. 405. quo non i’olùm riiundi poil 
diluvium inliauratio, & Noachi in Europam 
adventus & Colonial verùm etiamAcade- 
miae Italiæ & Siciüae delcribuntur . 

(b) A. H. N. L. 3. c. 14. 

(c) Genes. Cap. io.v. 25. natique funt A 
Heber filii duo , nomen uni Phaleg. » co 
<quôd in diebus ejus divifa fît terra . 
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Dns Eaux Minekai.es 

À Phaleg, dit un de nos plus cèle 
Y bres Chronologiftes Noè et oit 


w U X v 3 V>xi i v y' 

Y fur les Montagnes d’ Ararath.l’Hh 
2 ftorien juif va plus loin > il fait af 
A fez entendre que Noè y mourut . 

4* „ Les trois fils de Noè , Sem > 

Ÿ „ Japbet & Cham , qui e'toient 
J} nés cent ans avant le Déluge , 
,, furent les premiers qui quitte. 
> „ rent les montagnes pour habi- 
4 „ ter dans les plaines; ce que les 
4 J, autres n’ofoient fane, tant ils 
jt jj étoient encore etfr;yés ‘de la de- 
4*55 folation univerklle qui avoit 
j, été caufée par le Deluge (b) . 

$ Un Hittoricn de ;Viterbe , fort 
A inftruit d’ailleurs , en dépit dEu- 
4 febe (c) & de tant d’ autres , qui 
afsurcnt que 1’ Europe échut a 


(а) Jac.Uiferius in Annal, vet Teft.æt.2. 
Mundi . 

(б) Hift.de Juifs. Lib. I. Ta/). I. 

(c) Euleb: Chron. 
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J V 

•ty phct. , $’ obftine à vouloir garantir 4 
4 la filiation directe de fcs concito- 4 
Ÿ yens avec Cham . Y 

Y * Les Habitans de C... font plus Y 
A modérés dans leurs prétentions - , ils X 
>$> reculent modeftement 1’ Epoque de À 
4 la Fondation de leur Ville , jufques 4 
4 au temps de Jacob . On lit j tra- Y 

Y ce en gros Cara&éres , fur le mur Y 
ÿ de la Salle du Confeil de Ville , 4 
fy que les C... viennent en lfgne dire- 4 
4 fte de ce Pere des Ifraelites : leurs 4 
4 Titres font fondes a je penfe , auf 

Y Revers des Titres de V... : je pris Y 
X la liberté d’ infinuer à mon in- y 
4 trodmfleur , qui vouloit en venir Ÿ 
4 aux preuves 3 de ne pas foutenir ^ 
4* des chofes insoutenables j j’ ajoii- A 

Y ta i j que s’ il me croyoit capable 4 
ÿ de donner un bon confeil 3 x il ex- y 
^ horteroit 3 en mon nom, fcs refpec. Ÿ 

tables concitoyens , à fubftituer à X 
4 ces idées chimériques 5 lesMonu. 
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A ^ , <fy 

I mens reels de Tarquinia ,. une des 
" plus anciennes Villes de T Italie , Ÿ 
& dont les ruines font prefque aux ^ 
portes de C..» 

Il eft fin^uÜer d’obferver que ) 

tous les Hiftoiiens dont nous avons 1 

• ^ 

* fait mention , très*- orthodoxes ^ 
4 d’ailleurs , fe foient comme accor- 4 
Y-des, pour contredire les Textes for- y 
^•inels de l’Ecriture fainte . Voilà ^ 
. ^j> où conduit* prefque neceffairement ^ 
X la demangeaifon de vouloir faire 4/ 
a de'river l’Origine de Peuples , de y 
•^Langues, de. Villes, des termes Y 
4 de. langues mortes , dont on ne ÿ 
parviendra peut - être jamais à ii*^. 
i xer la vraie lignification : les Ori- <?: 
> gines de la langde françoife de 
4 Ménagé , ne font pas faites , je 

^ l’ efpere , pour me . donner ,utvde- € 

» \ • » 

menti f . 

D’après ce récit de fonges de 
gens qui veilloient , on voit que 
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D ü C'APR AN1CA» 

’Ç* 

le flambeau de la critique * qui 4 
dans le fiécle où nous vivons 3 a 4 
di/fipe les ténèbres qu’on avoitj£ 
répandues Air l’Origine de plu- Y 
fteurs Peuples. & de plufieurs Vil- ^ . 
les de l’Europe , n’ a point encore 4 . 
éclairé nos Cantons . Si je nie luis 4 
amufé à réfuter les paradoxes de V 
ces Ecrivains , c’ eft pour engager J 
les uns à renoncer aux vieux pré- ^ 
jugés , & pour épargner à d’au 4 
très, la peine inutile d’ écrire com- y 
me ces Hiftoriens . Y 

Capranica exiftoit-il au moins ^ 
du temps des Romains ? je n* en 
crois rien: il eft tel argument né- 
gatif qui a quelquefois la valeur 
d’un argument pofitif. 

En effet , il n’eft pas naturel 
d’imaginer que tant d’Atiteurs gra- <fy 
ves qui ont parlé de Sutri, n’euf- y 
fent pas dit un mot en paffant de 4 
Capranica , qui n’en eft éloigné i 

B X 
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* V 

que 'de trois milles d’ Italie : Ti- 
4 te .Eîvc, fur* tout, qui cft entre dans 
4 le dçta4l de. quelques événemens 
4 remarquables au fujet de Sutri , 
ne nous aurcrit pas vrai-fembla- 
X blemcnt laifsé ignorer Pêxiflente 
§ de Capranica , qu’ un voifinage fi 
4 célébré devoit prefque nécelïairc- 
4 ment rendre 1* ennemi ou T allié 

Y du Peuple de Sutri, par'conlé. 
™ quent des Romains • Renonçons 

donc de bonne grâce à la fans 
4 faétion de rapprocher feulement 
A l’époque de la fondation de Car 
4 pranica , des temps de la Repu. 
^ blique • 

’ Si Capranica avoit exifté fous 

4 les Lombards , fous Louis le Dc- 

A bonnairc , ou fous la Com telle 

4 Mathilde , fon nom auroit proba- 

4 blement figuré à côte de noms 

4 de Villes & de Bourgs énoncés 

T dans le Décret de Didier Roi des 

v * 
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De Capranica. 27 

Lombards ; fuppofé que cc De- 
cret foie vrai , au moins , Capra 
nica auroit grofli la lifte des en- 
droits voiSins articulés dans les Do- 
nations, de ces Princes. 

Dempfter & Cluvicr , qui nous 
ont donne la description du Pais 
où j' écris , n’ ont pas parlé de 
Capranica . Ce Bourg exiftoit non 
feulement de leur temps > mais 
il étoit élevé à fon plus haut 
point de considération . Heureuse- 
ment le Silence des Géographes 
ne doit pas tirer à conféquence > 
foit qu* * il s* agiSTe de nier ou 
d’aifirmer l’exiftcncc ou 1* anéantif- 
fement des Lieux : (<t) ils font fou- 
vent fujets à caution. Produifons 
en , fans fortir du voiSînage } des 
preuves fans Appel.: 

Je lis dans un interprète de Ptolo- 

* B 2 

. f 

(a) Ptoioméenc parle ni du Rhin de 

• r Bo- 
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4 

4 mëe *SV//r/ e fl anéanti . Dempfter n’y 
4 a pas mis plus de façon: il eft en cela 
4 d’ autant moins excufable , qu’ il 
■ jt femble vouloir s’ e'riger en Dicfta- 
4 teur . Du Tribunal lur lequel il 
4 s’ eft élevë » il fait des forties aufli 
4 violentes qu’ injuftes contre les 
4 Auteurs qui ont le malheur de 

Y n> ctre pas de fon avis s il lui fied 

Y bien 3 aprds cela 3 de nous aflurer 
X d’ un ton tranchant & dëcifif , 
4 que Biëda (a) & Gale'fe font dë- 
4 truies • Ces Gëographes font 
4 d’ëtranges gens de tuer ainfi , fans 

4 , • • 

4 - .‘4 

•fjl ^ tmmm 

I Pologne , ni du Tefin , ni de plusieurs au- 
X'tres Rivières qui defeendent de 1’ Appen- 
4 nin ; cependant les eaux de ce s Rivières , 
4 n’ en fuivent pas moins leur Cours . 

4 (<0 Thom. Dempfteri. Etruria Regalis. 

4 Flor.MDCCXXIV.L. iv. Cap. XXXIV. 

4 loi- J 08 . Etruriae urbs Blera , in Meditcr- 
raneis olim celebris , hodie penitus interiit. 
Id. cap.XLU. fol. 120 . Etrurix urbs Galle- 
À lîum deleta hodiè . 
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mifericordc^ des Peuples qui fo 
portent très-bien . La Population 
t augmente tous les jours à Sutri , 
(à Biedaj à Galéfe.J’ en parie en 
témoin oculaire « 

Les Elémens, les Barbares > les 
4 Guerres Civiles , ont déjà caufé 
f affez de ravages &de changemens 
f fur -la furfaee du Globe que nous 
C habitons , fans qii’ il foit befoin 
4 d’en augmenter le nombre. 

4 S’agit-il de. 1’ Emplacement & 

Y de la Diftance des Liçux ? mê- 
mes reproches à* faire aux" mêmes 
Géographes . J’ aime mieux croi- 
re qu’ ils n’ ont point vii du tout, 
que de croire qtfils ont mal vft 

fies Lieux qu’ils décrivent «Dans 
X le premier cas 3 c’cft (impie igno- 
4 rance j ,cc feroit defaut de' difcer. 
4 ncmcnt , dans'le fécond. Le voi- 
4 finage va nous fournir encore la 

Y preuve de ce que nous venons 

4 d’avancer . B j 
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Clavier parvenu à I’ Article de 
Vico-Matrino parôit d’abord en- 
barralTc fur Ton Emplacement ; 
puis tout d’un coup >. il le tranf- 
p^ rte d'un- autre .cote fur* le bord 
d* un lac (j) , comme il avoit 
tranfportc' hardiment d’ un coup 
de plume Je Mont-Sora&e fur le 
territoire des Falifques j fans en 
avoir confulte* les proprietaires » 
preuve qu il connoilïbit aufîî peu 
le pais des Falifques , que celui des 
Capeiutes.Les notes de Holftenius 


(a) Phlip. Cluv. Italia Antiq. Lugd. 
Batav. ex officin. Elfevir.Ann. M.dcxxiv. 

L. IF-. p.559. porro Vicus Matrinus . . . , a 
Tabulae itinerariæ in fuprà feripto itinere T 
memoratus , hodieque vulgè vocatur yi - 
co pauciflîmis nunc conftans aedificiis, oppi- 
_ do vulgare cui vocabulum Hpnciglionc Ca p- . 
*0* pofitus apud lacum qui indè .adpellatur vul- X 
^ gb Lago di y ico . ■Q*' 

^ ’O 1 


Y Db Capsanica-, 31 4 

•6» ■» A • »y 

A fur cotv Ecrivain * prouvent 4 
* q U * il a pris fou vent le change 4 
fur la pofufon * & la diflance des 4 
Lieux ; Les. notes que je pourvois^ 
ajoiiter à celles de Holftenius dé- ^ 
montreroient* que Cluvier s’ eft 4 
4 trompé encore plus fouvent qu 4 
4 on ne penfe . Holftenius lui- J 
même , n’ eft pas à l’abri de toHt 4 
^ reproche à* cet égard • c’ eft le ^ 
4 rifquc que courent les Géogra- 4 
4 phes , qui s’ avifent de tracer dans A 
Y leurs cabinets , la delcription des 
Ÿ Lieux qu’ils n’ont pas vh . En- 4 
4 core un exemple fur la diftancc 
4 des Lieux, & je finis- . 

4 . Dempfter» en parlant Je Sutri, 

4 Jit , cet endroit eft éloigne de 24 4 
4 milles de Rome.Un moment après 
il veut , fur le rapport de gens Y 
bien informés , & du pais mêmcj 4 
qu* il en foit éloigné de - 55. 4 
milles. Dans le vrai , Sutri eft 4 

B 4 • * 
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<H‘ 30 . milles de Rome (a), 

4 «Les erreurs de calcul fut les 4 

Y dïftances pafifent £out au plus en 4 

Y Agronomie . Dans des efpaces in- 4 
Vk commenfurabies , une erreur de a 
4 calcufr d’ un million de lieues , ^ 
Ÿ pour un Aftronome , eft une ba* 4 

•ù- M_ tj r.__ „ a 


Ÿgatefle. Heureufement on ne vo- 4 
^ y âge point dans ces Régions im- A 

i » r_~ 0 ^ 


. 4 

.(^v mcnfes . '•?;• « 

Ÿ Cette Dîgrefîîon Géographique, 

4 que je n*ai pourtant pas pouifée 

4 3 11 flft ln!n niiV!!)* 3itr/\ir .»('i >11 


4 

4 


l”'* y 1 

uflS loin qu'elle auroic plï aller, .4 
pour mettre la Topographie des Y 
Environs dans tout fon jour , m'a a 
•$ écarté de mon fujet : J’y reviens . A 

±' . - . 4 

f ^ 

4 'A. 

4 0 ')Dempft. id. cit.Lib.CapXLIV.p. 124. 4 
•Q» Sutrium adhuc retinet nom-en , oppidum A. 
4 vetuftiffimum , diftat ab urbe viginti qua- A 
•ty tuor millibus. pafliium .... an vera h.ec A 
4 dimenfio , nefeio , & putp qumquaginta 
A iex potiùs diftare , Sic enim ab incolis re~ 

^ gionum gnaris acccpi ... ' a 
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Db C'apranica, 33 

Si le filcncedes Hiftoriens claf- 
fiques & des Géographes, nous ôte 
les moyens d* aligner une Epo- 
que quelconque à la fondation de 
Capranica 3 ( le plus ancien Motiu- 
ment qui foie parvenu à ma con- 
noifsance > eft la confécration de 
1* Eglife de S. Marie , dattee du 30 . 
Décembre 3 Indidion cinquièmes 
fous le Pontificat de Pafchal Se- 
cond • On fçaic que ce Souve- 
rain Pontife étoit alïis j dans les 
premières années du Douzième Siè- 
cle s fur la Chaire de S. Pierre ) , 
en revanche, il nous paroit vrai- 
femblable que Capranica fut fondé 
des ruines de yico-A'î.itrim , ou du 
moins qu’il lui dut fes accroiflfe. 
mens s à peu près comme Viterbe , 
s’ efi aggrandi des ruines de Fereti- 
tum . 

Capranica , ce petit coin de*ter- 
re , tout ifolé qu’il etoit , n’ en 
a pas 'moins cfsuye en ditferens 
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*0* |4 Dts Eaux Minbràibs 

temps» les viciffitudes dcschofes 
4 humaines , & les fureurs de la 
Guerre , En laif. , je vois les 
Capranicois engages dans la guer- 
re avec les Viterbois (<z). Le por- 
trait que fait Pétrarque des allar. 
mes qui de fon temps »• accom- 
pagnoienc ce fléau , ( en 1335 .)» 
Si de ce qui fe. pafsoit fous'fes 
yeux (b) , cft unique , touchant & 
vrai • 

Dans ces temps malheureux, 
fi humilians pour 1’ Humanité,, la 
plus grande partie de 1' Europe 
etoit inondée de mille petits Ty- 
rans (c)> Ce mal épidémique avoir 
gagné l’ Italie . On n* a , pour s’en 
convaincre , qu’ à jetter un coup 
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(4) Voyez la Chronique de Vitcrbe . 

(A) Voyez- fâ Lettre «$> 

(c) Mezerai . Daniel . Les Mém. de A 
Brandeb. Les Métn. de T Acad, de Berlin. “ 
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* e((k 

d’oeil fur les Ouvrages de Biondo , a, 
de Sabellicus , de Volaterran , Co- 
rio , Mérula , d’ Alberti , Murato. 

. ri &c*Les horreurs de la guerre pro- j* 
duiloient leurs effets. Les campa- Y 

5 » * . O 

•Ô* gnes étoient de vallées j les Villes X 
v détruites faifoient couler les lar- 
mes de leurs malheureux habitans ^ 
fans aille. La plûpart de ces contrées & 
riantes & fertiles , étoient prcfque Y 
transformées en deferts: d* ailleurs, 
les Seigneurs Terriers s’érigeoient Ÿ 
en Souverains arbitraires, &mc«^ 
furoient leurs droits , fur la force X, 
A de leurs Châteaux : ils défoloient $ 
leurs voillns , & portoient par.tout 
le fer & la flamme , en envahiffant 
. à droite & à gauc[ie ce qui fe 
^ trouvoit à leur bienféance j quel- 
que fois même , ils tournoient les <|e 
armes'contre leurs légitimes Sou* 

Y verains : ils ofoient tout alors , 

t 

parce qu' ils T ofoient prcfque im> 
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4 punemenuLes querelles desGuelfes 4 
4& des Gibelins occupoient latten- 4 . 
4 tioB t & abforboient les forces 4* 
4 de U Cour de Rome * Ces «fur- 4 
4 pateurs profitoient de 1 ’ occafion ^ 
4 pour s’ aggrandir des démembre- 
4 mens des Etats de 1’ Eglifc . 4 

4 Ce t te fituation viplente dura 4 

X jufqu’ en- 14 60 . y remps au- quel 4 
4 Rome fit rentrer à main armée 2 J 
4 fous le joug de 1* Eglife , les Vil- 4 
4 les qui 1’ avoient fecoué . Le Corn- 4 
te de langui Haro. , Seigneur de 4 
4 Capranicaj à fon tour attira fur fa 4 
£ tête le poids du courroux & des ^ 
X vengeances du Souverain Pontife . 4 
Ce Seigneur fut dompté , fournis 4 
dépouillé de faFortereflè & de 4 
4 fes Dépendances , & le tout fut 4 
Y incorporé au Domaine de FEgJi-4 
| c * Les Papes jugèrent en fuitfrXjT 
* à propos de revêtir leurs neveux 4 
X cc Fief j & d’annexer au don, 4 

f 4 

4 » <& 
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j> ' <> 

y* les droits &. les privilèges les plus fy 
9" e tendus -4e la puiflance tetn» f 
Ÿ porelle.Cctte celîion des prérogati- X 
ves de la. Souveraineté , futfiroit Ÿ 
^ pour faire T Eloge de Capranica . 

■£)■ Les Papes n’ auroienc point fait 
jjr un préfenc qui 4 eiit pas été digne 
i£ de leur munificence , & qui n’ çüt * 
^ pas répondu à la bienveillance fin- X, 
<§> gùlicre qu’ ils portoisnt à leur* ^ 
Y neveux • • • - 

^ Ces difpofuions des Souverains 
Pontifes fubfifterent dans leur for. \ 
ce jufqu’ au Régné d’ Innocent on- Y 
ze j de la maifon de Pignatelli . Ce 4* 
Prince protefta , en prenant les R4 
nés du Gouvernement > qu’on ne ^ 
verroit point de Népotifme' fous Y 
fon Pontificat • En conféquence de a 
4> cette déclaration , Capranica fut 
réuni pour toujours à la Chambre 
•^Apoftokque. * Y 

[ Les portes du Bourg font encore X 
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3» Des Eaux MiNBRALBs 

décorées des Armes des Z?or- 
ghèfcs y des Olefcalcbi , mais le 
Palais qu* habitoienc ces Princes , * 
& qui faifoit 1* ornement du Lieu, ^ 
Â étoit par laps de temps prcfque 
* tombé en ruine . Il n’ étoit plus $• 
queftion de Parquets, ni de Lambris ‘O’ 
dorés ÿ tout avoit difparu • J’ ai vù 
X la grande falle transformée en gre- 
v nier . Ce Palais commence à chan. A 

Y ger de face entre les mains de fes <§• 

Y nouveaux polie fleurs . La célébrité 
^ des Eaux minérales pourra peut* Ÿ 

être un jour rendre à Capranica Y 
4. une partie de fa première fplendcur. ^ 
Tout concourt à juftifîer cet augur <§• 
X re, pour peu qu’ on ait égard aux 
^ motifs capables de déterminer les 
^ hommes à préferér un féjour à uu 
autre: par là, T'entends la falubrité 
A de l’ air qu’ on refpire à Capranica, 
■61a fertilité du Sol, & la qualité (in- 

JL * ' jjÇ, % * 

Y gulicre des alimens qu* il produit . 

A ... . 

A ‘ 
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Venons- en aux preuves , & com. 
mençons par un fait . 

Les Habicans de Capranica jou- 
irent d’une Santé égale à leur bon- 
ne conftitution . On y voit à la fois 
beaucoup d’ enfans & de vicllards ; 
r un ne va gueres fans T autre » ce 
quifuppofe toujours une heureufe 
Population . Les principes fains de 
la génération en font la caufe.Puif- 
fent-ils conferver long-temps ces 
avantages ! ils les conferveront 
fans doute » tant qu’ils n* introdui- 
ront pas chez eux les moeurs des 
grandes Villes . En effet > la natu- 
re n’a rien épargné ici pour mettre 
au monde des hommes robuftes & 
forts* leurs traits font bien frappés 
& développés * leur coloris cft vifj 
la plupart ont même un certain em- 
bonpoint > chofe affez rare parmi 
les gens de la Campagne . J<fc fuis 
tenté de croire qu’ on n’y moursoit 
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Ÿ 40 Dus Eaux Minérales 
A 

prefque que de decrepitudejfi le vin 
n’ y croifsoic pas en fi grande abon- 
dance . J’ ai obferve dans quel- 
V* ques endroits où le vin croît co- 
^ pieufement & bon , que les hom- 
^ mes n’ atteignent pas un âge 
$ avance . 

4 Pour ne pas m’ e'Ioignër du Pais 
Y °ù Y ^ cr * s ) M. P. peut fournir une 
1 preuve de ce que j’ avance . La fa. 
<j! Inbrite de 1 * Air , des Eaux , des 
A Alimens , femblc promettre à fes 
v Habitans la plus longue vie: ccpen 
^ dant on les voit pafser rarement 
^ 40. & 50. ans i Les Apoplexies & 
^ les Hydropifies s’ en emparent à 
<$■ cet âge , & enlevent la meilleure 
$ partie des hommes, au lieu que 
X les femmes, & ceux qui font en gar- 
de contre les attraits de la boif- 
<§• fon , poufsent leur carrière aufli 
•O 1 loin que le comportent une cxcel- 
X lente organifation jointe aux au- 
£ très avantages du Lieu • 
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Jamais > dit-on , la pefte n’éten- 


Ÿ dit Tes ravages jufqu’ à Caprani- 
4 ca . Les maladies Epidémiques y 4 
4 feroient prcfque inconnues, #li ceux ^ 
4 des Habitans qui vont travailler 
aux marêmes dans le temps de la 4 * 
^ moifson, (. 1 ’ air y eft très-mauvais 4* 
4 en cette faifon ), n’ en rappartoiént T 
avec eux le germe, & ne le commu- Y 
4* niquoienc . Cela eft ft vrai , qu’on ^ 
^ a obfervé que le nombre des fié- 4* 
4 vrcs malignes a diminué, depuis que Y 
4 les plus fenfés ont abandonné ce 
4 dangereux moyen de pourvoir à 
4 leurs befoins , ou de s’enrichir au 
4 péril de leur vie * 

Ÿ Je n’ ai découvert jufqu’ ici au- 
4 cun indice de mal endémique j & ^ 
4 on doit rejetter les maux Sporadi - ^ 
4 ques fur les accidens inévitables à 4 
4 1 * Humanité*. Jf 

Ÿ Crotone acquit autre fois la v* 
4 prééminence fur les autres Villes 4 

4 
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d’ Italie . 'La force de fes Habitans 

m 

écoit pafsée en proverbe . Le plu 
foible des Crotoniates , étoit plus 
fort j di foie on > que le refie des 
Grecs . Le proverbe écoit fondé . 
Sept Crotoniates , ( a ) remportè- 
rent tous les prix des Jeux Olympü 
ques, où tant d* autres Athlètes 
avoient fait montre & preuve de 
hardiefse > de force & d’ adrefse . 
Les Crotoniates étoient également 
vainqueurs des autres jeux de la 
Grece , de Pife & d' Elide • Les 
Anecdotes de la vie & de la mort 
de Milon , cet Athlete fameux , & 
difciple de Pithagore 3 font connues 
de tout le monde • 


(a) Strab. Rer. Geog. L. VI, p. 262. 
Lut. Paris. MDC XX. una enim Olympia- 
de , feptem viri qui ftadio vicere » omnes 
Crotoniatæ fuerunt , ut non injuria didtum 
a vidcatur extremum Crotoniatarum , re- 
X liquorum Graecorum efle primum , &c. 


0 


I 
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•r> Un Ancien) qui releve les avan- 
•fy tages des Crotoniates , les attri- 
*0’ bue aux qualités admirables du fol 
^ & de l’air. Ce que -cet Ancien a 
dit des Crotoniates,, je me crois 
en droit de le tranfporter auxHabi. 
tanrs de Capranica > 8c d* attribuer 
cette fleur de fanté dont ils jouif- 
fent ) à la douceur du climat * à la 
pureté de T air , à la bonté des 
eaux ) à T excellence des alimens , 
& à un exercice proportionné à 
lurs forces & à leurs befoins • e(fa* 
Ç yons de juftitier cette aflertion . 
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4 ARTICLE III. 

A Sur]' Air. 

*4 T > c * • 

4 I expérience en avoit tant ap- 
•$ " / pris aux Anciens fur les qua- 
4= ^ ltes qui conftituenc un air 3 des 
4 eaux 0 & lin lieu falubres 3 qu’ ils ne 
A n °us ont prefque Iaifsé rien à ajou- ! 
1 ter à leurs Obfcrvations à .cet ■ 
y égard. Il femble 3 fuf-tout 3 que c 
a Columellc Toit venu chercher à 
A Capranica le piodéle qu’ il trace < 
4 d’ un lieufalubrc U). 

A ! V J ’ * * 


C<0 L.I. Cap.IV.in fine . 4 

Petatur igitur Aer calore & frigore «A 
temperatus , quem ferè médius obtinet Â 
collis , quod neque depreflus Hieme prui- A 
ms torpet , aut torreat Æitate vaporibus , A 
neque elatus in fumnn Monthim per exi- A 
guis ventorum motibus , aut pluviis omni-JC 
tempore anni fie vit . H*c igitur eft medii X 

«*■% 
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4 

4 


> 

4 . . 

4 L* Air de Capranica tient le mi- 4* 
4 lieu entre l'air trop fubtil de la 4 
4. montagne & P air groifier des val- 4 
^ leesi il eft pur , diadique, & tempe- 4 
4 , ré . On ne peut pas lui difputer / 
4 qu’ il ne Toit fec . On ne trouve 
4 pas une goutte d’ eau dans le 
4 Bourg. Il n’y a point de marre 

Y dans les environs . De-là , peu ou 
4 point de brouillard , & s’ il en pa- 4 
4 roît quelque fois , il y eft tranfpor- 4 
4 té d’ailleurs. J’ ai trouvé T air de 
4 Capranica fain en tout temps . Sa 

Y réputation , du côté de la falubri- * 

4 té , étoit déjà établie du temps de X 
4 Pétrarque : sierfaluberrimus (a) . 4 
4 Les influences malignes du Sciroc - 4 
4 co ) ( vent du fud-eft ) , y font ar- 4 

* 4 

4 

4 . . 

4 € °Hi s optima pofitio , loco tamen ipfo pau- 
4 lùm intumefcente , ne quum à vertice tor- A 
4 rens irabribus conceptus efluxerit, funda- 
^ menta convellat . Y 

4 (a) Voyez là Lettre . 4 4 


I 
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rélés en partie , par la chaîne de 
V montagnes & de coteaux qui éle- 
vent entre Capranica & le Scirecco , 

^ une barrière qu’il a de la peine à 
^ furmonter . Les bois dônt les co- 
teaux font couronnes vis*à vis du 
Bourg, contribuent de leur cote 3 
? à rompre le Sc?rocco , vù qu’ on a 
obfei ve que la faute des Habitans 
^ fe refsentoit , tous les neufans , de ^ 
la coupe de ces bois . On eft d’ au- 
y tant plus fondé a. le croire , qu’ on 
«<1 trouve confignées > dans les Ecrits 
4 de quelques Auteurs 3 les plaintes ^ 
^ qu* ils forment contre les fuites fu- a 
neft.es attachées autre fois à la me* 
me caufe à la Tolfa & àVetralla; 
(a) Obfervations très* capables de 


A (4) Parère di Paolo San Quirico . Dell’ {)> 
À Aria di Borgo . Romje . M. DCXXX. ^ 
X La Tolta P anno paflato ha patito di ma- A. 
^ .lattia , e mortalità , e ne attnbuiicono la 
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réveiller 1’ attention des Peuples ^ 
qui ont des mefurcs à prendre fur 
cct Article . T 

La Tramontane ou la Bife, en 
. Hiver , foufle quelquefois piufieurs 
jours de fuite. Comme rien n’en 
‘deffend l’accès, elle s’ y déchaîne 
à plaifïr . Si le vent du Nord épure 
1* air d’ un côté, il force de l’autre 
côté les habitans à fe tenir au coin 


cagione, ali’ havere gli Appaltitoridelle 
Lumière tagliato una felva , la quale co- 
pri va detto luogo dal Scirocco , i pîù vec- 
chi dicono ricordarfl altre volte effere oc- 
corfo il medefimo , ficomeé accaduto in 
altri luoghi che per 4 brevità tralafcio . . 

Vetralla Antica Luig. Serallni. Viter- 
bo i 6 }S. c- 8 . p*47. . . . quel!’ aere già fa- 
luberrimo avanti fi tagliatfe la felva di 
Monte Panele , che rompe va tutti i venti 
marini * 

Id. L. C. p.75. nel itfot. fu mefTo a 
cottura Monte Panefe , che caufo a quefta 1 
Terra grand’ imperfezione e* aere . , 

1 V. Lancifi de noxiis Palud. Efluv. 
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4 A 

de leurs foyers. Rome a cela de ^ 
*0= commun avec Capranica . h h ! dans ^ 
A quel endroit du monde , 1’ hiver 4 
de façon ou d’autre n’ a-t-il pas "0* 
Tes inconvcnicns ? - Y 

Le Printemps eft beau par tout . ^ 
lied peut-être plus beau à Capra- ^ 
nica ou’ ailleurs . On croiroit quel- A 


O 


Ÿ 

a 


que fois , le matin & le foir , être A . 
X, tranfporie dans 1’ Arabie heureufe 3 


tant 1’ air eft parfume du baume Y 
A qu’ exhalent mille fleurs odorifê- ^ 
A rantes , dont les champs font cou- 
Ÿ verts. La rofe & le jafmin y croiflent 4* 
ÿ naturellement . 11 femble que tous A 
A les roflignols du Monde le foient 
Ÿ donne le mot pour fe raflembler ^ 
y dans ces délicieux bocages , pour 
Ÿ y chanter & prouver leurs amours.. -Ô* 
ÿ, Le Zephir régné fix mois de l’an- V* 
* née à Çapranica . Il rafraichit Ÿ 
A P Athmofphére en l'épurant > 

A tempère les ardeurs d’ un Aftie ■0* 

Q *11 


ailleurs ^ 
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>• ailleurs brûlant en Eté . Ce«! eft a 
► pas un avantage médiocre de profi- 
r ter de bonne heure des agrément Ÿ 
t de la promenade , Sc de pouvoir fc Ÿ 
ÿ retirer long-temps après le foleil Y 
couche Le • (ercin n’ eft point à A. 
f craindre à Capranica . On y eft à 
^ portée d’un autre agrément ; la’Ô’ 
jf qualité du fol, la pente que les eaux Ÿ 
^trouvent pour s’écouler 1 % 
ÿ, mettent , des que la pluye a celle, ^ 
Q> de fe promener comme auparavant. 

•> Notre fanté , on le fçait ,* dé- 'Ô* 
$ pend d’ une heureufe digeftion , j 
X d’ un chyle pur , élaboré . On a 
a remarqué que l’air facilite hcati-^,. 
coup la. digeftion , (a) ce- qui fe $• 
prouve par 1’. exemple des poilfons, ^ 
^ dont la velfîc pleine d’ air i a coin- Jjj 

Y inunication avec leur eftomac par Y 

X un petit tuyau • ■ ' 

f r* v i* 

4 ^ • v 

Jjp ..m ....... I . - J k 

A • ‘ ' • V 

Y ( 4 ) Vid. Borell, de motu Mufcul. 4* 

O ' ‘ o jj o « n / o •» • . A 


«Y» 









50 DfiS Eaux Minbralbs ^ 


^ On a obferve que la lymphe 
4/ nervale , & cette fubftance delice 
X dont elle eft le véhicule , commu- , 
X nique à 1’ eftomac par -le- moyen J 
Ÿ des nerfs , fi néceflaires à la di* 

X geftion des alimens , que lorfqu’ 
une forte application les retient 
au cerveau , on ne digère qu’ im- 
parfaitement . La plupart des Gens 
d’etude fe plaignent de foibleflcs q, 
X d’ eftomac . Quelle plus forte preu- A 
Ÿ vc que T appétit dévorant des =§• 
X Apoplectiques ? cet appétit & 

/> cette prompte digeftion , viennent J 
de ce que les nerfs obftrues ne., 
■^Maillent au fuc nerveux, de pafla- 
X ge libre , que celui qui les con* 
Xduit aux vifccres lieues dans le 
^centre du corps . 

■O 1 L’ Appétit qu’excite 1’ air de ^ 
X Capranica, la facilite avec la quelle 
X s’ y achèvent les digeftions , & tous 
]Çles avantages de l’air qu’articule^ 


igitized by Google 


K. 


De C a p k a n i c a . ki Y 

Pallade , {<r)& qu’ il procure à fes 
h a. b i tans en- prouvent la bonté . & 

A 1’ aide du feul bénéfne de l' air , 

&c . fans autres fecours de 1’ Art , *. 
on’ y a vû des malades, qui pa- X 
roifloient le moins fufceptibles de 
' guerifon > rétablis parfaitement . ’ô' 
* J’ en appelle au témoignage du Y 
Sieur G. & d’ autres Perfonnes de 
t ma connoiflance réduites à l’état a 
^ le plus déplorable. Qu’il me foit $ 

auflt pour *0* 

* 


)• permis de mé citer 

l Ci 


^ (a") Scriptor. Rei Ruft. curante Jo. Mal. 
t.Gefnero* Lipf. Tom.i. Pa'lad. Rutilii. T. 

I Æ. de re Ruftica . L. I. Tit»llI».pag.8tfo. 
f Aeris igitur falubritatem déclarant Lo- 
X ca abinfimis vallibus libéra , & nebuia- 
X rum nodibus abloluta , & habitatorum 
conliderata corpora, (i eis color l'anus , 
capitis firma finceritas , inoffenfum lumen 
oculorum , purus auditus , & û fauces 
y commeatum liquidât vocis exercent . Hoc À 
X genere benignitas aeris approbatur . His a 
A autem contraria , noxium cxli ipiritum ^ 
confitentur. . . * ' , 


52 Des Eaux Minérales 

exelnplc . Voilà pour le Phyfique: 
voici pour le Moral. 

Dans un air pur , elaftique , on 
fcnt diminuer la Comme de Tes 
peines , & augmenter la Comme 
de Ces plaifirs . L’ ame .s’ y deve 
au deflfus d* elle-même 5 &: tait fa- 
ce à tout . ,, c’ eft ici , ( s'écrie Ci- 
céron 5 en parlant de TuCcule, dans 
une de Ces Lettres à Atticus 5 ) 
59 le Ccul endroit où j’ oublie mes 
j> chagrins s & où je me délaCse 
,3 de mes travaux 3 > . (a) Un de Ces 
meilleurs Ouvrages , Cicéron le 
compoCa en relpirant 1’ air de 
TuCcule . L’air de Literne ne nuifit 
point au grand Scipion pour ache- 
ver de lui Caire oublier & mepriCer 
Ces ingrats concitoyens . 


(a) Ep. 5. ad Attic. 

Nam nos ex omnibus moleftiis , & Ia- 
boribus uno ilio in loco conquielcimus 
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> ARTICLE IV. X 


I 


Sur le Sol &- les Ali mens 

de Capranica . , 

■ ' • ' ./ . .A 

• - •<.. V 

1 Un premier, coup d’ oeil X 

... . . A 


». 

>' 

» ■ 

<» — v 

oTj 

•(> JL-/ T Agriculteur expert juge 
un endroit fertile , en exami- ÿ 
X nant le jet des plantes fauvages X 

Y ordinaires , & communes qui y 

croififent, . 4 * 

Y D’ un premier coup d’ oeil 1* Ar- Ÿ 
cifte éclairé juge de la qualités 

t prédominante du fol , par la quan- 4 
«0* tite , & 1’ abondance de .. certaines >$> 

Y plantes félon • leur / fel urineux 

X ac ‘de & nitreux * Les plantes ’O’ 
a q ue produit le fol de Capranica ^ 
garantirent la vérité de ces Obfer- X 
4 varions . . • A 

^ ' On trouve, il cft vrai, le tuf'* 
T 1 quelques palmes de profondeur, 

^ mais comme les campagnes, &ç$ 
^ks vignes ont. pris la place des 


A • .j 


* 
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Ÿ bois qui couvroient autre fois ce 4* 
4 terrein , ileftrefte afleat de terre 4 
Ÿ Mimique ou végétale , pour fe- ^ 
^ conder le Sol . X 

^ Les vallées font encore plus ^ 
4 riches de ce fond de terre Ada- 4^ 
4 mique. Qn le trouve à plufieurs 4 
^ pieds de profondeur:,, il eft noirâ- 4 
^ » tre ,& velouté fous les doigts : J 
q j> cette terre pure & molle s‘ameu- 
j j blit au moindre froidement. G’eft 
4* 33 cette qualité , fans doute , qui le « 
4* >5 fait appeller par certains Culti- 4 
4 33 vatcurs, Coeur du Terrein , &par ^ 
4 » d’autres. Terre vive y parce qu’en ^ 

Y U effet > c’eftd’ elle que le terrein 
^ , 3 tire toute fa force , & les her- 4* 
^ „ bages tout leur fuc . 

4 Nos vallees rendent avec ufure 
4 tout ce qu’ on confie à leur fein 
J fertile . On y admire , fur tout 4* 

Y la grofleur des navets qui ycroif-4 1 
A fent . On y en a vd de trente à qua- 4* 

' jurante Livres , & ce n’efl: point £ 
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<Q> 

o 

<> 



fy. aux dépens de leur faveur qu’ il* 

Ç> acquièrent ce monftrueux volume. ^ 
j> Les végétaux , félon leur efpece, y 
^ font parfaits , & les* legumes y ^ 
À. font moins flatueux que les le- q 
gumes de Rome . Les chanipi- $ 
’Q" gnons , fi fufpeéts par tout ailleurs, 4" 
^ font prefque exception à la règle 4^ 
^ ge'nerale , .& méritent d’avoir parc ^ 
aux eloges que nous avons donnes a 
aux x végétaux ^ on y en voit de =i> 

Y plufieurs fortes , appelles di Cefa } 

Y Oviti » Ricci . Ce n’ eft affurement ^ 
^ point parmi ces cfpeccs qu’ on I 
^ cueillit le méts funefte qui acce'- a 

lera l’Apothcofc de 1’ imbecilie 
$ Claude. Fer antes fuperatur (a) ,, 4> 

Y dit . avoir v(\ des champignons qui Ÿ 
, pefoienr plus de cent Livres . Clu - T 
'fins parle d’ un champignon qiïî a 

etoit aire z gros pour nourrir, & 4> 

ï C 4 \ • A 

t - t 

^ (a) Hiftor* natur. Y 


! 



<VA> 
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& 


4 pour raflfafier pl-us d’im jour tou» J 

” Y tc une grande. & nombreufe &<...•£>• 

X' mille &ç. ' ’ *' •i> 

% Ap rés ce qu’én vient d’ iafi- J* 
^.nuet j ce n’ eft point tenter la a 
•^• crédulité du Ledeur , d'avancer <), 
4 qu’ on à trouvé dans, ces fbois,4 

jfi 4JJ1 \ • * ^3 

y de* champignons Ricci , du poids -V' 
•Ÿ de quatre-vingt livres i ce qu‘onŸ 
A ne voit point ailleurs : tes cham. 

pignons Ricci , pour la délicatelfe À 
4 du goût 5. le difputent aux ris de Y 
4 veau.. La Morte appelloic une 
^ grolfe rave j un Phlmnûnc pota- Y 
jLg er * Quel nom eut-il donc donné ~ 
4 à ccs. navets ’j & à ces champi- 
4 gnons $ j/ abandonne aux la Motte 
4 futurs , le foin de les qualifier du 4 
Ÿ Titre qui leur convient. V 

A Les fruits font exquis à Capra- 4 
4 nica . Les figues -, en bonté , ne 4 
4 le cèdent point à celles de Tivo- Y 
4 li . Le fouvenir de ces figues fie V 
^ en Afie une impreffion fi vive fur 4 


te 
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y, les Soldats de Mare-Antoine 5 que 

> pour en venir manger, il fut à la 

> veille de fe voir abandonne de toute 

ÿ fon Armée . ■ 

£ Les animaux fauvages & do- 
^ meftiques participent au bénéfice 
Q de V air , des eaux & des pro* 
^ duits du fol • Les lièvres & les 
y perdrix y font d’ un fumet exquis. 
^ Les pigeons me paroiifent aufll 

bons , pour le moins > que ceux 
X de Rome 2 ce n’ eft pas peu dire . 
^ La chair des animaux ’de ber- 
gerie y eft très-tendre 3 & d’ un 
•fy goût particulier . Quiconque »’ a 
point goûté de la chair des che- 
vreaux 5 &des agneaux qui paillent 
le long des bords de la Mer, n r a 

y* 

point d’ idée du meilleur en ce 
genre . Le thim , le ferpolet , & 
d’ autres herbes odoriférantes 3 , 
dont les moutons fe nourriflent 
à Capranica, rendent leur chair ten. 

C 5 
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<> dre, & d’un goût fingulier* La chair 
même de porc ailleurs fort indi- 
V gefte ,, eft blanche tendre & d’une 
^ digeftion prefque aufli facile que 
^ le veau .. 

article V. k 


t 

t 

•b 


Su r /’ Eau de Capranica, ► y 

' y 

jp Line , d’ apres Thêophraûe y ^ 


( a ) vouloitque l’Eau douce, 

Y pour être falubre , reflemblât à* 
^ V a r , de tout point . Acjuam Sa- Q 
lubrem Aeri quam Jïmillimam ef- • 
4 f e oportet ( b ) . 

4 Si Pline avoit refpiré l’air de; . 

4— : fr 

V 1 (4) Theophr. lib. de cauf. plantar. c.VL <^>» 
\b) Plia. Nat. Hifh lib. 31. pag, m.idz. 

On a reproché i Pline & à Palla- A. 
dius d’avoir pillé Vitruve, mais l’aveu «X. 
«$> de Vitruve femble les juftifier : on aurait Ai 
peut-être mieux deviné , lî 1’ on avoit a, 
A avancé qu ils avoient tous puisé dans les a, 
>1 • mêmes * 
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Capranica , s’ il en avoir goûté ^ 
les eaux douces , il les auroit ^ 
vrai-femblablement données pour 
exemple* Ariftote & Théophraftc v 
avoienc dit , que V eau e'toit telle 
que la terre qui la filtroit , talent Ÿ 
ejje aquatn , qualis ejl terra per ^ 
quam tranjît * T Eau douce de 
Capranica fait encore honneur à Y 
cette Régie * on a déjà remarqué Y 
que les fources d’eau qui fortcnt 
des bancs de tuf font plus pures 
que 1’ eau de neige ; la legéreté î 
eft un ligne de fa pureté : on a dé- i 
terminé la gravité fpécifique d’une Ÿ 
eau , en la comparant à T eau X 
très-pure des Chymiftes > fcavoir , ^ 
l’ eau diftillée de pluye & de nei- 

C 5 

•: : ,i - .... . <► 

. ; & 

metnes Sources . Vitruve inlînue qu’ il a' 1 ^» 

trouvé dans les Grecs la plupart <ies choies <$» 
qu T il rapporte , & cite pour les garants , A 
Théophralïe , Timée , Pollido;ne , Hégé- 
lias, Hérodote, Ariftide, Métrodore 'A 
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v 1 Â 

4 gc . L’Eau. de Saint Rocb foutient Y 


4 la comparaifon à fon avantage 


- 4 


4 1 H.ydromeue eft un autre moyen 

||\ m £* f* ^ /* i. 

£ pour ne point le tromper lue la’v 
A legerete: il s’enfonce tout-à-fait- 4 
4 dans cette ean & ne marque pkis, ^ 
4 eeque je n’ al obfervé que dans a 
4 les eaux du Chateau d-’ Heidelberg, 4 * 
4 & de deux autres fotirees en Pomé- 
X ranie & en Styrie . A ce prix , l’eau 
4 de Capranica eft . une des plus Y 
4 legeres de 1’ Europe .• jfe. 

4 . L’ eau de Gapranica eft tranfpa* 4 
4 rente 3 de -couleur opale jinfipi- 4 

Y de , vive , douce , fubtile & mol* Y 
A JLe . Elle fe chauffe & fe ‘refroidit 4 , 
4 aifement • c’ eft un des [figues aux 4 
4 quels Hippocrate connoiflbit une 4 

Y bonne eau. . [Elle mouffe avec le 4 
fa von , & ne laide aucune tache T 

~ . - - -*■ , - ~ M ~~ — "* / <©p> 

A fur une ^lltete bien nette . ( a ) 4 

4 -- • - v 

A (4 Vitruve: L. C. Cap.Vr - 4* 

A Item û * Legumina in vas cum- ea 4, 

5 " > Am <r 


"ST. 
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4 elle accéléré la cuiffon des le'gu- 

t mes. Elle .s’ évaporé très-facile- 
4 ment , & laide deux cinquièmes de 4 

Y moinfrde iédiment que la tneilleu* 4 
A*re eau de Rome . Les Habitans £ 

4 qui la boivent , jouiflent d’ une À 
4 Tante robufte j d' une couleur frai- 4 
4 cbe & vermeille . bile n’ afife^e ni 4 

Y leurs yeux , ni leur gorge ( a ). . T 
” Apres, avoir pris pendant trois Te- f, 

maines le 9 eaux de Saint» Rocb } ^ 

■g comme j' aurois pu faire une eau 4 
4 minérale , je m’ en trouvai fi bieç >»4 

Y que. je ne m’ e'tonnai plus . fi fort 4 

4 • 

4 ~ 

. O . * fi 

4 Aqua conjedta * ad ignem poilta , celeritèr 4 

*4 percocïa fucrint , indicabimus eam Aquam T 
■4 e(fc bonarb-& falubrem . ' ’ X " 

4 (é) Vitruve . !.. C. Cap. V. pa g. 166, 

& ‘ • X 

<Â. • • Aninao advertantur , qua ineiïlbratu- 4 

A ra fiat , qui cire à eos foptes habitant ho» 4 

4 mines ; & fî erunt corporibus Valentibus, 4 

4, coloribus nitidis , non vitiofis , non lippis **- 

A oeulis erunt probatifTimi . 
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4 de l’oubli ou l’on avoit laifle les ^ 

•ô* Eaux minérales • if 

v Y 

$ ^ARTICLE VI.- ■ . | 
^ Sur les yins de Capranica . ^ 

fy T T N Vice-Gouverneur de Ca-Ÿ 
pranica nous a laifsê un petit 
$ Poème latin fur cet endroit , dans if 
■G' lequel il fait V énumération des v 
Y coteaux où croît le meilleur vin , 

A teIs q i,e * e P'ggr > • quel- ^ 

ques foient les louanges échappées q 
à la veine fertile de cet Ecrivain ,»Ÿ 
ce n’ eft pas dans cette occafion y 
qu’il faut fc fouvenir qu’il étoit*^ 
Poète. Ses vers font l’ expreflfïon 
de la vérité . L heure ufe expofition 
de quelques coteaux du vignoble 
qui jouiflfenr depuis le Lever du^O* 
Soleil /ufqu’ à fou Couchant y de •Ç’ 
P activité des rayons de cet Aftre 
bienfaifant 5 une efpece de terre 
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y de Z.cmnos ou de Tockai que :j’ai 
trouvée , en fouillant, en différens 4 
^ endroits > forment des préjuges fa- "2* 
vorables à la production d’ un bon 
vin. L’analyfe chymique prouve a 
que ce ne font pas de (impies 
*4 préjugés . - 

^ . On .fçait que les vins dont T ef- 

^ prit eft plus* dégagé , & dans ief- ^ 
quels la partie faline domine j.Y 
comme dans les vins vieux du Rhin> ^ 
•4 de Mofelle, de Bourgogne , partent 
aifement & n’échauffent gueres : <j,n ‘0’ 
fçait également que ceux qui con- Y 
tiennent beaucoup d T huile & d’ef- Y 
4 prit> & qui portent une odeur aro- 4 
matique , & dont les foufres font 4 
* trop enveloppés , comme les vins 
Y de liqueur d’ Efpagne > d'Italie, Y 
■ en général des Païs chauds, épaif - a 
fi (Te ru les humeurs , & dertechent 
les fibres . ... 4 

» Les vins de Capranica tiennent 
1 un jufte milieu entre ces deux'cfpe* ^ 




<> 
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ces : les acides , & les huiles font 
4 tempérés 1’ un par J^autre , . n 

4 L’ analyfe fe'vére & fcrupuleufe 
4 que j’ai faite des vins de Capra- 
4 nica & des vins d’ Italie qui ont 
4 de la réputation , me tnet'en état 
4 de prononcer que les vins de: ces 
4* meilleurs^ coteaux , dans les années 
4 d’ heureufe récolte , n’ont a .du côté 
4 de la faveur * du gaiit , de la for- 
]('€€ & de la falubrité, rien à envier 
aux vins les plus accrédités de l’Ita* 
lie . les vins bien conditionnés de 
Capranica font légers , paffans- & 
4 bienfaifansî ils- font de conferve : 
4 on en a gardé pendant quinze ans : 
4 la plupart acquerroient , (i on y 
4 mettoit un peu plus de foin , le 
4 degré de perfe&ion dont ils font 
A fufceptibles » 

^ Un païfage riant * des campa* 
4 gnes fertiles 3 un air pur & tem- 
4 péré j des eaux douces admirables, 
des alimens favoureux , parfaits 
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^ félon leur cfpecc, des vins falu- ^ 
■Ô 1 bres ; tel eft en raccourci le ta- 4? 

bleau des dons donc la Nature v- 
Ÿ biettfaifante a enrichi* Capranica . Y 
Ÿ Non hrgiùj uf quant induljit Nu tu. ? 
$ rafibi (a). . „ A 

Ÿ Ort fçait que la nourriture, comme «Q* 
v le clrmatÿ contribuent beaucoup au 4* 
X tempérament & au développement 
A des êtres ; ils ne contribuent pas a 
moin s au fou tien , & au retablifle- ^ 
•4 ment de la fanté t tant d’avan-4» 

Y cages réunis , entretiennent dans 4* 

Y la machine l’ équilibre entre lés 4 

Y fluides & les folides : l’ame à fon T 
a tour , participe à l’heureufe difpo- ^ 

fition des organes de fon domicile: ^ 
& elle déployé ou étend fes facultés =4 
Ÿ avec une aifance finguliere . • 

^ Capranica & tous les Lieux qui 
lui reflfemblent font la Patrie du m 
• i> Sage qui > dans le- filence des paf- 
^ lions * aime à vivre à foi * aux $ 

* : -y» 

^ <*) Sta. Sylvar. ilb - '• A 
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•£> Mufes & à la belle Nature • Paix «£> 
jrj, du coeur , fille du Ciel , c’eft dans V 1 
les endroits qui réunifient les avan- & 
tages dont nous avons parlé , où Y 
1’ on vous trouve , & où 1’ on vous ^ 
conferve : c’eft là , où 1’ on ap- 
prend , en jouiflant de toute l’éten- 
due de Ton exiftence , à devenir V 
,, l’ami de foi-même. ,, Je me plais ^ 
,, fi fort à Tufcule , ( écrrvoit Ci- ^ 
,3 ceron à Atticus, ) ( a ) que c % eft 
3 ) le feul endroit où je fois tout- =0* 
,> à fait content de moi.mème . ,, ^ 
c’ e/l en partant des mêmes p r inci- ^ 
^ p.es qu’Horace e'crivoit de fa maifon ^ 
■£>■ de campagne : vivo & regrio . $ 

^ Pline le jeune, dans l’effiifion^ 
Ÿ de fon coeur , vante de même à 
^ Fondanus fon ami, les avantages & Y 
4 y les agrémens de la vie champêtre A 

i> : f 

V O) L. j. Ep. ii. A 

Nos Tufculano îta deleêlamur , ut no- • 
^ e bis met-ipfis , tum denique cum illô veni- ^ 
Q mus , deledtamur. A 
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•fy qu’ il mcnoit à Sou L&urentum . 

Bien autrement enchanté de Ton fé- 
Ÿ jour à Capranica, Pétrarque qui 
^ en a voit déjà vanté les charmes ail- 
^ eu r s > s’ecrie de nouveau dans une 
•fy de fes Lettres, avec un enthotifiafme 
•fy digne de la chaleur de fa verve , & 
$ de la bonne compagnie qu’il y avoit 
Ÿ rencontrée ; /cuvent je me crois , ici 
Yj. Ailleurs qui" en terre • ( a 

S’il avoit connu 1’ ufage des 
Sources minérale» » dont nous al- 
lons parlerai auroit eu unmotifde 
plus pour ne point ionhaiter de 
s éloigner de Capranica . 


•TOt JTHL JOT, 

•KW» Jilv • 



À (<*> Petr. L i. EpifL XIII. p. 78; 
ÿ, • Gum his ego nunc generofi» fpiri- 
tibus habitojtanta dulcedine , ut faepè ali— 
ÿ, bi quam in terris eflfe videar v nqc jam 
* Roman# magnoperè requiram. . 
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..CHAPITRE II. i 

Z)cj Sources des Eaux minérales j£ 
de Capranica . Y 

U pied d* un coteau roide & ^ 
rapide, jailliflfent , en plu*/,, 
fleurs endroits aflez prèslesunes $. 
des autres } les Sources d’ Eaux $* 
minérales , dont T examen va nous Ÿ 

r 

occuper . 

. Ces fources bienfaifantes ' cou» ^ 
loient depuis long-temps en pure 
perte . Le nom d’eaux fortes , dont 
on les avoir décorées, faifoit crain- ■0* 
dre aux Habitans de les appro- V 
cher feulement de leurs lèvres , V 
tant les dénominations ont d’ in-^ 
fluence & de pouvoir fur les chofes a 
dans l’efprit du vulgaire „ ainfî les 

K amfchadales («) regardent les ■O* 

§ 
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<> 


V*' 

4 • ’ " '.7 " ’ . v * fy 

4 jji Volcans & les Lieux où fe 
, 3 trouvent les fourccs chaudes , 4 
„ comme les habitations des cf- £ 
X ,> pries : ils n’ en approchent Y' 
,, qu’ avec crainte , fur-tout , des X 
«$> jj - fources, , qu’ ils fe gardent bien 
•4 jj tic découvrir aux Rufies, de peur 
4 „ .d’étre obliges de-lcs y accom- 4 
♦». P»gr-er. ' /. ; * 

t Un Médecin de Sixte-Quint , au £ 
4 quel nous devons line ample Colle- A 
âion des Eaux minérales fioides , 4 
& Thermales de l’Europe, eft l’uni* 4 
que Auteur, que je fâche , qui “J* 
ait fait mention des eaux minérales / 
4'de Capranica : ce qu’il en dit, 

•O 1 de Ion aveu , il le tient du Médecin 
jj*- du .Lieu . il parle des princi- 4 
Xpes , des propriete's , de l’applica- *$■ 
A tion.de ces eaux félon les lumières 4 
> de fon fi'ecle : C’eft prefque pour ^ 
nous comme s’il n’avoit rien dit. A- 
' Ce que nous avons infinue plus t 
£ haut des me'prifes des Géographes q 
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a trait à BacCius : il fauc lire cet ^ 
Auteur avec précaution • Son 
Ouvrage à la main, j’ai trouve 
Ÿ dans pluficurs endroits que j’ai par- 
^ courus , exactement le contraire de 
fes Defcriptions ( <2 ) : quelques X 
«O 1 Ecrivains lui ont fait le n ême rc- 
^ proche ( b ) . Si I on entreprend un 

1k {a) La Colle dion que nous a Li.lée 
^ Vvernerdes eaux de Hongrie n’eit pis 
4} moins digne d’ aiiimadverüon . Cet Auteur 
4> a omis pius de lources minérales qu’ il 
«£)■ n’ en cite dans fon Ouvrage , & les dei- a 
■Ô* criptions ne font pas toujours comme je « 
m’en luis convaincu par moi-même defli 
«è» nées d’ après nature 
X V. Vverner. de Aquis Hungaricis . 

4} (b) Fr. Mar. Vannotii . de Aqua min. 

Salmacina . Rom. MDCXLII. C. VI. pa* 

^ §i n * 4 9 hîc obiter noto , hallu-iaatum fuii- 
^ le Baccium in deferiptione hujus noltræ 
aquæ, dum lib. j. de Therm. C. y. eam 1 
X auerit iubflavam elTe in profundo, alpe- 1 
A riulculam guilui ,, mediocriter ialitam , 

X cum nihil taie in Aqua Salmacina obi'er- 
A vetur . ignofeendum tamen eil eximio 
^ Dodori , qui Romae feribens , nec fontem 4^ 
A intueri r nec aquam guitare potuit .. 
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jour une nouvelle Edition du Livre a 

Y de cet Auteur» il fera néceflaire de 
l'accompagner de Notes qui puif- 

Ÿ fent fervir de corre&if à fes bevues: Ÿ 
X il feroit même à Souhaiter qu’un % 
Médecin voyageur , exercé à l’ana- y 
lyfe & à la pratique des Eaux miné- 

Y raies , voulut tourner fes vues de ce 
Ÿ coté là j & faire préfenr au Public ^ 

de fes Obfervations . Son Ouvrage ^ 
feroit très-iméreifant , & mettroit 
ty tout d’ un coup les Médecins & les ■§• 
jj^ malades de tous les Pais > au fait de y 

Y la théorie & de la pratique des 
^ Eaux minérales , & des cas ou telle 

eau minérale* particulière mérite* 

■Ô 1 roit la préférence fur toute autre de 
la mêmeeipece . Les Médecins con* j* 

Y temporains de tous les âges devien- j 
X droient par-là citoyens de tous les ^ 
•fy lieux . 

’ Dans le petit poème latin dont 
*2*'nous avons déjà parlé, le Vice*Gou- 
Ÿ verneur de Capranica > l’imagina- Y 



■>1* 
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tionc échauféc par la Defcription 4 

Y Poétique de Pétrarque , qu’ il cite Y 

Y même piufieurs fois , prélente à fes X 
JY Lecteurs une peinture vive & ani- ^ 

niée des avantages qui caraâérifent 
4 Capranica & fon territoire : il pa- 
4 roît n’avoir rien voulu oublier de V 
4 ce qui peut rendre le tableau par- 
“îlant ; il garde pourtant fur nos 
Afources le filence le plus profond . 

4 Comment cet Ecrivain a-t-il pu y 
4 ignorer les fourccs minérales &- 
* T Auteur .qui en a fait mention ? 

comment 5 dans l’efpace d un fiecle, 

Ÿ le fouvenir d’ un remede connu » -Ô 1 
♦* t .7p0 s' effacer de' la n,«Smoirc | 

. des hommes, au point de.ne laifr Ÿ 
4 fer fubfiftcr aucun indice qui piit ^ 

Y au moins 1’ engager d’en dire un ^ 
A mot en payant . On rencontre 4. 
4 de pareils Phenomenes dans 1’ Hi-4 
4 ftoite , & P oubli volontaire où V 
4 involontaire des Auteurs metroit ^ 

^ -fouvent,X 
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* fouvent » h on en vouloit deviner 

fies motifs , lafaga eue du Ledteut ^ 
| en defaut. ' 

Y Dans les objets de quelque im- 
Importance » où il s’agit de confeil* Y 

1 er ou de défendre aux hommes a 
1 * ufage des thofes j les omiflions 

Y font prefquc impardonnables : Ai- 
^ berti reproche > avec - vivacité à 

Biondo, & plus amerement à Raz- 
■|> zano, qui avoir vecû long-temps à 
Naples» d’avoir » dans leurs Ouvra- 

Y g es > pafsé fous filence > la fameu* 

* le Mofeta ou grotte des Chiens » ^ 

dont les effets font fi meurtriers 
aux êtres vivans expofés de trop " 
près, & trop long-temps à l’influ- 
ence de fes émanations • . ' 

Ce manque d’exaélitude , toux 5- 
jh, condamnable qu’ il eft , peut ce - ^ 
pendant être exeufe par quelque 
endroit . Ces deux Ecrivains tra- 
vailloicnt en grand : ils étoient oc- 
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O 

^ tre un meilleur moyen de juftifica- X 
~ tion . Je m’en fervirois volontiers , ^ 


•ù ’ ! ’C 1 ’ 

X cupés à uneHiftoire generale . Une 
<Q: Obfervation particulière , quelques ■Ç)* 
Ÿ circônftances ) pouvoicnt letic éthap Ÿ 
per aifcment • Je voudrois connoî- X 

Y tre un meilleur moven de iuftifica- 

Y 

’Ô' - * - 

'À pour difculper notre féve’re Cenfeur 
d’être tombe dans le même irioonve- $ 
.. nient • Pourquoi ne nous dit-il rien 

Y desEaux minérales deCapranica?El- ^ 
** les étoient pourtant connues &en X 

ufage de Ton temps . J’en appelle au ■$. 
4* témoignage de Baccius 5 de 1’ Ecri- 
4 vain que j’>ai déjà cité : ils étoient 4 
^ contemporains: panons encore , 11 
Jp 1’ on veut j condamnation fur- le 5 
-6 file n ce* d’ Alberti : mais >qu’ un ^ 
’O’ Ecrivain Topographique comme le ^ 
Ÿ Vice-Gouverneur .de Capranica*, 

Ÿ qui fouloit tous les jours aux pied*, 
le loi qui recéloit les Eajjx mine- 4 
«O’ raies > & fous les yeux duquel el- 

Y les couloient pour ainfi dire } ne X 
X leur aît pas fait V honneur d’ en ÿ. 
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parler j lui qui poufife l’exa&itude «)■ 
■0° de les Descriptions julques aux 4 1 
Ÿ détails minucieux ..j quel moyen- 
ÿ employer pour le juftifier » à moins Ÿ 
de penfer que de fon temps les * 
Eaux minérales êtoient tombées 
■£► dans l’oubli j ou dans un fouverain •§• 
mépris . 

♦ ' -O 1 

4 ,i S ,, ^'î° c 5" I ? ,t î‘ c î , 4 ,< î*4’ c î ,e J’ , î , ‘ : 3’‘S , + ‘î* c 4 ,, î'’î° ^ 
<> ARTICLHI. 4 

^ «Sur /’ Origine des Eaux Minérales . ^ 

O N me demandera peut- être, d’ V 
où ces Eau£ minérales tirent- Ÿ 
elles leur origine ? ) y avouerai que X 
je n’en fçais rien • Je n’ignore pour- ^ 
tant pas ce qui à été débité fur $ 
l’Origine des fontaines * je dirai $ 
davantage , j’ ai été à portée de 
conftater plss d’une fois la foli- £ 
dité de chaque fentiment particu- v 
lier: ces observations mêmes m’ont Q 
ôté l’envie pour toujours de donner ^ 

D 2 ^ 
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à aucune de ces opinions une pré- 
férence exclufive fur 1' autre . Que 
les phyficicnsles plus oppofés ref* 
tent une fois d’accord de ne point 
tranfportcr des laits ifolés à une 
théorie générale , ils feront 
bientôt réconciliés 5 chacun refte- 
ra tranquillement cnpolïcflion de 
la vérité qti’ il aura établie , & 
tous conviendront de bonne foi , 
qu’il n’ appartient qu’ à l'Auteur 
de la Natuie deconnoître l’accord, 
le noeud , & 1’ enfemble de toutes 
les vérités particulières . Sij’écois 
cependant oblige de dire mon fen- 
timent, je le ferois , c’ eft-a-dire, 
j’avancerois quelques conjectures , 
étant plus aife , fur T objet dont il 
eftqueftion, de dire ce qui n’cft 
pas,que ce qui eft . 

Nos Eaux minérales me paroif- 
fent venir du fein de la Tcrrç à 
une profondeur indéterminable’.ainfi 
du fond des mines s’ élevent des 
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# eaux appellécs Eaux du fond: on fçait X 

# ce que veut dire eau du fond dans 

Y les mines: ainfi du fond des mers# 
^ s’ élevent des fources d’eaux ther- #< 
A males qui bouillonent à leur fu- ^ 

# perfide . 

Dans l’Eté le plus long & le plus Â 
„ chaud > où la plûpart des fources # 

Y des environs étoient prefque à # 
a fcc , nos fources ont coulé avec 

# la même rapidité, & donné la même 
■Ô’ quantité d’eau , ce qui n* auroit # 

V point eu lieu, fi elles avoient du # 
leur origine à la fonte des neiges, V 
aux pluyes , aux vapeurs des mon- ^ 
tagnes . Les pluyes, quelques abon- à 
dantes qu’ elles ayentété en 17^3* 
n’ en augmentèrent point le volu- # 

^ me , & n’eurent aucune influence # 
fur la quantité , & fur la qualrtéŸ 
-*■ des principes ; fupposé même que Y 
l’eau de pluye pût -.fe mêler aux 
Eaux minérales , comme on l’ ob- 4 * 

y : » 3 ~ ^ 
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4 fcrvc dans quelques endroits, qu’on 4 * 

4 déduife ce volume d’ eau qui peut ’O’ 

^ avoir été ajoute , à celui des Eaux 4 

•J 1 minérales ; on retrouvera toujours ^ 

les mêmes principes dans le refte. 

Cette fubftance minérale >voIatilej 

élaftique > dont elles font anno- 

4 blics » vient félon les apparences ^ 

4= du même fond , 3c fcrc peut-être ^ 

à faciliter leur élévation . Iln’cn 

A eft pis ainfl de la terre martiale 4 

Xou’ elles charrient, on trouve le Y 

4 long du ruifleau plufieurs fources * 

d’eau chargées de ce dépôt jaunâ 


4 tre > mais les eaux qui le dépo- 
‘Â fent n’ ont point de faveur miné- 4 
4 ra Ie qui les caraftérife , 5cne four- V 
4 n iflent pas une feule bulle miné- 
X raie > élaftique ; preuve que ces 
^ E«ux minérales fe chargent feu- 4 
4 lement en paftant fur des pyrites 4 
4 <* a r voye de diftolution » ou autre- 4 
ment . de cette même terre mar- 
- r tiale ; Obfervation qui modifie ex- ^ 
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Â tremcmcnt V aftertion de ceux qui ^ 
n’ admettent que des pyrites pour ■0* 
•O 1 la fabrique des Eaux minérales - <$« 
Deux fources d’ un volume pref. '$< 
que égal jaillilfent à trois pieds jj* 
^ l’ une de l’ autre 3 & différent in- 
Animent dans la proportion de leurs A 
principes , fur^tout dans la quanti. 4* 
té de la fubftance minérale vola-y 
tile j de forte qu’ on feroit tenté de 
q croire que l’ une s’ eft enrichie aux ^ 
dépens de l’autre • Phénomène déjà X 
obfervé autrefois à Spa « 

C’ eft la fource qui fc préfente 
fur la droite en entrant » qui va 
^ faire le fujet de cet examen . Avant ^ 
Q d’ en venir là , il fembie qu’ on ne 
puifte gueres fe difpcnfer , dans <$• 
“0* un Ouvrage didaftiquej de parcou* •§■ 
Yrir rapidement ce qui a été écrit Y 
. X fur la matière des' Eaux miné- $ 
A raies j d’infinuçr où P on en eft ^ 
refté j & d’ indiquer d’ où il fal- jf 

✓ " V " 
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4 1 loit partir, pour achever la tache, 

*§■ d’indiquer les obftacle&qui C- pre. 

Y Tentent dans V exécution 5 & les ^ 
^moyens qu* oa a employés pour ^ 

les furmonter: ainfi , met-on- le i v 
Le 61cur iportée d.’ embralTer d’une 
feule vue le plan , & l’exécution J 

Y de 1’ analyfe, des Eaux minérales, jy 
J” & de juger par lui-même , li les 

^ moyens dont on s’ eft. fervi , méri- 
tent la préférence fur ceux, aux T 
$ quels on les a fubflitués 5 cepen- A 

Y dant je fuis enrré dans quelques 
^ détails , que je me ferois épargnés 

t v fi )' avois écrit ailleurs * 

Autant le Théâtre s’ cil bien ^ 
^ trouvé de ne s’ être point écarté^ 
jjj des régies d’ Ariftote , autant nous “ 
avons lieu de regretter que les idées 
de ce Philofophe , ayent été fui- 
vies & confacrées pendant 1 ’ efpace 
de deux mille ans • en conféquencc 
on fiippofoit gratuitement dans les Ÿ • 
^ eaux 3 des principes qui n’y étoient 


izedby 
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pas j comment y auroit-ot* foup. a, 
çonné ceux dont elles étoicnt réel. «5* 
lement partagées.Ricn n’eft fi amu- ■{>* 
fant j ni fi inftru&if, que de dévo- Ÿ 
rcr la le&ure de deux cens Auteurs, X 
qui fe traînant fur les traces des ^ 
Anciens , femblent s’ être donné le 
mot pour tenir le même langage, •$* 
8 c faire périr d'ennui le Leéleurj x 


aufli cette le&ure m’ a-t-elle au- 


<> 

tant amufé qu’ infiruit. Du temps Q 
de Vanhelmont , mort en 1 6 44. , 
les eaux de Spa recéloienc encore ^ 
dans leur fein le Mysj , Jle ChaU ^ 
citis . (4) 

D 5 

( a ■) B. Vanhelmont/ op. omnia Francof. V 
M. DCLXXXII. de Spadanis fontibus. Pa- 
radox. 4. p.65 2. .. 

Aliénant nimirum Spadanæ ineflfe Vi- 
triolum , 8 c deprehendilfe Calchitim, My- 
s y , Sory , Melanterium , fal nitrum, inef* $• 
fe inquam nitrum , diftillationis examine 
übi repertum quod alibi fe nunquam vidif- 

! . - fe , 




A 
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-fy ! 

On s’étonne avec raifon de la 
témérité du premier mortel qui ofa & 
mettre une fimple planche de fé- Y' 
paration entre fa vie, &le plus in- ^ 
confiant, & le plus dangereux des j 
élémens (a) : mais quelle ne dût 
pas être la hardicfTe des Médecins, 
qui imbus des maximes reçues fur 
les Eaux minérales , oferent faire 
entrer dans un même corps, & tout 
à la fois , le Jllysy , \e Chalcytis , le 
Sory, le Milcmterium , le Plomb i 
le Cuivre . ... eh , que fçais-jc ! ÿ 



, le , quippe quod inde poft Hypocfatis 
, Ævum dcfeciflet teftantur 5 Bitumen, five 
A Succinumliquidum , Carbonem foflilem , 
", A lumen , Bolum , Ochram Rubricarrr , 
Matrem ferri, Viam ferri, Ferrum , Æru- 
ginem , Calchantum afiatum , Alumen 
I exuftum , Æris etiam flore m & Sulphur . 

* (*b~) Hor. Lib;I. Carm.lII. 

. fy , Illi robur & æs triplex 

rfy circit peétus erat , qui fragilem truci 
<fy commifit pelage ratem 

fy primus . . 
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comme fi T cfiomae des pauvres <>■ 
humains avoit été fait exprès pour ■o* 
fervir de fécondé matrice à -tant X 
de métauxj8cde minerais difïércns' ^ 
Svvalve 3 fi jaloux du bien-être de <y 

l> * 

1’ efiomac , manqua là une belle (> 
occafion de fignaler fon zélé *> en ‘0’, 
ne s'infcrivant point en fauxcon- Ÿ 
tre les principes reçus , ou en ne A, 
féviflant point contre les adminif- •<K 
traceurs des Eaux minérales . ■ «O* 

■Au défaut de Svvalve , 'les 
Eaux minérales ont rencontré au- JE' 
tant d’ adverfaires , que de gens ca- A 
pables de foupçonner qu’ tin pareil 
alliage n’ ayoic aucun rapport avec •<> 
l’économie animale . La fuppo. 
fition des principes, devoit natu- 
rellement «entraîner après loi la A 
profeription du remède . Malgré <$. 
des raifons fi légitimes , d* autres fy- 
praticiens plus confians 3 allèrent 
leur train . Heure ufe ment pour les T 

D 6 /’ A 
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Ÿ malades,, la théorie montroix une 

Y chofc , & l’expéricncc une autre .. 
Il fut utv temps , & ce temps a 
été lojag, où' il étoic dangereux 
dans les fcicnces >. d’’ avoir un avis 

9 à foi , fur.tout, on n’ entendoit 
Ÿ pas raillerie fur le Chapitre d’Arif- 

Y tote • On lit dans.les fastes de la 
9 Nation , que fans miféxicorde > on 
9 condamnoit à des peines corpo- 
^ relies ceux qui étoient aflez ^ofés 
9 pour difputer , ou écrire contre les 

Y Cathégories de cet ancien Philofo- 

9 P^ e • . -* 

9 Le fameux Pierre Ramm ou Lara- 
9 mèt P échappa belle : on épargna 
P Auteur , mais on flétrit les 
^ (a) Ouvrages qu’un zélé trop amer 


(4) Lettres patentes de François pre- ^ 
tnier, en dattedu iOi Mai- 15.4J. 9 

Sçavoir faifons que .... nous avons con- * 
9 damne, fupprime& aboli , fupprimons& 9 
abolitions les dits deux Livres 1 1 ’ un Inftt - ■Ô* 

9 tu "9 




ÿ 
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lui avoit diiflé contre Ariftote . 

Il fut meme ( dit un illuftre 
Ecrivain ) 3y défendu pendant 
jj un temps y fous peine de mort j 
5, d’ enfeigner une Do&rine con- 
,5 traire à celle d* Ariftote fur 
a, V Origine des idées (a). , 3 Un 
procédé fi humain prouve invinci- 4 * 
blement la modération de nos Pe- 
res dansladifpute , & les conquê- 
tes prodigieufes qu’on devoit faire ^ 
fur T ignorance avec ces armes vie- 

tutiones Diale ctic£ •; l r autre /friftotelïcœ 
Anïinad’verfxones , & avons fait & faifons 
inhibitions & défenfes à* tous imprimeurs , 
Libraires de notre Royaume , Pais , Ter- 
res & Seigneuries , & à tou% autres nos fu- 
jets , de quelque état & condition qu r ils 
foient , qu’ ils n’ayent plus à imprimer ou 
faire imprimer les dits Livres r ni publier, 
vendre, ni débiter , en nos dits Royaumes , 
Pais , Terres & Seigneuries , fous peine 
de confifcation des dits Livres , & de pu- 
nition corporelle &c« 

(&) Mélang. de Littérat. Tom.4. X 1 L 
pag. g 40. 
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^ torieufcs . Bien en prit à le Givre ' , •§■ 

^qu’entre les tranfgreffeurs de la ^ 

V Loi j T Arrêt ne comprît point ^ 
■Ç> ceux qui , fur le chapitre des Eaux ^ 

minérales , ne penfoient point com. q 
me Ariflotc . Lorfque ce Médecin =$ 
fît main baffe fans fcrupule fur Ies'O’’ 
|jc principes établis , il auroit eu bcau*^ 
A dire pour fou exeufe . Halte là 3 ^ 
Meilleurs les Juges , j' ai été illumi, ^ 
né (<z): comment, fans cela, aurais- ^ 
je pû révéler tant de fetrets ?( au $ 
refie 3 il ne voyoic que de 1’ alun $ 
dans les Eaux minérales ) \ une ^ 
jfj* exeufe fï fpécieufe ne Lauroit point ^ 
X vrai-femblablement fauve de la ra- 
ÿ me j puifqüc fans égard , & fans 
rcfpeél pour les preuves de fa Mif- 
fîon, renfermées dans les paroles de 

( a) Qui enfn fîeri potuifet ut tôt arca- 

V n a , totque Naturre myfteria in denÆlümis 

V tenebris Ltitantia peripexiifem ? 

V Arcan: acidular, AmlleU 1682. pet.Gmrii 
m pmnio . 
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■Ô’ fon début * .les Médecins contem- 
A porains , Tes com patriotes, appuyés 
4» fur la routine de l’Ecole , le pouiîe- 
y rent vivement fur les nouveautés 
qu’il vouloit introduire . Givre 

Y fe défendit à, peu près comme il 
avoit été attaqué .‘chacun: produifit 
fes expériences , relia dans fon opi* 
nioti & fit bien: erreur pour erreur, 

^autant vaut garder la ficnne . C’elt 

Y tout ce quej’avois à dire fur cette 
levée de bouclier. W„ avança qu’on 

Y ne pouvoir démontrer par aucun art 

Y les principes fuppofés dans les Eaux 
^minérales, A l’appui d’ un grand 

nombre d’ expériences , Hoffman 
prouva que la plùpart des principes 
y des Eaux minérales , n’ exiftoient 
^ que dans l’imagination des Ecri- 
vains : le premier pas à la vérité , 
efl; la découverte de l’erreur. Quand 

cet homme célébré n’auroit fait 

* » • 

que nettoyer l’étable* d’ Augiis , 

Y il . auroit toujours très-bien méri- 
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te de la reconnoirtance publique. 
Sur les ruines de l’édifice qu’ il y 
avoit prefque renverfé 3 Hoffman 
effaya d’en élever un nouveau. 

On en contefle aujourd’hui la fo- 
lidité : tette difeufiion n’eft point 
de mon fujec : peu s’en faut qu’on _ 
n’aîc regardé depuis les Eaux miné- 
raies comme un champ ouvertj que a 
chacun pouvoit cultiver à fon gré . 

De tous les fujets , fur lefquels 4* 
s’eft jamais exercée la Chymic 5 V 
il n’en eft point qui aye été plus X 
expofé au Pyrronifme , que l’exa. a 
men des Eaux minérales : cepen- fy 
danc,dans un fiécle fi éclairé 3 
apres des efforts fi multipiiésj après 
des expériences fans nombre 3 & 
tournées de tant de façons s il 
femble que la doffrinne des Eaux 
minérales devroit être e'puifée ; 
malgré tout cela } à s’en rappor- 
ter au jugement des perfonnes qui Y 
partent pour n’ être pas peu ver- ^ 
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Ÿ fées dans cette partie de 1* Art , 
f on cft plus éloigné du but que 4* 

Y jamais . : 

X On fçait le différent qurs’éle- jj£ 
$ va entre Slarc Sc Seip 3 for la dé- X 
^ nomination • qu’ il convenoit de <£ 
$= donner aux Baux minérales. L’un O" 

Y prétendoit qu’elles, e'coient AlU - 4 

y linet • l’autre frHit^n™*- nn’ <41<»c V* 






Y vitriol de mars par le moyen des 
X eaux ferrugineuses, un autre n r en 
. veut point entendre parler . , 

^ ■ ,» Tout ce que nous avons pft 
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Ojj recueillir du travail des autres, 
*$• ( dit M. Boulduc ) (a) > en parlant 
$ de T examen des Eaux minera- 
T ^ es ) î> c ' eft de conmourc qu’ il 
Y ,, étoit néceffaire de chercher un 
q 3» autre chemin que celui qu’ ils 
$ 5» ont pris . J’avoue pourtant que 
$ „ fi je n’ avois pas profité de leur 
■C* „ travail pour en fentir le défaut , 
ŸS & 1 e manque de précifion, je 


.ç, nie ferois égaré de même ><& 
$>3» mes fautes ne feroient peut- 
« être pas fi profitables que les 
$ „ leurs j, . 

Y M. B. à fon tour nie toutes les 
J expériences » & envoyé ainfî M. 

Boulduc grolïïr la lifie des Artiftcs 
■O* inutiles.Ccpcndant, il y* loindc là à 
^•prouver qu’on ne peut en trouver 


t 


JL * v . * ■ " 

ÿ, (<0 Analyfe des eaux de forges par M. a 
^ Boulduc. . 'A 
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d’aucune efpece qui puiffe irréfra. Y 
•$ gabîement afsurer les droits de la 
vérité de quelque principe : les 
Y principes mêmes de détail , on Tes "O* 
foutient St on les nie également ^ 
$ les uns & les autres . Dans ce X. 
conflit d’ opinions , pour la quelle A 
fe déterminer ? reftera-t-on indé- 
cis ? c’ eft vouloir ne pas fortirdu 
Pyrronifme : il vaut prefque autant a 
ne rien croire du tout. Un doute % 
continu en Cfiyjmie produit à peu y 
près le même effet qu’ en Philofo- Y 
phie ; il n’ avance pas beaucoup ce- A 
lui qui le débite , & infpire une jiu 
fte défiance contre celui qui le 
nourrit : recommencera-t-on Tes o- 

Ÿ pérationscontroverféessce n’efl pas 
A abréger la befosne r quelque par- A 



❖ 


ti que l’ on prenne, il fera toujours 
■Ô* trés-embarraflant »Ces doutes , ces 
$ difficultés , ces altercations , vien- Y 
nent-elles des Artiftes,ou de l’Art ? Ÿ . 
^ (ont-ils tous deux en défaut ?c’ eft ^ . 
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ce qui mérite d’ /être difcutê . 

La Chymie ,- dit on 3 eft un Art 
imposant î les fens font trompeurs; 
la couleur, les odeurs , la faveur, 
font de.s témoins précaires qui ne ^ 
méritent point de confiance ; la le- 
géretc » le poids des eaux minérales 
n* en difent pas davantage ; le feu 
eft un agent qui dénature les ob- ^ 
jets : en un mot , les moyens dont 
fe fert la Chymie font infuffifans . 
Les expériences ne difent rien , ou * 
lignifient exactement le contraire 
de ce qu’on leur fait dire ; ou bien, 
on fe contente de preuves ifolécs, 
de demi-preuves féduifantes , cap- 
tieufes ; pour généralifer , nous . 
en femmes encore aux élêmens t ditY 

Y un des ferutateurs les plus pro- ^ 
X fonds des myftéres de la Chymie . $■ 
# Il eft évident , par ce qu’on a ^ 
Q infinué des principes reçus chez 

les Anciens fur les Eaux minéra- *£>• 

Y les , que les Artiftes étoient en Y 

: . O 1 
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defaut. Il n’ eft pas moins évident 
que les Artiftes , maigre les lumiè- 
res acquifes , rifquent de manquer 
leur objet, s’ ils ne pouffent pas 
jufqu’ au fcrupule leur attention 
fur le choix des moyens qui peu- 
vent les conduire a la décompo- 
fition des corps qu’ ils veulent 
foumettre à l’examen. 

L’Artiftc court rifque de pren- 
dre & de donner le change fur les 
expériences, s’il n’a pas préparé 
lui-mëme fes menftrues , s'il ne 
connoît pas les bornes & I éten- 
due del’aélion des agens , & des 
réagens . Erreur du côté de V Ar- 
tifte , s’il croyoit trouver les mê- 
mes principes en tout temps . On 
faille dans une faifon un principe 
qu’ on ne retrouve plus dans une 
autre faifon . Libavius avoit déjà 
fait cette Obfervation . 

Il en eft de même de la propor- 
tion des principes «n differens 
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temps de l’annee . Cette différen. 
4 ce influe nécclfairement fur les 
4 phénomènes &fur les réfultats . 

4 Autre erreur de conclure des 
/ vrais principes d’une Eau minera- 
4 le transportée , aux principes de 
cette même eau examinée fur les 
4 lieux . Plufieurs Auteurs , fans en 
4 excepter le célébré Hoffman, ont 
4 heurté cet écueil* 

4 Troifléme erreur , de juger d’une 
4 eau minérale , dont les principes 
4 font volatils, d’après la diftillation. 
4 Les réfultats de l'examen à froid 
Y & à chaud, font diamétralement op- 
4 pôles . • . 

4 Nous toucherons plus bas quel* 
4 ques autres écueils contre lefqucls 
4 les Artiftes peuvent échouer , & 
nous aurons foin d’ éclairer cette 
théorie, & de l’appuyer fur des 
exemples fans répliqué . 

4 Nous n’ avons pas affoibli , ce 
X femble , les objections qu’on for* 
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Y me contre les Ârtiftes & contre 
A l’Are . 

V J c conviens en general que la 
Chymie eft un Art impofant à 

y pl u fleurs égards . Je conviens en- 
^ corc que nous en fornmes aux élé- 
mens fur bien des articles . Ces 
*0' aveux ne portent point atteinte à 
la fureté des operations renfermées 

Y dans la fphére de leur a&ivité . 
^ En ramaflant les vérités éparfes 
A cà & là , on formeroit un corps de 

preuves affex nombreux pour éta. 
■Ô* bit# qu’en Chymie , ce qu’on igno- 
re , ne peut point influer fur la 
T certitude de ce qu’on fçait > & que < 
ÿ les démonftrations de la Chymie, 1 
*$■ en leur genre > font auffi évidentes ' 
que peuvent 1’ être des démonftra- 
tions géométriques . Dès qu’ on 
Ÿ veut s’entendre do bonne foi , dit 
v im homme célébré , on eft bientôt 
d’ accord , fans quoi les difputes 
font interminables. 
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jfy Je me renferme dans mon fujet . 

t Quiconque s’eft formé une idée 
nette & précife des moyens qu’on 
y peut employr qiour analyfer* les «q, 
Y Eaux minérales, qui fçait jufqu’où <<Ji 
X les expénencts peuvent nous con- 4* 
■O’duire, ficnousiervir de caution , V 
•O 1 ne peut gueres prendre , ni donner 
y le change à cet égard- . 

T En généial il taudroit prefque 
^ une Chymie pour chaque pais , & 
pour chaque climat » tant les corps 
minéraux & métalliques différent * 
dans leurs proportions &. dans X 
- leurs principes . Les lels, les fou- 
fres , les nures , les vitriols va- ■Ô’ 
rient infiniment , au point fouvent ^ 
de ptéfenter de nouveaux phéno- V 
mènes , & de forcer prefque à ti- A 
J rer des indurions contraires : c’ eft 
^ dans ces différences qu’ il faut 
chercher ce fcmble , la diverfit4 
d’opinions desChy milles dans leurs 

ope- 
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operations . Le Ici commun j cn 
Italie j a plus d acide marin que 
le fcl d’ Allemagne , dont la bafe 
alkaUne eft plus confïderable ; ail- 
leurs cette bafe eft terreufe .. 

Le Régné végétal préfente éga- 
lement de grandes différences dans 

les proportions , dans T addition 
de quelques principes (a)-, j’ai 

. . E . 

( a ) Quelques El'pagnoJs m’ afliirerent 
à Bude qu’ ils avoient tiré un fecours 
préfènt » un foulagement prefque inftan- 
tané de l’ufage de l’ Herniaire en guife 
de thé dans les douleurs de la gravelle, 

& qu’ ils feraient curieux cT apprendre 
pourquoi cette plante ne leur rendoit pas 
lés mêmes fervices à Bude.. Je ne feus 
bonnement que leur répondre . Un autre 
Calculeux rf en tirait pas plus de bénéfi- 
ce à Rome » quoiqu’il m’afîurît s’en être 
fervi avec fuccés en Efpagne . Cette plan- 
te , ajouta-t-il , croit aux environs de ‘O’ 
Madrid au milieu de la foude . 

Cette derniereObfervation eft très-digne 
de remarque : elle prouve les effets de 

la 
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4- tire un tiers de plus de nitre des À 
Ÿ crucifères , des borraginées , des •ç* 
^ pariétaires , des grands foleils , de 
X i’abfynthe du fol Romain , que de 
^ celles qui , croiffent en Bohême & 

^ en Autriche . On fçait cependant 
<Q> que la claffc des plantes nitreufes 
«$= ufuelles en Médecine , eft très- 
4 confiderable . Cette remarque eft 
’jt d’un grand ufage dans la pratique . 

Ÿ Le regne animal eft fujet aux me* 
fy mes variations • 

4> La doctrine des fels n’eft pas 
4 épuifée : la théorie des cryftalli- 
tions eft peut-être encore plus 
î difficile à éclaircir . Les acides 
4> minéraux .ne différent ^point eflen- 
tiellement . Cependant leurs effets, 

4 dans quelques opérations , font ex- 
* V ' '' 

^ la foude dans le calcul & la gravelle , 

4 & rend en même temps raiion de 1’ ef- 
î ficacité du favon d’ Alicante , ( bafe du 
X remède de Mlle Stéphens ) , dans ces-ma- 
$ ladies . 
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X aéïement contraires ; - • <Çi 

4- Ces réflexions , . que je ne mul. *0* 
4 tiplie point , pour ne pas fatiguer ’C>‘ 
4 le Lc&eun , fe (A b lent nous» con- 
duire naturellement à, l’examen de - 
4 la plupart des- moyens* dont on fe 
4 fert ordinairement pour découvrir 

4 les principes cachés des corps • 

V 1 ^ v 

40 *' * * » 

^ ' ARTICLE II... , ; 

« 

«► — 

Des expériences 

L eft également dangereux, je 4 
penfe , de trop fe fier >aux ex* “O* 
périenccs , comme de ne pas s'y Y 
4 fier affez . D’ ailleurs , 41 n’eft point 
d’Art , où il foit moins honteux de 

Y rev enir fur fes pas qu'en Chymie, 4 
- & d’avouer ingénuement fes écarts , «$• 

fes méprifes , & fes erreurs* Je fe- 4 
4 rois tenté de comparer les opéra- Y 

Y tions mêmes fûres en Chymie, aux * 

Y • c . - 





Digitized by Google 


1 


Ÿ ïoo Dhs Eaux Minüraibs Î£ 

*0» t'v 

■^•calculs les plus- compliques des 
X hautes fciences , dans lefquels , ^ 
maigre Y habitude & la dextérité v 
du calculateur le plus- exaft , il 
peut fe glifier quelque erreur . La ^ 
Nature eft fi riche & û fécondé 
dans fes principes , fi variée dans ^ 
fes combinaifons *, fes agcns N font « 
fi fubtils & fi délies , qu’il eft aifé X 
de s’y méprendre > des qu'on veut 
établir . un parallèle entre fa ma- ^ 
niere d’opérer & celle de 1* Art. Les 
^ Obférvations que j' ai faites dans v 
«$> les mines ,oiî j’ai tâché de fuivte ^ 
la marche fimple des opérations 
Ÿ de Ja Nature > mé di<5le ce lan- 
;X gage • Quelle différence, par exem- 
ple , entre les moyens qu* emplo- „ 
, yent 1’ Art 8c la Nature pour for. £ 
■O’ mer un Cinnabre , ou pour conver- 
$ tir un pyrite ferrugineux en vi* 
triol . Souvent tdans. le fujet qu’ 

- on manie 5 la liaifon intime des 
principes , ou leuf trop peu cxa&e Y 
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■fr liaifon , met une différence infinie ? 
Y dans T expérience . ^ 

X La difproportion des principes ^ 
^ peur cacher aux yeux de I’ Obfer- 4 1 
<0> vateur , Si dérober à fes recher- ^ 
■Ô* ches T exiftence d’ un principe 5 ^ 
capable pourtant de produire fon ^ 
effet dans le corps * Les effets de 4 e 
quelques autres principes feront 5 ^ 
d’ autant plus marqués , qu’ils exif- ^ 
y teront indépendamment les uns des 

A aUtres * A 

a, A l’aide d’une expérience, on cher* A 

c ^c quelquefois dans un corps un ^ 

4 principe qui n’exifte pas^dés-lorson ty 

4* court rifque de ne pas bien voir le ^ 

principe qui y eft.* A l’aide d’une f 


autre expérience , on cherche ce 
qwi n’y cft pas encore développé , 
^.ou ce qui n’y eft déjà plus . 
fy , Les propofitions converfes n’ont 
Ÿ pas toujours lieu en Chymie . Tant \ 
l^qu’il ne fera point démontré , qu’Ÿ 

♦ ' -F * X 
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♦ 

outre le'fer » il eft dans la Nature 
un autre corps capable d’être at- 
4° tire par 1’ aiman » on fera en 
f droit de conclure 1’ exiftence du 
fer dans le corps qui fc iaiflèra 
attirer par 1* aiman ; mais dès- 
«$> lors qu* on n’auroit point trouve 
un corps accelllble à 1’ aiman , ce* 
f ia ne fuffiroit pas pour conclure 
Ÿ hardiment > tel corp t ne contient 
A point de fet . Les-molécules du 
4), métal peuvent être enveloppées de 
■0* quelque excès d’ acide ou de phlo- 
X giftique > capables de boucher les 
Ÿ pores du fer. Un grain de vitriol, 
^ étendu dans une certaine quant i- 
4» té d’ eau > trahit fa préfence . S’ il 
{}> étoit noyé dans, une trop grande 
■O 1 quantité de liquide j ou enve- 
X loppé de phlogiftique , il ne fe ma- 
Ÿ nifefteroit point « On a obfervc qu’ 
a une petite quantité d’alun ne cail- 
•C* le pas le lait > cela n’ôte pas la fa- 
’Ç 5 culté à l’alun * aioCtté en allez gran* 




U 
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de ♦quantité , de cailler le lait . A 
D’ un autre côté, telle expérien* Y 
ce prouve V il eft vrai» l’exiftence 4, 
d’un tel principe, mais étant démon* A 
tré d’ailleurs*, que la même expé. Â 
rience peut déceler un autre princi* A 
pe 5 cette meme expérience devien- A 
droit précaire, H on l’ envifageoit A 
comme exclufivc de toute autre. Ce A 
n’ eft môme fouvent qu’ après avoir $ 
compare toutes les expériences ? 
entr’elles , qu’on fc met en état / 
d’ apprécier chaque expérience à fa \ 
jufte valeur. Ces différences, ces A 
modifications , ces exceptions ont A 
fur-tout lieu dans T examen des A 
Eaux minérales , où il y a excès de A 
plufieurs principes très-oppofés en- ? 
tr’eux, &dont chacun doit être X 
examiné d’ une maniéré particulie- A 
re , fi l’on 11c veut pas confondre les 4* 
êtres , & donner d’ un’ air triom- V 
phant fes opérations pour celles de Ÿ 
la Nature . E 4 ^ 


Digitized by Google 




104 


Dus Eaux Minbkalüs 


Pour remplir le but qu’ on fe ■$- 
propofe dans T examen des -corps 3 
il faut s’y prendre de manière à Ÿ 
pouvoir conclure qu’on a fait exac- ^ 
temenc l’analyfc du'eorps qu’on a 
fournis à i’ examen en le reduifantj 
fans rien ôter x ni fans rien ajouter 
‘Ô 5 d’ etranger , dans les parties inte- Ÿ 
^grantesqui le compofent » Eft-ce / 
s ^ par le leu , par exemple 3 qu’on ^ 
^ peut parvenir à ,1a decompofition 
des principes de nos Eaux minera- T 
•6 les4 Voyons î. examinons ► - 


Y 

t 


jrftjrnLJn^jrpt. 
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ARTICLE III. 
Du Feu r 


& 

<b> 


O Bn r e(l pas toujours la vérité Y 
» V^lqu’on arrache aux malheureux X 

Y expofés aux tourmensde la torture. A - 

Y ..... r ' 



a Cet exemple peut être tranfporté 
avec droit à pluficurs corps qu’ oh Y 
■$■ foumet à la gêne du feu pour arrâ- ^ 
4* cher: fon fecret à la Nature .^Stahl ^ 
.& Neumann ; quels hommes! ont 
^ pourtant quelque fois trop déféré à 
ce jugeiil n’en eft pas moins vrai qu’ 

4* autre Chymifte trds-eéîébre 

Y P ar k moyen du feu,recu!c les bor- 
nes de l’Art. Des disparates fi frap- 

Y pantes font aifées à ‘Concilier , en 
«p. réfléchifiant à la différence des fu- 
4» jets examinés par ce moyen • Il eft ^ 
,4* tel principe qui fe dérobe à la moin- ^ 
X dre adion du feu 5 tel autre ne 
J peut être développé que par lader- 

~ * E 5 

* 
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nicrc acfiion du feu , ou par des de? 4 
4 grès de feu inconnus jufqu’ ici y ce 4 
4 qu’a démontré le célébré Pott dans J 

Y plus-d’ un etjdr.oit de fes Ouvrages . Y 
A* Quelque lente que fait IV ^ 

pération du feu dans l’examen À 
.A des Eaux minérales , elle eft tou- V 
4 jours violente . S’agit-il desprin- T 
4 cipes fixes,il les diflipe : une partie / 
./> de la matière fixe, s’évapore: les 4 . 

Y proportions de la matière qui refie, 

'Y comparées à celles de ranalyfe.à4 
^ froid j font de treize à neuf , à peu ^ 
b prés. Le feu concentre trop certains ÿ 
4 principes; il altère la fub fiance de 

y quelques autres*, il forme par là fou- 4 

Y vent de nouvelles combinaifons , & Y 

A prélente de nouveaux reïultats. S’a- Ÿ 
Q git-il des principes volatils ? ils font a, 
4 évaporés , avant que le difpofitif de 4 
4 l’opération ne foit achevé • 4* 

v* D’ après ce que nous venons y 
Ÿ d’infinuer , nos Eaux minérales ne ^ 
^ font donc prefque p*is fufcepti- ^ 
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b les d'examen par le moyen du 
^ feu î toutes les plaintes qu’on a for- 
^ mees dans cette occafion contre cet Ÿ 
X agent , font déplacées . Ce n’eft pas 
^ fur l’inftrument , c’eft fur celui qui JJ 
■Çy-s’en fert mal 2 propos que doit 
tomber la vivacité du reproche . ■0* 

■ ARTICLE IV. 




De V effcrvefcence . 


■fr 


V O Our produire I’effervefccnce , il 
Ÿ i faut que l’acide agiffe fur le cor. 

T psdes alkalis , & réciproquement , & 
^ d’une maniéré aflcz vive pour en Ï? 
^ defunir les parties * & c’eft de cette Ÿ 
■Ç) 1 a&ion des acides, & de la réfiftance X 
des alkalisque réfulte le mouvement 
d’effervefcence . Si l’acide s’affocie 
fuperficiellement avec l’alkali , qu’il 
ne s’y engage qu’à demi *Ja réfiflan- 
ce fera foible • 

E 6 
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<£*■ 

Ua acide fert d’ alkali à un 
autre acide i lin alkali iert d’aci- 
de i* un autre alkali Un acide* 
grofiîer peuL n’ avoir point dé 
prife fur un alkali très-délié , & 
réciproquement . L’ acide ou l’air 
kali peut être cmbarraflfé dans 
quelque autre corps : concluroit* 
on de là avec droit que 1* acide 
ou 1.’ alkali n’ exifte point dans le 
corps qu’on examine £ non afifurê- 
ment • Citons-en un exemple tiré 
des Eaux minérales de Caprarcica- . 

Qu’ on verfe de l’huile de vitriol, 
ou de 1 * huile de tartre par défail- 
lance fur l’Eau minérale de Ca- 
praniea ; il n’ en refaite qu’ une 
i ioible effervcfcence dans le pre- ^ 
a mier cas 5 on n’ enobferve aucune 
^ dans le fécond . C’eft , s’üeft per- 
mis de fe fervir de cette compa- 
v raifon, comme fi l’On vouloit faire 
Y entrer la /lame d’un grand fabre Ÿ 
^ dans la gaine d’un petit couteau:^ 
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y 1 4V> 

§. a« contraire , ft je vcrfe du fuc 

<y° de citron fur l’Eau minérale bien & 

4> conditionnée , le mouvement 4 ’cf- ‘Ô’ 

& fervefeence eft très-vif & très- ^ 

fenftble .11 e ft donc de principe 5 de ^ 

^ proportionner le^ alkalis aux aci- «§* 

45 , des & réciproquement y pour ex- 4* 

<f> citer refferveicencc * 4’ 

J 1 Si l’Eau, minérale a été expofee 

^ X- l’ai r s un certain temps 5 on n’obfer^X 

ve plus d’efïervefcencc avec le »i- «$> 

naigre > cependant le fel alkali fixe, y' 

■Ô* les- terres, absorbantes alkalines y T' 

Jj'exiftem: ft les acides ver fés fur un Ÿ 

Y corps oii ils n’ex-cirent point d’ef- æ, 

^ fervefcence r font croire qu’il exifte 4 

ÿ un Tel neutre 3 la conclufion peut 4 

i> porter à faux par plus d’un endroit: 4 


\. 


vc’eft transformer une pteuve né - 
gative enprcuvf^polîtive *. 

4 

x f 
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article V. 

• S&r les Afetijlrues agens 
& rèagcns . 


t 
t 

V :’ '* , 

4 jp Our ne pas tomber infallaciam 


K caufœ ut non cauftfy on ne fçau- 
4 roic étendre les précautions "trop 
Ÿ loin pour s’afsurer de la bonté des 
4 vailfeaux , des menftruës , des agens 
A (impies & composés qu’on employé 
$ pour les expériences i -c'eft peuc- 
être encore dans le défaut de pré* 
caution & d’exa&itude a cet égard, 
qu’il faut chercher 1a différence 

, & 


X des opinions fur les opérations 
- fur leurs réfultats 


4 L’eau ordinaire efl: afsurêment un 
î des menftruës les plus (impies , ce- 
4 pendant lorfqu’offélîéehit aux ter- 
4 res de plufieurs efpeces , & aux fels 
4 dont les eaux de fontaineSjde puits 
Ÿ de rivières , peuvent être chargées, 
4 on conclut naturellement que les 
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expériences faites par leur moyen 
ne doivent pas être les mêmes : 
l’eau de ployé même,aprê$ cent dif- 
tillatiorts réitérées n’eft pas enco- 
re dépouillée de tout principe hé* 
terogene (a) r 

On n’ignore pas que du degré de 
froid ou de chaleur -de l’eau , dé- 
pend quelquefois la différence de 
couleur . Jettez des/creviffes , le 
turbith minéral dans de l’eau froi- 
de 5 ou bouillante ; quelle différen- 
ce de couleur ! fi l'on verfe les 
menftruésj les réagens fur les Eaux 
minérales , & ^ciproquement , les 
phénomènes qui crt ^réfultenc ne 
font pas les mêmes ^ 

L’adfion des menftrués acides , 




(d) Il n’ eft peut être 'pas inutile d’ob- 
ferver ici qu r on ne doit fe fervir que d’eau 
X de pluye dillillée pour les folutions de noix 
T de galle , de fel ammoniac » de chaux vi- 
Y Ve , de lucre s de /aturne , du mercure 
X fublimi . * • 

s* ^ « 
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X «ft quelque fois un problème à re- 
foudre. On a remarque qu’en roê- 
$ Une de i’efprit de nitre avec dé 
V l’eau a fi l’on jette du plomb dans 
^ ce mélange , il le dilfout d’abord; 

^ qu’ on en faffe autant avec l’efprit 
^ de vitriol , le mélange n’entame 
point le plomb; que l’on jette du 
jj* fer dans l’un & l’autre mélange , il 
^ fe dilïoutsr également : comme le 
A plomb ne fe diflfouc pas par tous les 
$ acides dilfous dans l’efprit de nitre, 
V’ü eft précipité par l’cfprit de vi- 
$ triol . 

T ' On fçait par Ies*expériences de 
Boyle , de Grevv , de Leuvenhoek 
(a) , que les efprits de ftmfre > de 
vitriol, n’ébauchent pas la moin- 
dre diflToiution des pierres qui fe 
X trouvent dans U veflie , ni du cal- 
^.cul qui fe trouve au fond des- uri- 

(æ) Recueil d’ Expériences , O'ot’er- 
vations , furie combat qui procède du mè- 
X lange des cqrps . Parif. 1679 
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nés , tandifque l’efpric de nitre les ^ 
v 1 difïour, & les convertit en une fubf- ’O’ 
^ tance molafïe * Scaliger difoit , Ÿ 
\ forma retutn latent . - Ÿ 

^ Si les menftruës ne font pas dépouil- 
4 lés des principes qui leur font écran- <Q> 
4 gers , quelle variation n’obferve- v 
t*ôn pas dans les opérations $ 

’*f“ l’çfprit de nitre eft encore chargé Ÿ 
^ de Tel marin , il régalife : &' il en. ^ 
tre de 1’ arfénic dans le mercure $■ 
fublimé , du cuivre dans l’argent, ’fy 
on s’en apperçoit bientôt aux fo- Y 

huions, & aux précipités . V 

Quelque Air pourtant qu’on pu if- 

fe être de fes menftruës , Unifions 

par l’aveu d’un Ecrivain, refpec- 

table *?„ vouions-nous donc com* „ 

a ,, pareE nos menftruës groffters Y 

^ », avec la lubtilité des agens que la " 

„ Nature nous préfente ,, . 

Quelquefois un agent ne rend $ 

pas, ou .porte à faux : 1* alun , Y 

X par . exemple , comme le vitriol, 

^ / 
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font rougir la teinture de tourne- <$• 
fol : il faut donc fe fervir d’umau- "O* 
tre agent pour les diftinguer l’un ^ 

de l’autre. Le fyrop. de violettes Y 

peut egalement manifefter la pre- 
fence des parties ferrugineufesjcotn- 
me del’alkali: tout au plus il af- ^ 
fùre quel eft , de- l’acide ou de 1 ai- T 
kalii celut qui prédominé dans le ^ 
fujet qu’on examine : on lecon-^ 
fultoit pour conftater par fon mo- 
yen T exiftence de l’alkali dans un 
corps : des Chymiftes très-verfe's 
dans leur Art 5 nous ont appris de- 
puis, que pour conftater la preïen. 
ce de l’acide dans un corps , le fy. 
rop de violettes j en faifoit autant; 
(a) fions-nous en aux apparences • 


( a ) Examen Chymique d’ une Eau mi- 
nérale , par les Srs. Venel & Bayen. 
§.2-.pa». feq. 

Nous ne comptons pour rien T a&ion de 
ces Eaux fur le fyrop de violettes qu’ el- 
les verdiflent fur le champ , & fur la tein- 


A 

4 


A 

4 
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À Ces préliminaires pofes de l’in- 
4 fuftifance de certains menftrues , 

V de certains reagens pour découvrir, 

& afsùrer l’ exiftence des principes, 
jf doivent nous infpirer la fage de- 
^ fiance de ne point prononcer ex- 
A clufivement fur les refultats . Fai* * 
fons*nous gloire d’ imiter Boyle , 
cet Obfervateur exaft : il etoit aufli 




* 

* ture de tournefol > qu’ elles changent en 
un gros rouge orangé. Les changemens 
opérés fur ces couleurs végétales , étant 
des moyens abfolument équivoques , illu- 
foires , inutiles , dans la plûpart des re- V 1 
cherches de cette nature . ' A 

P. 1 2. §. 2 i. la liqueur concentrée fai Toit $ 
^ efïervefcence avec les alkalis , mais elle A 
A* verdilToit encore le lyrop de violette ; A 
propriété fi inhérente aux diilolutions A 
vitrioliques , que Peau mere de vitriol/ la A 
X, ,plus manifefîement acide, ne la perd point, A 
)£ lors même qu’on la furcharge d’acide vi» A 
- triolique , ce que nous remarquons ici , A 
comme concourant à établir ce que nous À 
avons avancé (84.) , iuri’épreuve des fels /- 
y> par le fyrdp de violettes . 
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vrai dans fcs procédés, que modeftc ^ 
dans Tes résultats . rien n’eft pou- ^ 
riant fi aisé que de prendre le ton $ 

Ÿ décifif &. tranchant . & 

Y <> 

♦ •&* «S* *4* C S* ‘fr •§» a 3? t fr*Ç 9 <?» c §**§> 

ARTICLE VT. 
Evaporation 3 Dijlillation . 

C E feroit ramener la connoif- 
fance des Eaux minérales à 
l’enfance de 1* Art 3 que de vouloir 
^ juger des principes intégrans , & 

^ des propriétés des Eaux minérales 
par la diftillation & l’évaporation • 
Ces opérations fourniffent quelque* 

Y fois des produits étrangers ; au 
^ moins j n’apprenons. nous rien par 
^ ce moyen , que d’autres expérien* 

^ ces ne pniflent mieux nous appren- J 
dre •„ . ; • • t 

Dans la difiijlation, les princi- + 
T pes fixes fe rapprochent davantage, T 
^ fe combinent différemment , ce qui ^ 


Ÿ 
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-m- A 

Ç empêche fouvcnt la cr> ftallifation, ^ 
$■ ou fournit d’autres produits . Dans 
■0* la dilhllation , il ne s'agit plus de 'O' 
Ÿ conflater la preTcnce des principes Y 
^ volatils . Interrogeons la Nature: * 
fes rêponfes font toujours vraies , $ 
& fes décidons fans appel. N’exi. & 
geons pas de l’Art plus qu’il ne £ 
peut nous accorder . Dans la com. T 
poficion des corps groffiers 5 l’Art ^ 
■J fans doute 3 fçait imiter la Nature : $ 
$ il eft aifé de le prouver par l’Hif- ■O* 
V toirc des foufres des re- $ 
Ÿ fines j mais dès qu’ il plaît à la Ÿ 
j£ Nature de nous cacher fon feçret ^ 
par la petiteflè des agens-qu’ elle X 
emploie dans fes operations 3 elle 
ne nous laide fouvent que l’admi- v 
ration en partage : les corps vo- Ÿ 
ÿ latils nous en foiirnilfent l’excm- ^ 
-fy pie ; leur décompofition même ^ 
n’cft pas entre les mains de l’Art : =$■ 
des principes fi déliés échappent v 

v . • . r v <> 

^ * A 
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& difparoiflfenr ; comment réiiflî- 
rions-nous à les compofer de nou- 
veau . N’affnjetiflTons pas un corps 
à un examen dontiln’eft pas fuf**. 
ceptible s c’eft le tenter, que de vou- 
loir captiver & démontrer la fubf- 
tance volatile des eaux par le mo- 
yen du feu . 

Nous avons» articule quelques 
defauts des Artiftes \ les bornes de 
l’Arc , nous avons tâché de les af- 
figner : nous avons eflayé de pofer 
quelques principes généraux 5 pour 
ne point heurter les écueils . C’eft 
de l’obfervation de ces régies , de 
ces précautions , de ces exceptions, 
( je fuis bien éloigné de les avoir 
indiquées toutes : tant d’objets n* 
entrent pas dans un fi petit cadre) , 
que dépend la sCireté des opéra- 
tions ? des réfultats, & des induc- 
tions' qu’on en 'peut tirer ; les 
preuves , on^aura foin de le» allé- 
gé . 


De C apranica, ■ , i 1 ^ X 

Pcrfuadé que je fuis , que s’il 
eft poflîble d’ arracher à laNatu-'C’’ 
re quelqu’ un de Tes iecrets 3 il Y 
faut fe fervir de fa maniéré 5 dès- 
lors les expériences les plus (im- 
pies deviennent, fondamentales . <$» 
N’ayant piiafïifter au mélange qui Y 
entre dans la compofition des Eaux Y 
minérales 5 je me mis en état de fui- t Y 
vre la Nature d’un oeil attentif & ÿ, 
févére j dans la marche de fes opé* „ 
rations 3 pour la forcer du moins , 
à me révéler en parties la façon dont 
elle décompofoit les corps . Il eft 
de principe que les corps font com- 
pofés des élémens dans lcfquels on 
les peut,. refoudre . ex bis cosnpc- 
, nuntur in qux rejolmintur corpora . 

< Qu’ on me permette avant de rap- 
porter mes expériences particuliè- 
res 3 de coucher ici préalablement 
par écrit les expériences que j’ai 
faites par les voyes ordinaires 3 Ÿ 

c’étoit la méthode de Socrate- Y 

; 
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Je me contente d’ alléguer tout 
uniment' les expériences faites 
par les voyes ordinaires ^fans . y 
ajouter d’ explication , fçaehant 
combien ces explications font fuf- 
ceptibles de modifications & d’ in- 
terprétations . Le Praticien , le 
Cartéfien , 1* Attra&ionaire , le 
Méchanicien 5 P Alcbymiftc , cha- 
cun expliquant les principes & les 
experie nces à fa maniéré a 
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CHAPITRE III. 

sûnaiyfe des Eaux miniralts 
. de Capranica. • 


Y 

V 
<> 


J E me tranfportai aux fources mi- 
nérales au lever du Soleil. Deux 


Ÿ fources d’ un volume à trcs-peu- 4’ 
près égal jaillifféut à trois pieds Ÿ 
$ l’une de T autre ,& différent cepen- X 


Ÿ dant infiniment dans la proportion X 

Y ée quelques principes intégrans , «$• 

Y fur-toutjdans la quantité de la fubf. 4* 
X tance minérale volatile. C’ eft la Ÿ 
$= fource qui fe préfente fur la droite Y 
**" en entrant , comme la plus riche en a 

principes, qui fait le fu /et principal $ 
de cet examen. ■> 

L'Eau minérale puifee à la four- °f . 
?" ce, fou tient toutes les épreuves des Y 

, * F ‘ * 

. 4 

4 • 

00 Les Sources coulent du Sud *au Nord. ^ 
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Je me contente d’ alléguer tout 
uniment les expériences faites 
par les voyes ordinaires xfans y 
ajouter d’ explication 3 fçaehant 
combien ces explications font fuf- 
ceptibles de modifications & d’in- 
terprétations . Le Praticien , le 
Cartefien 9 1’ Attra&ionaire , le 
Méchanicien 3 l’Alchymiftc , cha- 
cun expliquant les principes & les 
cxpcrie nces à fa maniéré * 
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CHAPITRE IIL 


4 


siitaîyfe des Eaux minérales ^ 
de Eapranica . • vt 

V T H me tranfportai aux fources mi* q 
Ÿ J nérales au lever du Soleil. Deux *$• 
X lourccs d’un volume à très-peu-# 
^ près égal jailliflènt à trois pieds # 

# l’une de 1’ autre , & différent cepen- Ÿ 
y danc infiniment dans la proportion^ 
Ÿ quelques principes intégrans , # 
Ÿ fur-tout,dans la (quantité de la fubf. # 
^ tance miqérale volatile . C’ eft la ^ 

# fource qui fe préfente fur la droite % 
Ç en entrant , comme la plus riche en 

principes, qui fait le fu je t principal # 
de cet examen, 

L’Eau minérale puifee à la four- # . 
ce, foutient toutes les épreuves des ^ 

F ❖ 

- # 

(a) les Sources coulent du Sud au Nord 
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' * 

•s» ’ ^ 

<>fens , par la couleur , le goût 9 

Y l’odeur ; & de la Chymie , par les 4’ 
^ agens & les réagens.L’oeil est flatte V 
^devoir une eau limpide , cryftalli- -j£ 
«§• n£, remplie de mille & mille bulles Y 
4 qui s’elevent du fond *& des pa- a 

rois du verre* & les fait pétiller: le 

Y Peuple s’obftine .à regarder ces.bul- 
les comme des globules de mercu- „ 

î re 3 tant le Peuple eft fait pour Y 

Y être la dupe des apparences. Si l ’on °l 
_ x puife l’ eau apres midi* les bulles 
4 font très-déliées^ & en très-grand 

Y nombre: veut-on fc former une idée ^ 

Y imparfaite de la quantité innom- 4 1 
^ bra.ble de bulles qui fe forment* & ’Ô’ 
^ s’élèvent d’un feul verre d’eau? 

qu’ on y jette quelques feuilles de 
"f chêne >. de noyer s un million de ^ 

Y bulles de différentes ®roflcurs en ÿ 

Y couvrent la furfaee intérieure & A 
extérieure . L’ odeur de l’Eau mi- * 

■§■ nérale eft fubtile * pénétrante & * 
4 monte fouvent au nez . De temps à 


Gdwjle 
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autre l’ odeur de foufre y eftmam- ^ 
fefte « Sur la fin de Mais & de Sep- 4* 
tembre , fur-tout en 1763 ., les 
1 ? eaux rendoient des renvois connue 
^ d oeurs couvis 3 a peu près comme ^ 
4 je l’ai obiervé de V eau d’ une fon- 
4 taine qui eft près de Francfort fur 4 
4 le Mein 3 & qu’ on appelle Faulbrun > 4 
^ de l’eau de la Gcronftere , & du Y 
Stincker 5 dont Adolphi fait men- 
4 tion . 

4 E’ Eau imprime au palais une fa- 
4 veur minérale 3 plus ou moins fen* Â 
Ÿ fible 5 félon la délicatefle & la. fen- *$■ 
^ fibilité de 1 ’ organe : ce goût eft vi- 4 
neux 3 falin 3 fubaftringent : il 4 
4 laifte un arrière goût d’ encre . En / 
Hiver l’eau eft tiède toute la jour- 4 
née ; puife'e au lever de F Aurore 4 
dans les autres faifons 5 ou lorfqu’ 4 
il pleutjdle eft encore tiédc:feroit- 4 

• r > ■ ? 
<► : | 


i 
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•O* ce au principe phlogiAique conccn. 
4 tré, qu’ elle devroit cette chaleur ; 
Ÿ à peu près comme les fels ,produi- 
fent , augmentent , & entretiennent 
les degrés du froid (a) . 

•Ô 1 Au ta& l’Eau eft omftueufe : à 
4 1 raifondelafacili te' étonnante avec 
l laquelle l’ Eau minérale s’évapore, 
4 , on ne peut prefquc point empêcher 
la diminution fenlïble de Ton volu- 
me , quoiqu’ on faflfe pour boucher 
trcs-promptement les bouteilles . 
L’ Eau minérale eft fi fubtile & fi 
Ÿ déliée , la cohéfion de la plupart de 
X fcs principes fi légère , qu’iln’ eft 
4 point d’ inftant, à compter du mo* 
l ment auquel elles ont été pùifécs , 
où il ne & fa fie quelque déperdi- 
tion , quelque réparation , quelque 
*$■ précipitation : le terme de la dé- 
compofition,eft l’ évaporation tota- 
le du véhicule» 

1 (4) Voyez les Voyag. en Tartarie . 

Les Voyag. d’ Arménie . . 
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ÿ L’ Eau minérale s’ échauffé & fc ^ 

t refroidit aifement: elle moufle avec fy 
le lavon , & facilite la cuiflon des 4 1 

t légumes v 

On doit regirder comme un 
Ÿ Axiome dans la dourine des Eaux , 

Ÿ que plus elles approchent des eaux $ 
ÿ diftille'es de pluye , plus elles font 4* 
légères & déliées . L.’ Hydrométre Ÿ 
cft un des moyens qu’ on employé Y 
pour apprécier ce rapport. Je me ,<4 
fuis afluré de lajuîteîfc,&dch pr4- ^ 
cifiondel* Inftrument Hydroftati- 
que ou pefc-liqueur , par toutes les 
expériences qui pouvoient les çonf- 
Y tater 3 ^déterminer les rapports, V 
Y & la pe fauteur abfolue & refpeftive \ 
$ des Eaux minérales.-j’ai plongé l’inf. * 
trument dans l’eau commune , dans 
Ÿ 1’ eau chargée de différens fels , & 

T dans l’eau diflillée de pluye . <> 

■$ L’Hydrométrc plongé dans 1* eau 
Ÿ diflillée de la fontaine de Trevi à 
X v p j ^ 
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4 Rome, s’ cft enfoncé près d’ un de- «O 3 

v gré au deffus du premier degré > 

preuve d’une eau prefque élémen- 

<> Ca,re * 

^ L’Hydrométre plongé dans l’eau 
4> ordinaire de Trevi , marqua le pre - 
mier degré à tres-peu-près : ce de- 
Y gré de différence ne parut pas fenfî- 
^ ble en pefant ces deux eaux dans 
4 des .balances très-exactes . Pour 
$= s’ affurer de la legéreté d’une eau , 

•4 i’Hydroruécre a donc la préférence 
■$* fur la balance * 

jjj L’Inftrument Hydroftatique plon- 
ge' dans l’Eau minérale de Ca- 
pranica puifée à la fource> s’enfon- 
ça d’abord tout entier* ce qui proir- 
■0* ve une eau élémentaire : d’ un mo- 
$ ment à l’autre l’inftrument s’éle- 
Ÿ va ; au bout d’un quart d’ heure, la 
^ boule parut à découvert - M* Hoff- 
manadonné une raifon de ce Phé- 
4- noméne : les bulles d’ air , dit-il s 
$ qui s’attachent au tour de la boules 
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foukvcnt 1’ inftrument . Je -répétai 4 
•' plusieurs fois l’ expérience avec la 4 
* même eau } efluyant chaque fois exac- 
’ tement l’ inftrument : à la fécondé ^ 
„ opération le fyrop violât commença 4 
à tirer fur le verd : plus on ré- 4 
péte l’expérience} plus les bulles 4 
deviennent fines & déliées 5 mais ^ 


4 


fi après la diifipation de toutes les X * 
bulles 5 on plonge 1’ Inftrument 4 
Hydroftatique dans l’ eau , il s’ éle- 4’ 
ve encore : il faut donc chercher t 

ailleurs la caufe de ce dernier Phé- Y 

' <(> 

nomene « X 

§, I. Effets des Age ns & des rêagensfy 
fur les Eaux minérales . <f> 

J’ avois , pour faire les expérien- v 
ces dont je vais parler, vingt ver- 4 
res de cryftal très-diaphanes , dont 4 
chacun contenoit dix onces d’ eau / ' 

* ___ 
N-r. Syrop de violette * 4 

L’ Eau minérale puifée à la four- 4 

F 4 
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JL 

ce , méléc avec du fyrop violât fait 
avec le dernier foin , tira d’abord 
fur un vcrd de mer pâle > qui occu- 
pa un tiers du verre ; peu à peu la Y 
couleur verte s’étendit , & devint Y 
X plus foncée : le lendemain du mê- <§. 
^ lange , 1’ eau étoit d’ un très-beau ^ 
verd : elle conferva cette coHieur 
ÿ pendant quinze jours : ayant réite- Ÿ 
Ÿ ré l’expérience en 1762, le 23.^ 
^ d'Avril a à peine le mélange tira-t-il ^ 
fur le Yerd. ' Y 

L’effervefcence & le renvoi des <&* 
bulles qu’ on obfcrvc dans le temps ^ 
du mélange > viennent da fucre .. 

Je ver fai du fyrop violât fut de 
1 * Eau minérale expofée à 1’ air 
depuis trois jours ; le mélange ptic •Q * 
une belle couleur verte • Neumann Ÿ 
•fy fuppofe que l’eau doit cette couleur ^ 
$ à f efprit éthéré de foufre contenu ^ 
Ÿ dans l’eau: quel que foie l’efpric 
Y minéral , il na pii produire cet effet : 
il étoit déjà évaporé » Y 
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N» 2 . Teinture de Lacmits . 


l2 o 


Le Lacmus plus clair que l’-indi- 4 V 

^ go forme, comme Ton fçait , une a! 

v* 


° $ J ~ -- W 

Ÿ teinture bleue comme le fyrop de ^ 
Ÿ violettes, mais le Lacmus ne change 
X pas de couleur avec le fei alkali: en ^ 
^revanche, quand il n’y aurott qu’ ^ 
4 une partie d’ acide fur neuf parties Ÿ 
4 d’ alkali, la teinture rougiroit.Nous X 
Ÿ devons- à M. Hiærne la decouverte 4* 
X de cette propriété „ ; . ' 4* 

À. Ayant vcrfc quelques goartcs de 
4 teinture de Lacmus fur de l’Eau mi- £ 
ÿ nérale , elle rougit d’ abord, ce qui Y 
<4 arriva également avec la poudre % 
•à de Lacmus ; mais dans cette demie, X 
4 re expérience 3 la couleur de 1* Eau <$£ 
Y minérale devint bleuâtre au bouc de 4° 
A quelques heures , & tout-à-fart 
X bleue le lendemain > couleur qui fe Y 
4 foutint conftamment jufqu’ à lVva-Ÿ 
* poration totale de l’ Eau minérale, a- 

-, ■■ . <r 

$ f j 
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'.A §11* Ap ingens végétaux . ty 

■0' On fçaitque les fucs aftringens ^ 

4 des végétaux poffedent la propriété^ 

î de déceler les parties ferrugineufes ^ 
k contenues dans les corps . Une ex- 
V périence familière peut convaincre 
* de cette vérité r qu’on coupe une <> 
Ÿ pomme : le côté qui aura été appli- g 
■Y que au coùteau fera couleur de ^ 
A fer. On ne parle point de la façon ^ 
dont fe fait l’encre avec du vitriol^, 
& &, des noix de galle . jt 

**■ N.i. 1er noix de galle * ‘ Y’ 

L’ infufîon de noix de galle * 
verféc fur dix onces d’Eau miné- ^ 
raie fortant de la fource , lui a don- 
, ne' une couleur de pourpre foncé : 

0 fi*r on jette de la poudre de noix de V 

1 galle fur l’eau, le mélange au ^ 
bout d’ une heure eft comme de ^ 
1’ encre ( a . De la partie fupé* ^ 

■nv v y 

A (4> Urb. Hixrn. C. de prxcip. P-H4* 
AGallx T u rc i ex quo nigriùs iingunt,eôplus 
^ferri, liquori ineffe indicant . . Q, 
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rieure du verre > on voit fc fepa-‘$* 
rer des cercles qui tirent fur la 4* 
■O 1 couleur d» 1* encre % ces cercles 4* 
jr tombent en forme de" nuages : X 
T ils rentrent Ie$ uns dans les au- q, 
très j & forment réunis, un corps 
opaque; avant ce changement , il 4* 
•fy fe fait au bout de quelques minutes 
4 une efpece d’ effervcfcence &de fé# 
v paration . On en juge par les mo- À 
lécules de la poudre de galle qui 
^ montent & defeendent , ce qui ^ 
{ femble prouver que la poudre des 4 
^ noix de galle agit fur plus d’ un 4 
4 principe de l’Eau ‘minérale • Jj. 

r ;■ • 4 

N. 2 . Fleurs de grenat » - ‘ 1 $*. 

Les fleurs de grenat préfentent Ÿ 
C à peu près les mêmes phénomènes : ^ 
voici des différences . La poudre 4 
de grenat fe précipite plus vite : le 4* 
Ÿ nuage n’ eft pas d’ un fi beau pour- ^ 
4 pre : l’ effervefcence eft plus confî- Ÿ 

4 F * • % 
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dérable : au bout de trois minutes, 
tout eft confondu : le mélange eft 
pourtant moins colorc^qu’ avec la 
noix de. galle 3 puifqu’ on obier ve 
pendant plus de trois quarts d’heure 
l' effervefcence, Le renouvellement 
des bulles > & la circulation des 
K molécules qui montent & defcen- 
j[dent. Il eft bon de remarquer que 
> fi Ton ne ; ctte pas une quantité 
allez confidérable de poudre dans 
L’ eau , le phénomène n»’ a pas lieu ; 
au. contraire » fi 1’ on y en met tropj 
tout eft d’ abord confondu : pour 
vouloir trop voir j. onnevoit plus 
rien* 


Y N.J* Feuilles de chêne* 

Y. Une feuille de chêne > uir peu 
X macérée enrre les doigts , jettéefur 
$ L’ Eau minérale , lui donne en fort 4* 
*4 peu de temps une belle couleur 4" 
ÿ bleuâtre • J,’ ai dit qu* il falloir ma- T 

S cérer un peu la feuille de chêne y 
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9 9 A, 

fans cette précaution. il ne fe forme a 
$ point de couleur . 

- • ♦ '• 

ri a v 4»- 

N. 4 . Feuilles de th*. . 

' Quelques feuilles de thé <0* 
jettées fur l’ Eau minérale froide 
lui ont communiqué au bout de 
quelques minutes > une belle cou- ^ 
leur de ‘pourpre* Si l’on jette les 
^ feuilles de thé fur de 1 ’ Eau minera- ; 

4 * le bouillante , le mélange tire fur 
‘O’ leverd. . 

Ÿ N. 5 - Poudre de rhubarbe * , 

^ La poudre de rhubarbe unie à 
l’Eau minérale le précipite d’abord: ■0’’ 
4 l’eau devient toute noire. La rhu- 4* 
4 barbe ne produit pas le même effet 4 
V'fur la fource inferieure t l’eau ref- 4' 
4 te limpide à fa fuperftcie : c’ eft ^ 
4 peut-être , parce qu’ elle contient & 
Y moins de parties ferrugineufes *La 
T couleur de ces differens mélanges 
^ varie félon la qualité des verres 4 
4 dans fefquels on les tranfvafc : cela 
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Je me contente d’ alléguer tout 
uniment les expériences faites 
par les voyes ordinaires xfans . y 
ajouter d’ explication , fçaehant 
combien ces explications font fuf- 
ceptibles de modifications 8c d in- 
terprétations • Le Praticien 9 le 
Cartefien » V Attra&ionaire , le 
Mechanicien 3 P Alchymifte , cha- 
cun expliquant les principes & les 
experie nces à fa maniéré » 
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CHAPITRE III. 


<> 

4 


yinalyft des Eaux minérales ^ 

de Cadrante a . • a 

• x 

(’TEme tranfportai aux fources mi- 
^ Jl nérales au lever du Soleil. Deux 
X fources d’ un volume à. tres-peu- •$* 
près égal jailliffént à trois pieds Ÿ 
$= l’une de T autre , & différent cepen- 2 
•Ô 1 dant infiniment dans la proportion ^ 
de quelques principes intégrans , 

Ÿ fur-tout,dans la quantité de la fubf. 
q tance minérale volatile . C’ eft la ^ 
$= fource qui fe préfente fur la droite ^ 
$ en entrant , comme la plus riche en 
4 e principes, qui fait le fu jet principal $ 
de cet examen. •• «& 

L’Eau minérale puifée à la four- ^ . 
^ ce, foutient toutes les épreuves des ^ 

F $ 

•$• 

Ça') Les Sources coulent du Sud au Nord 
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fens , par la couleur , le goût, 
rôdeur ; & de la Chymie , par les 
agens & les réagens. L’oeil est flatté 
e voir une eau limpide , cryftalli- 
nê, remplie de mille & mille bulles 
qui s’*élevent du fond, & des pa- 
rois du verre, & les fait pétiller: le 
Peuple s’obftine à regarder ces bul- 
les comme des globules de mercu- 
re , tant le Peuple eft fait pour 
être la dupe des apparences. Si 1 on 
puife T eau apres midi, les bulles 
font Ups- déliées & en très -grand 
nombre: veut-on fc former une idée 
imparfaite de la quantité innom- 
brable de bulles qui fe forment, & 
s’élèvent d’ un feul verre d’ eau ? 
qu’ on y jette quelques feuilles de 
chêne * de noyer 5 un million de 
bulles de différentes groiïcurs en 
couvrent la furface intérieure & 
extérieure. L’ odeur de l’Eau mi- 
nérale eft fubtile , pénétrante & 
monte fouvent au nez . De temps à 
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• autre 1 ’ odeur île foufre y eft mam - ^ 

■ fefte « Sur la fin de Mats & de Sep- 4* 

v tembre , fur-tout en 1 763 ., les 

v eaux reudoient des renvois con. inc 

d’ -oeufs couvis 5 à peu près comme ^ 

^ je l’ai obier vé de V eau d’ une fon- 

f taine qui eft près de Francfort fur 4’ 

i le Mein, &qu’ on appelle Faulbrun-i 4 

J de l’eau de la Gcronftere , & du jf 

q. Stincker , dont Adolphi fait men- 

<> tion . 

4 L’ Eau imprime au palais une fa* 

4 veur minérale , plus ou moins fen- Â 
Ÿ fible i félon la de'licateflc & la. fen- «$• 
^ fibilité de 1 * organe : ce goût eft vi- 4 
^ neux 3 falin , fubaftringent : il ^ 
4 laifte lin arriéré goût d’ encre . En 
Hiver l’eau eft tiède toute la jour- 
née j puife'e au lever de l’Aurore 4* 
dans les autres faifons , ou lorfqu’ 4 

il pleut, elle eft encore tiédc:feroit- 4 

P 9 4 

a 0 r 2 - 
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x i> 
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. . . A 

•0* ce au principe phlogiftique conccn. 

tre, qu’ elle devroit cette chaleur ; y 

Ÿ à peu près comme les Tels ,produi- V 

Y fient , augmentent , & entretiennent 
^ les degrés du froid Ça) . 

4 Au ta&l’Eau eifc onétueufe : à 

raifon de la facilite étonnante avec <fy 
Ÿ laquelle l’ Eau minérale s’évapore, v 
A on ne peut prefque point empêcher 4* 
4 la diminution fenfible de fon volu- Y 
4 me , quoiqu’ on fafle pour boucher X 

Y tres-promptement les bouteilles . 4 
4 L’ Eau minérale eft fi fubtile & fi 4 

Y déliée , la cohéfion de la plupart de 
A fies principes fi légère, qu’iln* eft^] 
■§; point d’ inftant, à compter du rno- 
A ment auquel elles ont été puifées , 

A où il ne jfe falfe quelque déperdi- 
4 tion , quelque réparation , quelque 
4 précipitation : le terme de la dé- 

compofition,eft l’ évaporation tota- 
le du véhicule* * 

Ÿ ( 4 ) Voyez les Voyag. en Tartarie. ^ 
^ Les Voyag. d 1 Arménie . R. 
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4 

L’ Eau minérale s’ échauffé & fc Â 
refroidie aifement: elle motiffe avec <). 
le favon , & facilite la cuilfon des 4 
légumes., r * y 

On doit regarder comme un Y 
Axiome dans la dourine des Eaux , X 
que plus elles approchent des eaux <* 
diftillees de pluye , plus elles font 4 
A légères & déliées . L’ flydromécre Ÿ 
y cfl: un des moyens qu’ on employé ^ 

V pour apprécier ce rapport. Je me ^ 
Ÿ fuis affuré de la juitei?£,& de !* J V 
Xcifiondel’ Inftrument Hydroftati- v* 
«6 que ou pefc-liqueur , par toutes les £ 

V expériences qui pouvoient les çonf- 4 

$ tater , Scdéterminer les rapports, jf 
Ÿ & la pefanteur abfolue & refpe&ive s 
ÿ des Eaux minéralesrj’ai plongé l’inf. Y 
4 trument dans l’eau commune , dans a 
■ fr 1* eau chargée de différens fels , & $ 
^ dans l’eau diftillée de pluye . 4 

Ÿ L’Hydrométre plongé dans l’ eau ’ï 
Vdiftillée delà fontaine de Trevi à 4 

4 ^ ^ 4 
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4 * . 

4 Rome, s’ eft enfonce près d’ un de- 4 

4* gré au deffus du premier degré j 4 

Y preuve d’une eau prefque elémen-X 

S uire * 

L’Hydrométre plongé dans l’eau 
4 ordinaire de Trevi , marqua le pre- 
4 rnier degré à trcs-peu-près : ce de- 

Y gré de différence ne parut pas fend* 

^ ble en pefant ces deux eaux dans X 
a des .balances très-exa«5tcs • Pour 4 % 
4 s’ affurer de la legéreté d’une eau , 4 

4 i’Hydroinécre a donc la préférence 4 
4 fur la balance . . 

4 L’Inftrument Hydroftatique pion- Y 

Y se dans l’Eau minérale de Ca-A 

o f 9 ~ 'Jr 

4 pranica puilée à la fource» scnion-^ 
ça d’abord tout entier, ce qui proir- 4‘ 
4 ve une eau élémentaire : d’ un mo- 4 

Y ment à i’ autre l’ inftrument s’éle- 4 

Y va ; au bout d’un .quart d* heure, la ^ 
A boule parut à découvert ► M* Hoff- 4* 

man a donné une raifon de ce Phé- 4 
4 nornéne : les bulles d’ air , dit-il » 4 
4 qui s’attachent au tour de la boule» ^ 
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foukvcnt 1 ’ infiniment . Je répétai 
plufieurs fois 1’ expérience avec la 
même eaujeffuyant chaque fois exac- 
J tement T infiniment : à la fécondé 
q, opération le fyrop violât commença 
à tirer fur le verd : plus on ré- 
f péte l’expérience 5 plus les bulles 
f deviennent fines & déliées 5 mais 
& fi apres la diifipation de toutes les 
. "fr bulles , on plonge 1 ’ Inflrument 
Ÿ Hydroflatique dans l’ eau , il s’ éle- 
X ve encore : il faut donc chercher 
& ailleurs la caufe de ce dernier Phé- 
nomène . 

§. I. Effets des Agent é* des réagens 
fur les Eaux minérales . 

X J’avois, pour faire les expérien- 
ces dont je vais parler, vingt ver- 
res de cryftal très-diaphanes , dont 
chacun contenoit dix onces d’ eau r 


%, 

4 


4 

4 


<1* 


4 


N. 1 • Syrôp de violette , 

^ L’ Eau minérale puifee à la Tour 

4 F 4 
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^ ce , mêlée avec du fyrop violât fait 
avec le dernier foin , tira d’abord 
fur un vcrd de mer pâle > qui occu- 
pa un tiers du verre ; peu à peu la Y 
couleur verte s’étendit , & devint Y 

Y plus foncée : le lendemain du mê- f. 
f. lange , 1’ eau étoit d’ un très-beau <§■ 
f verd : elle conferva cette couleur 

V pendant quinze jours : ayant réite- ^ 
Ÿ té l’expérience en 1762. le 23. f, 

vril, à peine le mélange tira-t-il f 
f fur le verd. Y 

L’eflfervefcence & le renvoi des 
bulles qu’ on obfcrve dans le temps J 
du mélange > viennent du fucrc .. 

Je verfai du fyrop violât fut de 
T Eau minérale expofée à 1 * air 
depuis trois jours; le mélange prit jfr 
, une belle couleur verte • Neumann ~ 
fuppofe que l’eau doit cette couleur ^ 
à l’ efprit éthéré de foufre contenu ^ 
dans l’eau: quel que foie l’efprit f* 
minéral } il na pii produire cet effet : 
il étoit déjà évaporé . ^ 
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A N, 2 . Teinture de Lacmits • 
fy Le Lacmus plus clair que P-indi- Ÿ 
go forme , comme Ion fçait , une If 
4' teinture bleue comme le fyrop de %■ 

Y violettes, mais le Lacmus ne change 4* 
“X pas de couleur avec le fel alkali: en ^ 
^ revanche > quand il n'y auroit ou* <r 
$ une partie d’ acide fur neuf parties If 
4 d’ alkali, la teinture rougiroit.Nous 

X devons- à M. Hiærne la decouverte <çy 
■de cette propriété # , 4 ' 

Ayant verfe quelques gourtes de Ÿ 
v teinture de Lacmus fur de PE au mi- £ 
X nérale , elle rougit d’ abord, ce qui 4 1 
4 . arriva egalement avec l ! a poudre X 
■à de Lacmus ; mais dans cette demie# X 
“$■ re expérience* la couleur de P Eau 4* 

Y minérale devint bleuâtre au bouc de 
j( quelques heures , & tout*à*faie 4" 

bleue le lendemain 7 couleur qui fs T 
4 foutlnt conftamment jufqu’ à l’éva-X 
A poration totale de l’ Eau minérale# <&- 

F 1 
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‘ V* 5 . V*' 

• 4 = § II' AJlringens végétaux , 

V* On fçait que les fucs aftringens Y 
$ des végétaux polfedent la propriété ^ 

Y de déceler les parties ferrugineufes ^ 
A contenues dans les corps . Une ex- 

périence familière peut convaincre ^ 
4 de cette vérité : qu’on coupe une 4 
pomme : le côté qui aura été appli- 4 

Y que au couteau fera couleur de 


& 


4» fer . On ne parle point de la façon ^ 
•O 1 dont fe fait l’encre avec du vitriol^, 


V Sc, des noix de galle . •$> 

*4 N.i. Les noix de galle •• ’Ô’ 

L’ infufion de noix de galle ^ 
verféc fur dix onces d’Eau miné- ^ 
raie fortant de la fource , lui a don- ^ 
- né une couleur de pourpre foncé r *4 
Tfi^l’on jette de la poudre de noix de 
X galle fur l’ eau > le mélange au Y 
^ bout d’une heure eft commc.de ^ 

4* 1’ encre ( a ) . De la partie fupé' a 

- : 

4 _ üi O* t"ï i in. O* de pr x cip* p * i 


AGallx Turciex quo nigriùs ti»gunt,eôplus 
^.ferri, liquori ineffie indicant . a 
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rieure du verre 3 on voit fe fépa- 
rer des cercles qui tirent fur la 
couleur dt V encre : ces cercles 
tombent en forme de nuages : 
ils rentrent Ie$ uns dans les au- 
tres > & forment réunis, un corps 
opaque ; avant ce changement , il 
fe fait au bout de quelques minutes 
une efpece d’ eflervcfcence &de fé# 
paration. On en juge par les mo- 
lécules de la poudre de galle qui 
montent & defeendent , ce qiii 
femble prouver que la poudre des 
noix: de galle agit fur plus d’ un 
principe de l’Eau minérale • 

N. 2 . Fleurs Je grenat , 

Les fleurs de grenat préfentent 
à peu près les mêmes phénomènes : 
voici des différences . La poudre 
de grenat fe précipite plus vite : le 
nuage n’ eft pas d’ un fl beau pour- 
pre : l’ effervefcence eft plus confî- 

F 6 
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dérable : au bout de trois minutes,^ 
tout eft confondu : le mélange eft 4 
pourtant moins coloré» qu’ avec la 4 
noix de. galle } puifqu’ on obier ve ^ 
pendant plus de trois quarts d’heure 
T effervefccace, Le renouvellement 
4 des bulles >. & ta circulation des 4 
molécules qui montent & defcen- X 
dent .. Il eft bon de remarquer que X 
fi f on ne jette pas une quantité A* 
allez c o n fi dé r ab le de poudre dans 
l’ eau, , ÎC: phénomène n’ a pas beu î 
au contraire » fi 1 ’ on y en mec trop, » 
tout eft d’ abord confondu î pour 
vouloir trop voir j, on. ne voit plus 
rien» ' 

9 

0 

m 

* ** 

N*3 » Feuilles de: chêne 1 * 

Une feuille de chêne , un peu 
macérée entre les doigts , jettéefur 
$ 1 ’ Eau minérale , lui donne en fort 4 
4 peu de temps une belle couleur 
4 bleuâtre • J’ ai dit qu’ il falloir ma» 
cérer un peu la feuille de chêne y ^ . 
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•fy fans cette précautionilne fe forme 
4* point de couleur « 

f ' •' * ' ’ « • 

T N.4. Feuilles- de th& . 

' Quelques feuilles de thé 
jettées fur 1’ Eau minérale froide 
lui ont communiqué au bout de 
quelques minutes >. une belle cou- 
leur de 'pourpre* Si l’on jette les 
«Qi feuilles de thé fur de T Eau minera? 
4» le, bouillante 9 le mélange tire fur 
‘O’ leverd. . 

N. $ • Poudre de rhubarbe * , 

La poudre de rhubarbe unie à 
l’Eau minérale le précipite d’abord.: 
T eau devient toute noire . La rhu- 
barbe ne produit pas le même effet 
■O” “fur la fource inferieure t l’eau ref- 
te limpide à fa fuperfteic : c’ eft 
peut-être , parce qu’ elle contient 

V moins de parties ferrugineufes »La 
Ÿ couleur de ces différens mélanges 
^ varie félon la qualité des verres 

dans leiquels on les tranfvafc : cela 


❖ 
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$ n’ a pas befoind’ explication . ^ 

Y ‘ ‘Y 

V Solution' de Sciturne . . ‘O* 

■§■ J’ai verle quelques gouttes de Y 
■O* la folution de faturne fur 1* Eau 
Ÿ minérale qui fe brouille d’ abord, 

précipite enfuitela terre de fa- 
turne fous la forme d’ une poudre 
blanche très-fine , Le depot achre- 
vé , l’eau reprend fa limpidité, 

Dans l’ inftant même où; 1’ on 


ÿ jette quelques grains de fel de fa- Ÿ 
Q turne fur T eair , elle devient lai- Y. 
* 0 ' teule 5 au bout de quelques minu- 
$ tes , le fel commence à fe préd- 
it piter; l’eau blanchit, fe brouille 
^ au moment du mélange y & il fe ^ 
précipite une poudre blanche à eau- Ÿ 
fe del’alkali contenu dans T eau: a 
l’alkali s’unit à l’acide, & laiffe <£r 
échapper le corps qu r il tenoit 
diffous & fufpendu , le moment 
d’ auparavant • ^ 


• 0 * 
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§.II X* Effet? des’ Alcalis fur les ^ 
Eaux' minérales * a 

N.* • Huile de tartre • & 

Si l' on jette quelques gouttes y 
d’ huile de tartre par défaillance X 
fur une Eau de fontaine. r oir de 

r 


puits , chargée de terres ou defels,-^» 
<$> 1’ eau change de couleur & devient Ÿ 

Y blancheâtre : j’ ai Saoule r 1’ Eau “f* 
minérale d’ une grande quantité Y 
d’ huile de tartre par défaillance* ^ 
l’eau a conferve toute fa Iimpidi- 
té r les Eaux minérales de Capra- Y 
nica différent en cela , des Eaux Y 
de Spa« Il eft pourtant prouvé par 
plus d’ une expérience que les ter- 
res & les fels font contenus dans 
le re'hdu des Eaux minérales : dira- 

ÿ, t on pour cela 3 que 1’ expérience de Y 

Y I’ huile de tartre par défaillance Y 
n’ eft point concluante pour dé- T 
montrer la préfence des terres ou 

a des fels ? point du tout : c’en que 
^ dans le cas dont ‘il s* agit , il n’ya Y 
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• » * I 0 

peut-être point de proportion en* 
tre les fels 3 les terres déliées des 
Eaux minérales j & les molécules 
groflieres de 1’ huile de tartre par 
défaillance ; ainfi on obferve que 
la flamme de 1’ efpric de vin rec- 
tifié j n* allume point le bois fur 
lequel elle voltige ou s’ arrête . 

. D’ autres principes unis à ces 
terres j à ccs-fels, peuvent de leur 
côté empêcher l’a&ion de l’huile 
de tartre fur ecs fubflances « 

Le mélange de l'Eau mrnéra* 
le avec F huile de tartre ne pro- 
duit aucune effervefeenee j r acide 

t 

volatil eft évaporé avant que l’huile 
ait eu le temps de’ s’ étendre : 
d’ ailleurs il' n’ * point de ptife 
fur un acide fi délié , 



N 2 . BfpŸ'it <P urine . * , 

L’ Efprit d’ urine verfé fur 
P Eau minérale ne produit ni chan- 
A gc ment' de couleur , ni effervefeen- 
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Après avoir Jaiffe 


«*7 

évaporer 


Ÿ 

ce . Après avoir 
toutes les bulles de l’Eau minérale, 
a fai verfé deflus une certaine quan- <). 
Y titc d’urine. Ce mélange a pro* 4 1 
duit une effervefcence qui s’elfc ma. 
nifeftée par une infinité* de bul- Ÿ 
y les : y obfcrvai que 1’ effervefcence ^ 
Ÿ achevée, il s’échappoit du mélange, A 
^ un mucilage qui fait corps à part. ^ 
Ce Phénomène «aide à prouver 
T aftion des Eaux minérales fur les 


■jf 

^ urines dans la gravellc & le calcul 


l 


•b 


N. 3. Efprit de fet ammoniac , 

Il ne réfulte acune effervefcence 


A du mélange de l’efprit de fel ammo- 
niac avec l’Eau minérale . L’odeur 
Q, volatile s’ eft foutenue pendant 
6 quelques minutes . 

4> 


g §.1V. Effets dès acides purs fur 
r Eau minérale . 

£• Je jettai vingt gouttes d’ efprit 
^ de vitriol fur dix onces d*Eau mi- 
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, 4 

ne’rale > l’eaurcfta limpide; l’efprit 
de vitriol tomba en globules qui 
conferverent la .figure , fphérique 
4* pendant deux minutes ; peu à peu 
ils s’étendirent , & produifirent une 
cfïervefcence peu fenfible : encore 4 
n’ obfervai-je l’ efïervefcence que 4 
dans les particules les plus voifi-T 
4 nés du contait : dans fix minu- s 
tes l’efFervefcence fut finie . Au 

9 a 

bout de dix Jours , Je trouvai des 4 
* floccons fufpendus en grand nom- 4 
^ bre j & une matière folide préci- V* 
4 pitée au fond du verre : 1’ eau étoit Y 
4 tranfparente . Quelques gouttes Y 
d’ huile de vitriol très-concentré 

verfées fur l’Eau minérale produifi- 4 

rent à peu près le même effet que 4 
l’huile de vitriol mêlé avec l’eau^ 
commune - ’ ^ 

A 

N.r. L' Efprit de foufre , *4 

4 Le mélange de l’ efprit de foufre 4 
^ avec 1’ Eau minérale prcTénte une 4 
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y> J =(^. 

effervefcence moins confîdérablc ^ 

•^qu’avec l’ efprit de vicriol . Les x 
^ globules font fort gros r ^ 

t ' ' t 

N. 2 . Z’ efprit d’ alun 
^ L’ etfervefcence eft plus confi. ^ 
dcrable qu y avcc rcfprit de fou-^ 
4“ fre * Le volume des globules qui A 
Ÿ s'élèvent efi: plus gros . A ces le- $ 
ÿ gérés différences près 3 les expé- V 
^ riences faites avec les acides mi. Y 
néraux purs , rentrent les unes dans X 
4" les autres *■ X 

^ • ' A* 

Ÿ §. V. Effets des acides impurs fur 
X / ’ Eau minérale X 

N.i *, Efprit de tiitre . ^ 

Quinze gouttes d’ efprit de ^ 
_ nitre verfées fur 1’ Eau minérale fy 
, renouvellent 1’ effcrvefcence r au A 
*Y bout de quelques jours l’Eau ini-X 
*■ a nérafè devient tranfparente comme 




auparavant 
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N. a. Vin tigre Jifiillê • • ^ 

Le vinaigre diftillé ver fé fur l’Eau ^ 
minérale nous a procuré un fpeç- 
cacle charmant dans ce g:nre • ^ 
Il s’élève, de tous les points de $ 
l’Eau minérale un million de bul- 
v Içs d’une fubtilité étonnante : mil- * 

Y le bulles n’égalent peut-être pas 
Xlc volume de quelques globules 
$ qu’on obferve dans le mélange'^ 
■O 1 de l’huile de vitriol avec l’Eau Ÿ 
y. minérale : la lutte dure 4’efpace 

d’une heure ; à mcfure que 1 ’ef- 
fcrvefcence diminue , les bulles 
deviennent plus grottes* & s’atta- 
thent aux parois du verre . 

V -N-j. Le fuc de citron . 
x Le fuc de citron produit éga- ❖ 

lèment une grande effervcfcence . Y 
§.VI. Effets des Sels neutres fur 

l'Eau minérale . . 

0 •* , 

. N.i. Vitriol de marM \ 

• \ , # # 

Ayant versé fur l’Eau minéra- 
le } après l’évaporation de toutes 
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£ ïcs bulles , de la folution de vi- Y 
triol de mars , ce mélange renou- A 
& vella le fpe&acle d’une effervef- ■$> 
î cence qui continua aflfez long- V 
^ temps:, le mélange refta tranfpa- Ÿ 
$ rent : le mouvement de ces bulles Y 
Ÿ devint de moment à autre plus 
v lent , comme fi elles avoient été 
obligées de paflèr par un milieu ❖ 
4. qui leur eût fait de la léfi fiance *. f 
«^d’autres s’éléverent par fauts &Ÿ 
J* par bonds : quelques unes de tes $ 

V bulles, traînoient une queue corn- 4. 
| n) e un fil prolongé : d’autres glo. $ 
4. bules s’éléverent du fond du vàif- 4 1 
^feau à la fuperficic ; & franthi. v 
J) 1 rent 1 efpace intermédiaire avec 

V une rapidité que l’oeil avoit peine 
4, à fuivre : ils parcoururent 50.* à 
4* lignes îrt dans le même ♦efpace 
«$■ de temps , les autres globules en 

V parcoururent à peine cinq ou fix .4 

X’.: , N.2. Nitre . 

S nitre verfé fur l’Eau minéra- î v 
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le j fait une eftervefcence confidé' 
rable « 

§.ViI. Effets du fucre fur les Eaux 
minérales . 

L’Eau minérale de Capranica 
bouillonne avec violence , & jet* 
te beaucoup de fumée, lorsqu’on 
la n ële avec le fucre pulverifé : 
le mélange écume comme du lait, 
& lailîe échapper une fumée abon- 
dante & une nuée de bulles très* 
fines & trcs-Jéliées : leur grande 
fubtilité les rend prcfque imper- 
ceptibles : de temps i autre il s’é- 
lève des globules gros comme des 
pois . Si l’on verfe l'Eau minéra- 
le fur le fucre , l’effcrvefcencc cft 
très-forte > l’eau fume : au contrai- 
re , fi l’on jette du fucre dans 
l’Eau minérale , le mélange ne fu- 
me point j & l’eftervefcence eft 
moins confidérablc : la raifon de 
cette différence faute aux yeux des 
connoifleurs : au bout de dix jours 
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$ 

<r 


l’eau jaunie : on y remarque des 4* 
4 bulles fufpendues aux deux tiers A 
t du verre. $ 

VIII. Effets du vin Jur les Eaux 

min 'rales . V 1 

•Q Le vin pétille avec l’Eau miné- ^ 
raie . James croit quec’eflà eau- Y 
T & de l’alkali que ets .eaux petil- & 
| lent avec le vin * mais lorfque les 
bulles de l’Eau minérale font dif- 
tïpées , le phénomène n’ a plus 
lieu : ce n’eft pourtant pas faute 
d’alkali. . - * 

L’ Efpy't de vin verfé fur l’Eau $ 
minérale produit une effervefeen- °$ 
a ce inftantanée . Le mélange ne 
Y change point la couleur de l’Eau 
minérale , & il ne fe fait aucune 
4= précipitation . ' 

4* §*1X. Effets des Eaux minérales fur 
$ le lait , fur le fang & fur 
Ÿ . 'la bile . - 

t O > 

A ' lelait.- 

L’Eau minérale fe mêle très-bien 
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X le j fait une eftervefcence confidé' 
* table . 

§. V il- Effets du fucre fur les Eaux 

minérales . 

L’Eau minérale de Capranica 
bouillonne avec violence , & jet- 
te beaucoup de fumée, lorfqu’on 
la n ële avec le fucre pulverifë : 
Ÿ le mélange écume comme du lait, 

Y & laiife échapper une futrée abon- 
Ÿ dan te & une nuée de bulles très* 

Y fines & très-déliées: leur grande 
v fubtilité les rend prefque imper- 
ceptibles : de temps à autre il s’é- 
lève des globules gros comme des 

^ pois . Si l’on verfe l'Eau minera- 

Y le fur le fucre , l’effcrvefcence eft 

Y très-forte i l’eau fume : au contrai- 
X re , fi l’on jette du fucre dans 

l’Eau minérale , le mélange ne fu* 
■C 1, me point , & l’eftervefcence eft 
moins confidérablc : la raifon de 
^ cette différence faute aux yeux des 
A connoiffeurs : au bout de dix jours 
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l’eau jaunit : on y remarque des 
bulles fufpendues aux deux tiers 
du verre . 

Ç.VI1I. Effets du vin Jur les Eaux 
minérales . 

Le vin pétille avec l’Eau miné- 
rale . James croit quec’eft.à cau- 
le de l’alkali que ets eaux pétil- 
lent avec Je vin; mais lorfque les 
bulles de l’Eau minérale font dif- 
ûpées , le phénomène n’a pUis 
lieu ; ce n’eft pourtant pas faute 
d’alkali . 

L’ Efpyt de vin verfé fur l’Eau 
minérale produit une effervefcen- 
ce inftantanée . Le mélange ne 
change point la couleur de l’Eau 
minérale 3 & il ne fe fait aucune 
précipitation . 

§.IX. Effets des Eaux minérales fur 
le lait 5 fur le fang & fur 
la bile . 

LE L A 1 T • • 

L’Eau minérale fe mêle très-bien 
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ifavec le lait, & ne le caille point •' 

«$> le fur-lendemain de la fufion » le 
4 lait s’eft caille, & a occupe la partie 
4 fupéricucc du verre : j’avois mêle 4 
i la, meme quantité de lait à leauj£ 
ç commune.; je trouvai le lendemain 
«4 le lait caille . 


1 B 


SANG, 


Le Sang artériel & veineux coa- 4 
giilé , s’elt diffout d’abord par lc^r 
mélange de l’Eau minérale , & a^, 
pris une couleur haute . On ap- ^ 
perçoit tres-bien dans cetteexpé-4 
rience le mucilage & la*partie fi- 4 
breufe du fang : je me fuis fervi 
de cette expérience pour déter- 
miner la quantité de mucilage 
blancheâtre contenu dans le fang 
il y en a davantage dans le fang 
artériel que dans le fang veineux* 

Le fang verfé fur de l’eau diftil* 
lée de pluye relie pâle • 

LA é 
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L A I 1 LE . / 

* ,, . r , . V 

J ai veri? quelques gouttes de 

bile épaiflie fur de l’Eau minérale; <0* 

elle en a contraire une très -belle ^ 

couleur d’orange 3 & la bile a <)• 

acquis de la fluidités <$• 

m ** tPfk 

* DISSOLUTION d’arcBNT •• V 

. Je verfai fî^r dix onces d’Eau % 
minérale cinquante gouttes de dif. 
folution d’argent par l’-cfprit de v 
nitre; la couleur du mélange de- Y 
vint bleuâtre : _au bout de quelques ^ 
heures l’argent étoit précipité fous a 
la forme d’une poudre noire le 
mélange redevint tranfparent . 

*. • v 

- DISSOLUTION de mercure . - A‘ 

La diflfolution de mercure par X 
l’efprit de nitre méle'c à l’Eau mi- £ 
ne'rale n’en altéra point la limpi- 
dite : peu à peu le mélange dépo- & 
fa une poudre blanche. Y*' 

G * £ 
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£ ARTICLE I. 

4 Examen de l'Eau minérale par la 
^ dijlillation & l'évaporation . 


L A vivacité avec laquelle s’élè- 
vent les vapeurs dans* la dif- 
4 filiation des Eaux minérales de 
4 Capranica , prouve fenfiblement 
Ÿ la preTence du principe élaftique 
A dont elles font partagées , auffi 
<,} brife*t-il fouvent fa prifon , fi l’on 
4 n’a pas eu le foin de ménager un 
Y tiers de vuide dans les vaiffeaux, 

e(%, v 

^ & de commencer la diftillation a 
un degré de fciî très-lent : à pei- 
4 ne l’eau a fenti la chaleur , qu’elle 
y.s’eft troublée s & a pris une cou. 
Y leur pâle de brique I le phe'nomé. 
^ ne a duré toute la journée : l’eau 
^ diftillée jufqu’à un certain point 
Ÿ a dépofé aux parois du vaifleau 
y une matière blanche comme de 
Ÿ la neige; filtrée, & fe'chéc , cet- 
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te matière craquoit fous la dent . 

• L’eau diftiliée à feu lent eft fans 
goût & fans faveur : la demie- 4 
re eau eft un peu empyréumati* 
que ; ces differentes eaux diltil- 
lées ne foutiennent plus r les ex- 
périences . 4 

„ L’Eau diftiliée d’Artilongue 4 
„ ne caille plus le lait comme 
3) l'Eau minérale natur elle jj ..(<*) 

EVAPORATION., 

_ • 

H JJ 

Je .me fuis fervi pour évaporer , a 
de vaiffeaux de verre neufs , & de 4* 
jattes neuves de fayanee > larges 4 
& peu profondes , pour que l’eau, 4 
à proportion de fa maffe , pût pré- ^ 
fenter une plus grande furface 
l’affion du feu. Je n’ai employé 
qu’un degré de feu três-lcger pour 

G a 4 

~ - ♦ ■©■ 

# 

(a) Eaux minérales de Bagner. c.vi. 
pag. 6i> ' • 
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une goutte d’huile de vitriol (à) , j£ 


l’eflfervefcence a etc fenfible 


au 


V point d’é chauffer le papier que je ^ 
q tenois entre les mains . «q 

<j> Deux: cent Toisante deux grains 4 
de matière faline étant reliés dans 4 
Ÿ l’ eau diftillce 3 évaporée ad cuticu - J 
je les mis à cryftallifer : je 
^ n’eus au bout de deux mois que 4 
peu de cryflaux 3 fâles & impurs . 4 
4 Je réitérai l’expérience avec âufli 4 
4 peu de fuccès : ne voulant pas 4, 
Ÿ m’en rapporter à moi-même , j’en- 4, 
q, gageai deux Chymiftes fort experts 4 
fy & fort adroits , de tenter la cryf- 4 
■O* tallifation de cette matière fa- 4 
line : le premier pharmacien 4 

• G j * 

. 


(a) Lorfqu’on veat s’atfurer que la ma- 4 
gnejïe eft dans fa perfeéïion * on jette def. 4» 
1 us une goutte d’ huile de vitriol ; fi ce A 
mélange fermente , c’eft un figue que la 4, 
magnefie elt un corps dépouillé de tout A 
fon acide . ** 
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,5, n’eut point de cryftaux; le fécond 
$ Chymifte ne nous fit voir que quel- 
Ÿ ques feuillets féléniteux jaunâtres; v 
je conje&urai pour lors , que le 
phlogiftique de l’Eau minérale em- ^ 
pêchoit la cryftallifation . Onfçait 
que rien n’arrête tant la cryf- 
tallifation des Tels que 1 ’ excès ^ 
de phlogiftique aux quels ils font % 
unis : c’eft ce qu’éprouvent jour- ‘Cj* 
nellement , les Ouvriers qui tra- 
vaillent dans les falines . 

Voilà un précis fuccinct mais 
j£exa& de la plùpart des expérien- 
Ÿces qui ont été faites pour exa- 
miner les Eaux minérales de Ca- ^ 
■O’pranica en fuivant la méthodcor- ^ 
‘O'dinaire: ce n’eft pas ainfi que la 
^ Nature abandonnée à elle- même 
répréfente fes principes : c’eft ce ^ 
qui me rcfte à prouver • ^ 

•£> * < 
«■ ■ .4 

4 . . : . . - 
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ARTICLE II. 

•Ç* 

Evaporation k froid . 

I E verfai l’Eau minérale dans 
pluficurs vaiflfeaux de dirféren- 
te profondeur (a) : l’eau s'évapore ’Cj* 
plus ou moins vite félon la gran- / 
deur de la furface qu’ on lui pré- a 
fente, & félon les degrés de chaleur 4* 
de l’atmofphere . A mefure que 4 
s’évapore V ef prit min irai relieur, 
comme l’appelle Hyærne, l’eau com- 
mence à s’altérer dans un vaiflèau 
ouvert . L’efprit difparoîc tout-à-^ 
fait , au bout de trois heures : 4 
il fe forme alors fur la fuperhcie 4 

G 4 t 

V 

■ •©• 

^a') J’ai fait mes expériences dans des 

vailfeaux de verre tranfparens , dans des A 

jattes de fayance lavés préalablement avec X 

4 l’eau diftillée de pluye ; ainfl il n’a gue- 

X res pû fe mêler de corps étranger i celui X 

A que j’avois fournis* à l’examen .» * 
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» une taye appellée gorge de pigeon X 
1 ou iris j à caufe de la variété des-X 
couleurs qu elle préfente 9 fur tout 
lorfqu’ elle eft' expofée au~ foleil . *0* 
Henckel regarde cette pellicule Jj* 
on&ueufe comme une preuve de 1k 
l’exiftence du fer (a) . ' 

• * Dans le temps où cette taye fe 

A forme, les molécules des fubllan- 
V ccs différentes contenues dans 



B F eau , s’attachent aux parois. , ou ». 

fe précipitent au fond du. vaiffeau Ÿ 
Ÿ & us forme de fels & de terres , A 


A f C r l !* ^ 0Iînc ^ 1Cir croire que 


& 


nf). la fubftance minérale 9 élaftique 
volatile , ( nous- la. démontrerons 
•O* plus bas), agit fur toute l’éten. 

Y due de famaffe d’eau , $c fe trouve «g 
A contenue dans les plus petites mo- ‘O* 
" Pécules dont elle tient difTôutes & À 
fufpenducs les parties falines , ter- $• 
Jj* reufes , phlogiftfques :ces molécu- -O 1 
A ^ e& Vivent les loix de là gravita- 
(a) ijenckel. in refpur . . * 



* — 


I 


Digitlzed 


Di Capranica, 

* $ 
tion unîverfelle à raifcrn de leur q 

•§* mafife & de leur pefanceur : la main ^ 

jj£ la plus induftrieufe n’ afîîgnero'it <>* 

pas Ci * bien à chacune d’ elles 

la place quelle doit occuper . La 5* 

Nature ne manque jamais fon but : Ÿ 

il n’appartient qu’aux hommes de 

confondre fes opérations . ÿ, 

L’Eau minérale étant évaporée <0* 

t à l’ombre jufqu’à entière ficcité , 'O* 

^ on. trouve dans les vaifleaux plu- 

fleurs efpeces de dépôts dont au- j? 

Ÿ cun n’empiéte fur les droits de 

y 1* autre : fi je me fuis trompé quel- ^ 

* quefois en les féparant , & fi j’ai ^ 

confondu quelques particules d’une A 

efpece avec celles d’une autre , 4* 

c’efi à mon peu de dextérité qu’il V* 

Y faut s’en prendre . Y 

ÿ La couleur, le poids 5 la conïïgu* ^ " 

4- ration , le tilfu , décelenc !»• diffé- 

4’ rence des molécules . Ce n’eft pas i» 

4 dans une pareille expérience que ^ 

4 ’ ♦ G k $ 
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f] 


t(% Démocrate auroit rencontre la 4 
4 preuve d’atomes qui s’accrochent 
4 au hazard . En revanche , Anaxa. 

4 gore auroit pîï produire par ce 

Y moyen , une image de fes Hcmoe* 4 

Y meries , ou arrangement des parties & 
îlimilaires. 

s §.I. Sel acide vitriolique., 

^ Le Tel fixe aux parois fupérieurs 
4 des vaifleaux eft auftere, acerbe, fti- 
4 ptiquc, & paroît avoir de l’analogie 
4 avec l’acide vitrioliqué : il fermen- 
X te avec les alkalis , & l’on forme 
par ce moyen un fel . neutre par- 

4 fait . ■" ' 

§.II. Sel marin. 

La plupart des terres en Euro, 
pe , font remplies de fel marin : 
il n’eft gueres d’Eau minérale qui 
n’en fourni (Te plus ou moins : on 
4 içait que c’eft ufl fel concret j for* 

Y nié par un acide particulier , ap- 
^ pell è acide marin ) & par un alliai / 
ï fixe*, cet alkali eft 9 dit-on, l e 
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même que'le /Mfnfl» des Anciens, 
f ou l’alkali fixe de la fonde « Je 
4 ve^ix bien croire que le natrum 
des Anciens eft Talkali fixe de la 
^ foude > niais Je ne puis me prêter 
4 de même à confidérer ce natrum 
4 comme bafe toujours uniqueou ef- 
fentielle du fel marin . • Un des 
hommes les plus verfés dans la 
A Chymie avoue de bonne foi qu’on 
i gnore entorles bafes du fel marin . 
Dans le Traité profond? que le 
4 célébré Pott nous a donné fur k 
X fel de cuifine , il a prouvé Jufqu’à 
- l’évidence que* telles & telles fubf- 
tances n’entrent pas comme bafe 
4 dans la compofition du fel; mais 
dès qu’il s’cft agi de qualifier la 
nature de l’acide & de la bafe al> 
kaline du fel y il s’eft retranché 
4 dans les doutes, & dans les con* 
4 jc&ures (a). G 6 . . 

«Q. — - — 

ÿ, (a) V. Joh* Henr. pott. Obferv, &c. 
X circafal commune. Ber«i739*.pag.*. 3. 



r* 


~ » 






Digltized by Google 




J7V ’ a * * . 

^ 1 yâ Dûs Eaux Minérales 
^ I/incit ad hue Nat ura Utendi (<*>♦ 
-î J’ai fait un grand nombre d'ex- 

Y périenccs fur les bafe* du fei ; 
^ quelques unes de ces expériences’ 
A m’ont mis en état de déterminer, 
f fi je ne me trompe > la nature de 

l’acide & de Ta terre alkaline du fei: 
^ mais les, bornes que je me fuis 
preferites ne me permettent pas 
d’entrer dans les détails : je ne tou- 
$ cherai qu’un arricle en pififant . 

Ÿ J’ai réitéré pluficurs fois l’an a- 

Y lyfe du fei tiré des mines de Mar- 
morofeh : ( elles font (ï abondan- 
tes qu’elles pourroient prefque en 

t fournir au refte de l’Europe. Les 
mines de fei en Pologne , dans le 
Ÿ voifinage de Cracovie ^ font auflî 
J très-abondantes ) . J’ai examiné de 
même les principes des fels de la 
$ mer Baltique , de la Méditerranée, 
Ÿ de l’Océan, des fels venus de Sura- . 
j, te & du grand Caire : la natu- 1 


Y 

$ 
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rc comme ks proportions des ba- 
fes alkalines ne font pas les m'êr 
mes : c cfi: ce qui différencie ces 
fels(a): voici le point de v rallie- 
ment î quelquefuns de ces Tels- ont 
pour bafe V alkali fixe de la fou- 
de : tous indiftin dement m’ont 
fourni unfe terre alkaline que je 
regarde comme primitive univer. 
fclle y mais ce n’eft pas 1 z natrum 
des Anciens : tous les acides fc 
jettent fur cette* terre avec une 
avidité finguliere •* ce qui prouve 
l’etendue de fan domaine fur les 
ele'mens & les trois régnés . 

Peu loin des fources minérales 
çft un tçrtre dont *le terrein efi: 


A 

4 

4 

t 

4 


4 

4 

4 

4 

Y 


.4 v 

4 

4 

4 




4. 


(a) Hift v génér. des Antilles par le P. 
du Tertre . Par.i557* 4 . c. 2 . §. 2 . p.jp. 

J’ai remarqué que tout le fel qui le fait 
dans les Antilles eft extrêmement corrofif, 
qu’il defleiche la viande, qui en ed falée , 
qu’il en mange la graifle , & ne fale pas 
tant que celui de l’Europe . 
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*$• charge de fel marin . La bafe de 
ce fel n’eft autre chofe que cette 
terre dont j’ai parle'.. Cette bafe 
Va beaucoup d’analogie avec la 
^ terre alkaline des Eaux miné- 
raies : Les cryftaux de ce fel marin 
•fy paroiflfent à la loupe creux en 

Y forme de petites tremies quarrées : 

Y ils ont parfaitement le goût du 
^ fel marin: ils décrépitent fur les 
•6 charbons ardens : ils s’hume&ent 
v à l’air très facilement 3 & fe diflfol- 
Ÿ vent parfaitement dans l’Eau , ainfi 

Y que dans les trois acides minc'raux : 
Q enfin , par le moyen de ce fel 5 
■0“j’ ai transforme' l’eau forte en eau 

régale > & émoufsé l’aélivité du 
* Ÿ mercure fublimé*; Ces deux der- 

Y nieres expériences , je n’ai pu les 
^ faire avec le fel marin de l’Eau gu- 
4 nc'rale : à cela prés , ces deux fels 
$ fe reiïemblent * 

§.IIL Sel admirable de Glauber . 

Y 3 j Le fel de Glauber , dit le 


mFà 



?! 



* 
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^ „ célébré Neumann r fe trouve na- 
4 1 » turellement dans toutes les Eaux 
minérales froides, Mans toutes 
les Eaux thermales j. dans tous 
Ÿ ,j les Bains (a) . Glauber, dit ail' 
T „ leurs le même Auteur, a qua- 
Y jj li fié ce Tel d’admirable , parce 
^ „ qu’il n’en connoiffoit pas les 
principes intcgrans»: c’eft un 
Tel neutre , pour la compofïtion 
,, du quel on peut procéder ar- 
„ tificiellement de cinq ou Cm 
,, mainieres différentes,,.. 

Mon intention n’eft 'pas de 
parler ici de ce fel artificiel : je 
n’ai en vue que ce fel natif » tel 
qu’on le rencontre dans les eaux 
ferrugineufes . Par tout où l’on 
f trouve dans une Eau minérale un 
^ acide vitriolique & du fel marin, on 
<$■ a droit d’y foupçonner du fel de 

*€* glauber, par la loi du plus fort , 

■<^ — — 

^ (a) Cette propofitipn eft trop générale 



q ôi. mérite quelque rellridton . 
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l’acide vitriolique ehaflc l’acide + 
marin 9 pour s’unir à fa bafealka-X 
. line, & former .ainfi ce fel , dont la ? 
Y formation n’exclur point l’exiften- X 
ce. de 1 acide volatil des Eaux mi» 

$ nerales . Seip convient lui-même 
y que les beaux cryftaux du fel de 4 
Glauber ne fe forment qir’aprés Ÿ 
la diflîpation de,l’efprrt qu’il ap- A, 
pelle fulfureux : le pblogiftiquc 
■Ç* cmpêcheroit la eryftallifation . 4 

' Les fentimens fur la figure de & 
ce (cl , n’auroient peut-être passif 
été fi partagés ^ fi l’on avoit fait ^ 
réflexion aux bafes différentes du À 
fel marin : en revanche , les fuf—Of. 
frages font réunis fur fes proprie- T 
tés , c’eft* à-dire , qu’on . connoit X 
le fel admirable de Glauber, à fa A 
eryftallifation ; à fon amertume ; $> 
à fa fraîcheur mis fur la langue; & 
à la facilité avec laquelle il fc.dif- 
q fout dans l’eau froide ; à fa fu- X 

fibilité à la moindre chaleur ; à fa 

* . ^ • 


X 


» -Diaiiged byJ3oiÿ)le 



"t Db-C-APRA-NICA* 1(?I f 

V ' - * V ' V* 

4 vertu de difloudre le fer 3 , enfin 4 
ail foufre qu’on en forme lorfqu’on 
le mêle avec du charbon- . Les 
^cryftaux de ce fcl font des parai- ^ 
lelograinmes ou quarrés longs . 
C’eft à ces marques qu’on peut re- 4 
connoître le fel de Glauber con- 
tenu dans nos Eaux minérales . 
*^§.IV. Des cryjhitx séUnétiquts des 

Eaux minérales . 

4 ... Les Anglois ont les premiers 
4 fait mention de la matière féléné- 
4 tique contenue dans les eaux 
4 à’Epfcm, de Vcnjtgtm 3 à? A£fon(ày . 

£ Seip (ty, Sc Henckel (c) y l’ont 
Ÿ démontrée dans les Eaux minera- 

fi 

*4. -■■■■■■ ii 1 — ■ 

4 (a) Seip n’a donc point découvert le 4 ' 

4 premier la matière féléniteufe des eaux, "4 
4 * comme le prétend M. S. p.67. hanc vero 4 
4 e $ e itpjàenrfeleniten quemftippÏHs primas 4 
4 i n aquis de te x U . 4 

4 (b) Joh.phil, Séfpf. pyrmontifahe mi- 4 “ 

4 neral vva(Ter. IV. ab*. i Sj , p . 240 & 4 
4 leqq. Hannover. 1740. . ; 4 

4 Ce) Lauchftaderbad Bey Merfeburg.iyîtf. 4 
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, • Ÿ 

les de pyrmont , & dans les Eaux , 

thermales de Lauchftadt . M. Boul- 
duc l'a fait connoître en France : Ÿ 
d’autres Ecrivains l’ont fait con- ^ 
noître ailleurs . L’accord unanime <§. 
de ces diiferens Auteurs prouve 
l’exiftence de la matière fcleniteu- 
fe dans les Eaux mine'rales & ther- 
males s il n’en eft pas ainfi de la 
nature de cette fubftance • Les 
cryftaux de- la felenite > félon 
Seip (a) j ne font qu’une pierre 
de felenite toute pure : „ c’eil une 
33 terre , dit-il > extrêmement mol- 
33 le & tendre qui ne craque point 
J, fous la dent j & qu’on réduit 
3> fort facilement en poudre im- 
33 palpable 3 > . - 

as La matière felêniteufe deM.de 
33 L. (b) 3 par l’évaporation) donne 
une matière blanche âtre, diffici- 


53 


(a) Lib. cit. pag.ij i. 

(b) Traité des Eaux minérales de Spa. 

Liege. 175 6. c.4. pag.82. 
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4 * 5 •$• 

^ „ lement folublc dans l’eau, dure, & 4 * 
<4 35 qui craque fous la dent comme 4 
# „ du fable,, .Entre ces deux opinions v 
$ contradi&oires , le Lecteur eft à X 

Y portée de choifir,. Faifant préci- 
X fion de mes propres Obfervations ^ 
4 la deflfus , je me contente d’infi- <4 
4 nuer qu’ indépendamment de la y 

Y matière fablonneufe qui refte fur le X 

filtre , & craque fous la dent , les 
cryftaux de la felénite fe forment 
dans les Eaux minérales de Ca- 
pranica , & la terre abforbantc 

qui en eft une des bafes , refïem- 
bfe 2 très-peu-prcs; à celle que 
Seip & Hënckel ont décrite • 

Selon (<*) le Tel seléné- 

tique eft compose d’un acide vi« 
triolique & d’une terre calcaire : Y 
fe fel corrofif de la terre de chaux ^ 
n’a rien de commun avec la terre 4 
abforbante de la matière félene'ti- 4* 
que r F une eft l’ouvrage de la Na- x’ 

(a) Mém. de l’ Acad, des Sci. 1745. A 


Y i 6è\ Des Eaux Minérales Y 
X ture : l’autre elt le produit d’un a 
^ feu pouffe à un très* grand degré . 

■Ô 1 Veut-on une preuve de la ditféren* <]> 

Y ce que je viens d’établir entre ces ‘0’ 
Ÿ deux fubftances ? la voici : j’ai Ÿ 

Y verfé de l’eau de pluye diftillée 
Ÿ fur la terre abforbante calcinée de ^ 

Y la félénite : elle ne s’ eft point ^ 
A échauffée : le contraire a lieu avec # 

Y toutes les terres à chaux : l’acide 4* 

Y de la félénite n’eft pas toujours^ 

Y vitriolique (a) . Avec le fuc de * 
X deux acides végétaux & une terre 

abforbante , nous avons * obtenu ^ 
V' des cryftaux analogues à ceux de <$• 
■$> la félénite : leurs effets , en prati- & 
que j font les mêmes. Après l’éva- 
poration complette j ces cryftaux 
^ paroiffent au fond des vaiffeaux . 

^ Ce font des cryftaux en pe- 
j» tites écailles rangées comme en ■§* 


V C a ) M. Bouldnc a obfervé qu’on fait du 
A foufre avec la terre sélénite,& du charbon . 




Ÿ Db Capranica, 1 5 “O 1 

•Çe j> rofette, & hériffées d’aiguilles ÿ, 
t » très-fines & plus brillantes que 
A i> "les écaillés qui pàroiflent pour- ^ 
tant, formées de ces ajguil- <> 
ji l es ( a ) * . ^ 

y J’ai obfervé <jue les cryftaux de ^ 
r la féle'nite varient félon les moyens & 
dont on fe fert pour les obtenir! 

$ différent par la groffeur du volu- J? 
^ me, par la tranfparence , par le' 
temps qu’il faut pour leur forma- J* 
tion , & par la figure félon l’éva- % 
ÿ poration quf fe fait de l’Eau mi- $ 
<> nérale à froid ou à chaud, & fe* A 
Ion l’adreffe de l’Artift^ à dé- 
pouiller la matière féléniteufe de 
fon phlogiftique qui en retarde de 
beaucoup la cryftallifation ; pour 4 
peu qu’on fe néglige fur cet ar- * 
ticle, les feuillets féléniteux qu’on 
obtient après l’ évaporation de 


If (a) V. Sur la figure de* Cryfhux félé- Â 
k ,nétiquesM. Seip & Vandelli . X 
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l’Eau minérale ,à feu lent > font 
•Ô> laies , jaunâtres ; au lieu que les^ 
cryftaux de la félénite 3 qui fe for- 
Ÿ ment après levaporation de l’Eau 
^ minérale à froid , font tranfparens, 
pourvuqu’on enleve foigneufement, 
deux ou trois fois par jour 5 la 
J* 5 taye qui fe foi nie fur la fupc tfi- 
X cie de l’Eau minérale • Les cryf* 
taux , alors , fe voyent à l’oeil 
$ nud : ils font tranfparens > gros:«^ 
ce font des faifceaux de cryftaux 
Ÿ qui fe grouppent : ilsjreffemblent à ^ 
Ÿ des petits bailetsr au refte,la matie* i 
^ re féléniteufe fe trouve en très* 
grande quantité dans prefque tou- 
tes les eaux thermales : je l’ai 
Ÿ trouvée fans exception dans tou- 
/ tes les eaux thermales d’ Italie 
les plus célébrés : elle abonde de 
fy même dans les eaux thermales de 
^ Viterbe, de la Tolfa 5 de Vicarcl- 
Y lo *, ces eaux fe reffemblent par ^ 
1 leurs principes , &ne différent que ^ 


t 
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4 ^ ans la proportion de ces mêmes ^ 
f principes . Je fouhaite avoir aflez 

Y ûmc & de loifir pour en pu- ^ 

^ blier l’analylej & d'y ajouter mes Y 
4 réflexions fur leur ufage X 

4 Henckci découvrit par hazard 

"O* & à fon grand étonnement de beaux 4 
Ÿ cryftaux lelénétiques dans de l’uri. ‘Ô’ 
ÿ ne qu’il avoit mile dans une eu- Y 
curbite de verre fermée exactement, £ 
4 &qu’il avoit tenue expofée pendant <$ 

Y A cûx ans à la chaleur lente de fon i 

Y fourneau : il enfcigne la maniéré de 9 

Y procéder pour obtenir des cryftaux \ 
q au bout de trois ou quatre ans Ça): Y 
4 je répétai fur fa parole l’expérience 

4 en Hongrie ; mais ayant été obli- # 

Y gé , dix huit mois apres , de quic- Y 

Y ter ce pais -la 3 je n’eus point de . V 
e cryftaux . Je réfléchis depuis fur X 
* la longueur du terme , & fur les * 

raifons qui pouvoient fi fort re- 

(a) Pyritologia Joh. fred. Henckel. 
v Leipzig. 1725. p.3 54. & feqq. 
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culer la cryftallifôtion de la fêle- 
nitc , & je jugeai que le phlogif- 
tique vifqueux qui lui étoit uni » 
empéchcwc la formation des cryf- 
taux -t l’événement prouva que je 
ne m’étois. point trompé î, je de 
pouillai l’urine, de ce phlogiftique , 
& j’obtins au bout .d’un mois 
des cryftaux féléné tiques tels que 
je pouvois les délirer ; Henckel ne 
parle que de l’urine des enfans , 
mais celles des adultes & des vieil- 
lards en fournilfent également *. il 
eft pourtant vrai que l’urine des 
enfans Si des perlbnnes qui ne fe 
nourriffent-»prefque que de lait» 
donne les plus beaux cryftaux Si 
en plus grande abondance , ce qui 
jette quelquejour fur la félénite • 
Dés que les cryftaux félcnéti- 
ques commencent à difparoître ou 
ont difparu dans l’urine des vieil- 
lards , les dépôts fc forment ou 
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Y , x . Â 

■O 1 ‘ont déjà formés 3 ce qui a fur X 

Y tout l;eu dans les vieillards dil- 
X pofés aux maladies des reins , de $ 
X la veffie } & dans ceux qui font jr 

difpofés aux affoupiflemens 5 & à ^ 



l’apoplexie . Je parle d’après Lex. 
périence » Ces Obfervations m’ont 

Y donné de grandes ouvertures pour 
^ l 'ithiologie de quelques maladies 
^ particulières . 

§. X. Terre abforhante • ^ 

Je lavai plufieurs fois cette ter- *§• 
» re abforbante dans de l’eau dif- 4 1 
tillée de pluye : fécfac'e & expo- ^ 
fée à l’air j elle n’attira rien^el;'^ 
X le eft d’une finefle extrême , fans 
X odeur , fans faveur : elle ne dur- 4* 
cit point au feu : cette terre 4 
)> fermente avec, les acides & non 
X pas avec les alkalis : ne feroit- a, 

Y ce peut-être pas cette même 

Y terre que Jofeph Benvenuti ap- 
% pelle agaric minéral , & les Li- 

t . H | 
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thologiftes 3 lait de lune , Il ne 
faut pas confondre cette terre ab- 
forbante avec la fubftance fablon. 
neufe qui craque fous la dent , X 

U 

§.XI. Soufre des Eaux minérales 
~~ de Capranica . 

Nous avons fait mention plus 
haut de l’odeur particulière des ^ 
Eaux minérales 3 & des renvois ^ 
comme d’oeufs corrompus qu’elles 
donnent en certains temps de l’an* ^ 
née . 

La fubftance phlogiftique que 
nous avons recueillie fur les ru- 
bans 3 ( nous en parlerons plus 
bas ) 5 eft fort analogue à cette 
fubftance fine & déliée que nous 
avons obfervée dans les tuyaux 
des bains d’Aix-la-Chapelle,deBu- 
de &c. Toutes les compofitions & 
décompofitions du foufre nous ap- 
prennent que l’acide & le phlogif- 
tique font les principes int-grans 
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de ces corps . Pour quoi 5 dira- 
t-on peut-être > n’en rcfuhei-il 
pas toujours le même effet ? il faut 
fi peu de foufre pour donner de 
l’odeur : une drachme de la lef- 
five de foufre d’antimoine rem- 
plit de puanteur toute une mai- 
fon : une iîmplc allumete propa- 
ge jufqu’ à la troifiëme cham- 
bre la fubftance fuffoquantc . 
Tout cela eft vrai \ mais fi 
les principes du foufre exiftent 
divifës dans une proportion iné- 
gale j fi ces principes s’ unifient 
de préférence à quelque autre 
fubftance des Eaux minérales ; fi 
la cohéfion des principes eft trop 
legére ; fi le phlogiftiquc n’eft pas 
toujours de la même qualité 3 le 
foufre pourra ne pas fe manifefier : 
ce ne font 3 à mon avis > que de fi- 
nes vapeurs de foufre répandues 
confufément dans le liquide de 

H 2 
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l’eau , fans qu’il Toit poffible de 
les réunir & de les condenfer 9 
pour en faire un foufre vifible 
& palpable : outre plulîeurs pro. 
prietés , le foufre a encore celle 
de noircir l’argent; néanmoins une 
monnoye d’ argent mife dans la 
fource 3 une autre expofée à la 
vapeur de l’Eau minérale > n’ont 
point été colorées, ce qui peut ve* 
nir de la fubtilité des vapeurs du 
foufre . En un mot , il en eft de ce 
foufre comme d’une partie du fer 
contenu dans les Eaux minérales 
de Capranica : c’eft , fi l’on veut > 
un foufre liquide j ou bien l’em- 
bryon du foufre . .. 

Nous avons remarqué que c’é- 
toit fur-tout au Printemps & en 
Automne, au lever de l’Aurore, 
que l’odeur de foufre frappoit 
manifeftement l’odorat , ce qui 
n’arrive pas dans les autres faifons, 
foit parce que les pores de la terre 
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4 
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4 
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ne font point encore allez ouverts, 
4 ° foi t parce qu’ils commencent à fe 
fermer . 

Les phénomènes du tonnerre, 
des tremblemens de terre , fe 
plient à cette explication . Moins 
on eft voilîn du Printemps ; plus 
on avance dans l’ Automne , & 
X moins le tonnerre fe forme dans 
X l’Atmofphere . Remarquons ici en 
pa(Tant,que l’odeur du tonnerre eft 
à peu prés la même que celle des 
Eaux minérales de Capranica . Je 
Y fuis entré dans fept endroits diflfé- 
fens où le tonnerre avoit tué des 
^ perfonnes qu’ il avoit trouvées 
0 fur fon paffage .* on y refpiroit le 
foufre tout pur a & les corps 
étoient tachetés ça& là de gran- 
des tâches noires , comme fî ces 
parties avoient été gangrenées • 
On a obfervé , faifant précifton 
ici des autres caufes , que les 

4 H > 
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trembleme.ns de terre fe font le 
4* plusfentir au Printemps &enAuto. 

4 mne > & qu’il fe répand alors dans 4 
4 l’air une odeur de foufre » Les ve - 
* rites fe prêtent la main 

Au reftc , nous, fommes envi- 
ronnes à Capranica de minières 
de foufre > fur la route de Nepi,de 
4 Viano,& deRota:ces endroits s’an- 
Ÿ noncent de loin par l’odeur qu’ils 4 
^ répandent* & donnent le long de 4 
4 leur trajet une odeur de foufre, 4 

Y fur tout dans des foirées fraîches T 

Y qui fuivent des jours chauds .. A 4 

Y fept,à neuf,& à quatorze milles de 4 
4 Capranica , on trouve des eaux 4 
4 thermales fulfureufes * Baccius 4 
*Y ( a ) a très-bien remarqué que Y 



4 

4 

4 


4 


(a") De Thermis Andreæ Baccii . 4 
JC in-fol. Venet. M.DLXXVL L. 4.. p.200. 4 
^ Italia ubique fulphurea .. 4 

/ Quae > ut præteream multa , cura ita fe 4 

Y habeant , verum profedô nobis argu- 4. 

V men-4 


-4 



. . Digiüzgj^by Google 


\ 

4 > . • De Capranica. 175 y 

À • , v 

Y toute l’ Italie eft une étendue de 4 

À 700* milles de Pais , dont le fein 4 
4 eft rempli de foufre . V 

4 §. XII. T’erre martiale » Y 

Y ' On entend par la terre mar- 4 
^ tiale des Eaux minérales 9 cette 
^ terre qu’on trouve au fond des 
4 fources , & qui fe depofe au fond 
4 des vaifleaux : il y en a de'jaune, 

4 de rouge , de brune « Seip (<t) 

Y & Heifter (F) > ne veulent pas 4 

$ , . H 4 ■ 

4 


% 

o 

i: 


4 

4 


4 mentum efie poîTunt , totam hanc Italie a 
y partem feptingentorum inftar milliario-.Y 
C rum fpatio , ju^i intus materià fulphuris Y * 

A refertam elfe . Y 

(a) -beip. L. cit« pag.iîj.’ * 1 • 

(£) Heift.Lcit.§/VIII.p.ii.verùmre~ y 
centiores tandem, haud le vi opéra de^e- V 
henderunt terrain hanc vî follium fine om-y* 
ni additamento , in igné fundi , ferrum'- 
que inde fieri polïe quod à magnete tra- 
hatur ; quare ferrum vel mars > vero fuo 4 
nomine > vel minimum terra martialis , 4 
4 non oeftra r non terra calcaria appellan- 4 
y da erit „ ■ V. Eberch. À 
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4 qu’on appelle cette terre martia* 4 
•fr le ) ni ocre , ni terre calcaire: ils 4 
ont raifon: ces termes font vagues, 

Y & lignifient ordinairement toute 
X autre chofe . Non multipUcanda 

entia Jine necejjitate . On regarde 
cette terre comme un fer décom- 

Y pose par la Nature , & c’eft à la j 
^ décompofition des pyrites & du 
4 vitriol > qu’on en attribue la for- 
4 mation . 

Les Eaux minérales entraînent 4" 
Ÿ beaucoup de cette terre ronfle , ou 
^ jaune qui fc trouve dans les mi- 
§ nicres qu’elles traversent . 

4 II faut regarder le fer contc- 
y nu dans nos eaux fous deux for- 

Y m^s differentes, liquide & fixe: 

^ les parties ferrugineufes ,qur y .Y 

font difloutes > font une efpece ^ 
de fer liquide » qui fe précipite À 
dans les eaux & fur tous les corps =<> 


f D E c A P 11 A N I C A 4 1*1 7 

% oit il trouve de l’accès : feroit-ce 


4 l’ embryon du fer ? les parties 
4 ferrugineufes qui fe manifeftent 
^ fous une forme fixe , font con- 
À tenues dans la terre martiale : 
4 c ’ e ft de celles-là que nous allons 
4 parler - 

4 La terre martiale de nos eaux 
^ eft jaunâtre , favonneufe au tou- 
4 cher , & laifife une impreffron rou- 
4 geâtre fous les doigts .Si l’on laif- 
4 le un oeuf au fond de la fource 3 

Y il eft incrufté au bout de deux ou 
A trois jours de cette terre martiale : 
4 . Si c’eft un linge , il en prend bien- 
4 tôt tout’à’fait la couleur. 

4 Les lames jaunes de cette ter- 
4 re font ferrugineufes î j’en ai for- 
/nié de l’encre avec les noix de 
4 galle : elles fe laiftent quelque 
4 fois attirer par le coùteau aiman- 
Vté. J’ai jette fur de l’eau diftillée 

Y de pluye , une portion de la ter- 

X h 5 
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rc martiale 5 j’y ai ajouté de la 
$ poudre de noix de galle ; le mè- "6* 
j?" lange prend la couleur de pour- V 
^pre, mais ce n’eft pas l’ouvrage Y 
^ d’un moment, ÿ, 

*$• Si l'on jette fur cette terre , de 
l’efprit de nitre 3 elle fe gonfle ; <0* 
Ÿ la fermentation eft trés-aélive, & 

^ le papier fur le quel fc fait l’ex- ^ 
$ périence , s’échauffe . Neuf onces 
^de terre martiale trcs.deflechée 3 
Vdiftillées dans une rétorte neuve* 
Ÿont rendu deux onces & demie Y 
X d’une eau qui ne fermente point Ÿ 
avec l’huile de tartre par défail* 

Q lance : fi l’on jette defflis quel- 
ques gouttes d’elprit de nitre } il ■fr 
Y fe fait une légère effervefcence 1 y 
^ on en a tiré cinq drachmes d’un Y 
X efprit falin einpyréumatique ; les ^ 
’O 1 vapeurs blanches s’élèvent quand 
cet efprit commence à changer X 
Ÿ de couleur : le caput mortuum ou *$■ 
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point fermctite avec lesf acides * 
La terre' martiale fublimée 
avec dif fel ammoniac , a donne 
de très-belles fleurs de fel ammo- 
niac martiales * Ces fleurs ne co- 
lorèrent pas beaucoup l’efprit de 
vin re&ifié dont on fe fervit pour 
en tirer la teinture f elle efl: pour- 
tant auffi efficace que la teinture 
de mars faite avec les fleurs de 
fel ammoniac* 


\ . 


ARTICLE 1 1 I. 

Examen de la fubjlatice minérale 3 
volatile t acide , phlogiflique , 
aerée > èlajlique fâc» 

N Ous voici parvenus à l’arti- 
cle le plus de'licat > le plus 
critique , & le plus intèreflant de 
l'examen des Eaux minérales : je 
veux parler de cette Subftance mi- 

H 6 
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X nérale volatile connue des Artif- X 
Xtes fous le nom d’ej'prit 3 qui ca* 4” 
‘Cl'ra&érife ces forces d’eaux., Qn en Ÿ 

■’f’ a nie & affirmé également l-’exjf- Y 

4 > .a. ° • • v 

' X tence . Tantôt on a pris cette ^ 

Afubftance pour acide tantôt pour «Q. 
taJkalinet aux yeu-x de quelqu’un X 
^(4) > elle a paru alkali ou acide Y 


nds-Y 

9 


volatil , comme fi ces deux ter* Y 
ruines pouvaient devenir Synoni- Y 

Vmes: tantôt on l’a regardée com- x 

^ me fixe 3 tantôt comme volatile 5 X 

^ tantôt comme de 1’ air furabon- Y 

^dant &c. On compte de gr 

^ noms parmi les défendeurs de fen» 

4» timens fi oppofés . 

, 6 Les Auteurs qui ont admis cet- 

Y te fub fiance dans les Eaux miné. 

'<£>= 

X Oi)Eaux de Bagneres . Paris. M.DCCL1I. # 

‘X C; a. p.30. w 

^ ) > La voye de la diftillation nous indique ^ 

-X d’abord d-eu# principes , c’eft-à-dire , un 
' X diiToIvant éthéré que le premier degré de X 
^ feu enleve , qui fembleroit être alkali , ou X 
X acide-volatil. 
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raies , l’ont qualifié d’efprit : cet $ 
efprit a fait leur défefpoir lorf-'Ô’ 
qu’ils ont eiîayé de le captiver “ÿ 
pour le démontrer . Quelques 
Auteurs fe font épargnés ce cha- 
grin : ils ont crié à l’iinpoffiblej V 
& nié tout uniment l’exiftence de^j* 
cette fubftance* C/eft la façon la ^ 
plus commode de fe de'barrafler 
tout d’un coup des obje&ions ; 
c’eû trancher & non pas délier & 
le noeud gordien de la difficulté . Y 
D’autres Ecrivains , en fe récran- jj* 
chant fur f’impoffibilité de démon' Y 
trer cet efprit , fe font conténte's X 
d’en fbutenir Texiftence 

Qa') Les épreuves de la Chymie , dit 
Vvalerius ( lib cft.y , ne peuvent pas fai- 
te toucher au doigt & à l’oeil la iubftan- 
, ce éthérée & diadique qui: fe rencontre 
, dans les eatix . 

, Caroli' le Roy de Aqu. Min. Nat. & ^ 
, Ulu . Monfpel. M.DCCLVllI. p 4 » 19. ^ 
# fpiritus hic elafticus aeri per onania fhui- A 

lis < A 
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/* f ■ .. , 

*J> Springs feld , qui a très-bien écrit 
fur les Eau* minérales , confefle 
^ ingenuement ne fçavoir à quoi 
Â s’en tenir' fur fon compte Ça) 

4 enfin les derniers venus, le me- 
finterpretent cet efprit , & l’ap- 
pellent de l’air furabondant : cet- 
te nouvelle qualification femble 
avoir pris faveur : elle' a été adop- 

lis ,• particulis etiairr fubtiliflîmis nares 
ferientibus dives videtur . Quae fit autem 
particularum hujuimodi natura , decerne- 
' re arduum prorsùs , imô fortè impofli- 
bile eit. 

(a) Springs feld. iter medîc. ad ther- 
nïas Aquilgr. Lipfîae . M. DCCXLVIII. 
§.XXIX. p.?o. quaeritur tantum hac occa- 
, iïone , an fimul cum aere Ipiritus quidam 
abeant, uti vulgô creditur. Afhrmatur 
hoc ab illuitri Hoffmano & aliis ; negatur 
à celeberrimo Seippio, quemadmodum & 
Henckelius tam dubiè & obfcurè hac de 
re fcripfit , ut certe dici nequeat quod 
credjdit , & fané ipfe ego dubius hœflto 
quam iententiam ample&ar . 
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T r V 

■(^ t c c p ar hf rs» V • •• L • • • K . • , V • * , 

'Ô’ La- Phyfique , eft devenue il 4 1 
^ faut l’avouer , bien complaifante 

Y encre les' mains de^ces Ecrivains, Y 
^ dont j’eftimc d’ailleurs infiniment ^ 

les talens • Les Eaux minérales 
■O 1 n’ont rien gagnéà cette' nouvel- ^ 
«J le dénomination , Il vaut mieux J* 
•§> être ignoré , que de paffer pour ce ^ 
qu’on n’eft: point . On n’a pour- ^ 
^ tant pas lieu de s’étonner qu’une t 
/ erreur de fait fubfîfte & s’étende ^ 
^ tant que l’expérience qui doit la 
détruire n’a pas été faite r c’eft <D* 
Ÿ ce qui a exactement lieu à l’égard Ÿ 
^de la fubftance en queftion # Y 

Y La façon dont la plupart s’y 
font pris ne pouvoir gueres les 

% : t 

{ O) Heifter. Diiî. cit. §.XX. p.2a. id A 

Y vero quod fub forma bullularum avolat , A 

Y non fpiritum minéralem acidum, five fui- A 

A phureum hune , fed aerem tantùrn , vel X 
A aetherei quid elfe , aut ab lutta acidi & X 

A alkali provenire . X 

•ô 0 v* <$» 
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mener à la découverte de la vé- 
rité . Ceux qui ont cherché d’af. 
fujettir cette Subftance fugitive 
par le moyen du feu, ne vouloient 
pas Sérieufement y réu/Srr . Le 
témoignage de leurs fens Suffifoit 
pour les en convaincre : com- 
ment enchaîner , par le moyen du 
feu , une Subftancefi mobile & fi 
incoercible , qui s’ évapore à la 
moindre communication qu’ on 
lui laiffe avec F air de F atmos- 
phère ï avant d’avoir achevé le 
drfpofitif de l’opération , la fubS- 
tance qu’ ils cherchoicnt étoit 
déjà loin d’eux . Les Artiftes qui 
ont prétendu trouver & démon- 
trer ce principe volatil dans des 
Eaux minérales transportées & 
déjà évaporées , ne relSemblent 
pas mal à un Anatomtfte Phyfio- 
logifte qui prétendroit , en s’ex- 
erçant Sur le cadavre , démontrer 
1’ cxiftence des efprits animaux» 
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Shavvj.il eft vrai , avoit ima- 
gine un moyen pour captiver ce 
principe volatil , mais umEcrivain 
a déjà obfervé que ce moyen 
eft impraticable . Sans déroger à 
a vérité de l’expérience de Chro- 
uet , d’autres ont afluré n’avoir 
4 pL\ rien obtenir par ce moyen : 
.j? fuppcfe même qu’il eût obtenu 
^ un acide } c’eft l’acide fixe qu’ il 
auroit dégagé de Tes intermèdes . 
4 L’ exiftence & la nature 
4 de cette fubftancc font donc en- 
^ core des problèmes, à réfou dre ? 
^ efifayons d’ en donner une fo- 
4 lution fatisfaifante a & qui terni i- 
4 ne la queftion . La démonftration 
4 de la vérité emporte l'a convic- 
tion de l’erreur * 



Digitized by Googl 


r 


4 

■fr 

-4 

<r 

<> 

■d* 

<► 

0 


i8£ Des Eaux Minérales 


■ 4 } 

■ «C» 0 

A R T I C L E I v. <►' 
Subfiance acide , volatile . 

N.i» tft/ec le bouchon . v 
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A Yant rempli à la lource une 
bouteille à col long & étroit 
Ça) , de l’Eau minérale , je la fer- 
mai exactement avec un bouchon 

r • * 

de liège : je la débouchai au bout 
d’une heure ; le liège avoit déjà 
pris une couleur de violettes . 
Pour fuivre le phénomène , je fis 
remplir la bouteille de nouvelle 
Eau minérale , &la bouchai avec 
le même bouchon'*; je réitérai 
d’heure en heure 1’ expérience 


■MÉa 


(a) . J ’a vois eu 1’ attention de' faire 
faire dans la verrerie des bouteilles d’un 
verre tranfparcnt avec des cols longs 
& étroits , 
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Y jufqu’aufoir : Le bouchon parut Ÿ 
alorsaulfi noir, que s’il avoit été / 
rnis dans de l’encre • La fubftan- 
ce qui s’évapore 3 & fe fixe fur le 

$ bouchon>eft donc colorante . Nous 
•€>• verrons bientôt d’autres fubftan- 
Ÿces volatiles de, différentes cou- 
^ leurs • Ce phénomène preTente 
$ en attendant deux Obfervations j $• 
une de Théorie & l’autre de Pra- 
ÿ tique . ; 

Ÿ I. Si Ton n’a pas foin d’adap* Y 

Y ter un bouchon exactement pro- ^ 
^ portionné au. col de la bou- 
& teille j cette fubftance volatile 
■0* qui colore le liège , s’ échap- 

pe par les* interftices qui font 
Rentre les parois du verre & le ^ 
^ bouchon .. 4* 

^ II. Les Perfonnes qui boivent "O* 
•6 des Eaux minérales tranfportées, $ 
Ÿ doivent toujours faire attention Ÿ 
Ÿ à la couleur du bouchon : fi elle % 
A tire fur le violet , c’efi un figne 
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que les eaux font bien condition- 4 
nées . 

N. II. Exper . avec Vbuile d’olives • Ÿ 
La couleur noire du bouchon - 
n’ avoit fait qu’ exciter ma curio- 
fité : il faudroit , me difois-je , 4 
captiver > s’il écoit poflible, cet- 
te fubftance fi volatile , d’uneau- 
tre façon ï on arrête par le moyen 
des huiles la diflîpation des ef* 

4 prits des vins de liqueurs : eifay - 
4 ons fi ce moyen fuifiroit pour 
| empêcher l’évaporation de cette 
fubftance . 

Je me tranfportai de nouveau à 
A la fource : j’emplis les deux tiers 
î d’une bouteille , d’Eau minérale, 4 
4 & j’ achevai de la remplir avec 4 
4 l’huile d’olives : mais quoi ! cette 
4 fubftance incoercible , avec une a 
4 célérité plus aifée à imaginer qu’à 4 
4 décrire , traverfa le corps denfe y 
4 que je lui avois oppofé comme 4 
4 une barrière infurmontable . Quel- 4 


r r 




i 



De Capranica. i 8 

ij le que Toit pourtant la ’vitefle du 
mouvement de cette fubftance , 
le violet dont elle colore la fu* 

4 

perfide de l'huile , en trahit la 
nature 3 de forte que fi l'on pou- 
voie toujours fuhftituer de nou- 
4 velle eau 3 toute 1’ huile 5 com- 
me le bouchon , prendroit vraA 
femblablement la couleur de l’en- 
cre . Je ne dèfefpere pas d’ y 
rêuflîr . 

4 Je tournai l’experience de plu. 

* fieurs façons : je remplis d’Eau 

* minérale le tiers d’ un cylindre 
^ de verre > de trente fix pouces de 


& de trois lignes de 
3 & je couvris le relie 


hauteur » 

diamètre — _ 

& d’huile . J’obfervai la même cho- ^ 
fe . Dans une bouteille haute de 
(> quinze pouces } dont le col étoit 

Y de quatre lignes de diamètre > je 
4 verlai fur quinze . onces d'Eau mi- 

nêrale , trente fept onces d’huile 4" 

Y d’olives-; peu à peu la furface de ‘Ô* 



Digitized by Google 




4 ipo Des Eaux Minérales ^ 
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fy l'huile tira fur le violet. L’éva- fy 

4 poration de cette fubftance mine- ^ 
•O 1 raie fe fait fous la forme de bulles Y 
4 qui fe réunifient 5 percent de con- q, 
t certj St vont fe dilfiper à la fur- 
4 face de l’huile .. 4 

Y Dans les premiers momens 3 la 4 
^quantité de ces bulles eft très- Y. 
Q confidérable St leur mouvement 4 
4 très-rap;de : les dernieres bulles^ 
4 filent lentemenrrje les appellera/- 
X les à queue de comife , parce qu’ ^ 
^ en effet elles traînent une queue : ^ 
4 le phénomène finit par une bul- 4 
fy le unique de cette derniere efpe- •O 1 
4 ce* Le Spectacle , pour un Phy- 4 
4 ficien , eft enchanteur. Nouvelle 
ÿ ouverture pour calculer les degrés 
" de célérité de mouvement d une 


4 fubftance volatile au travers d’un 
4 liquide proportionnellement auffi 
Y denfe que 1 huile d’olives. 
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& N.Iir. Exp. avec la pelure 

Y • du ncyuu de la noix . 

^ La pelure du noyau de la noix , 
^jettee (ur de l’Eau minérale , lui 
Adonne d’abord une trcs-bçlle cou- 
Ÿ leur bleuâtre : dans une demie 
^ heure la couleur eft plus foncée: 
^ au bout de trois heures 3 il fe 
•$» précipité des floçcons bleuâtres 
^ au fond du verre : ils en occir 
^ pent la cinquième partie : dès que 
la précipitation eft achevée, l’Eau 
Ÿ minérale reprend fa tranfparence . 
Ÿ Le noyau de la noix jcttée fur 
^ de l’Eau minérale ? ne produit au- 
-fy cun changement de couleur : la 
feuille de noyer n’en a pas pro- 
& duit davantage 3 mais l’Eau mi- 
Ÿ ner ale a tiré une très- belle tein- 

Y f ure couleur d’ orange , de la 
ÿ coque verte de la noix • 

& Je jet tai une égale quantité de 

"C" pelures du noyau de la noix dans- 
4 neuf verres remplis d’eau de pluye 
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Âdiftiliée: je verfai deflusdesaci' <ÿ* 

? des & des alkalis différens , fans ^ 

obferver aucun changement -de 4’ 

X couleur en violet* Enfin , ayant ^ 

X verfe dans le dixième verre quel* 

ques gouttes du fuc de citron > le 

X mélange devint peu à peu bleu- 

X'âtre. S’il n’ eft pas permis de 

T conclure de l’uniformité du phé- 

^ noméne , V identité de l’acide 

minéral avec l’acide végétal 3 on 

X ne pourra pas du moins ne pas w 

X fuppofer une . très-grande analo- X 

Ÿ gie entre la nature de ces acides . f 

'N.I V-"Exp, avec les rubans. 

y J’enveloppai les bouchons de * 

X liège dans des rubans blancs > ^ 

* 0 ’ verds , bleus , couleur de rofe &c. <<§. 

X je bouchai le ' plus exactement X 

^ qu’il me fut poflible les bouteil» X 

$ les remplies d’Eau minérale pui- V 

X" fée à la fource . Je laiffai exprès 

X unefpace vuide 9 de trente quatre ^ 

lignes j 4 
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lignes , entre 1 eau & le bouchon . <>’ 
4 ^u bout de douz.e jours } je de V- 

Y touchai les bouteilles , & je trou- 

Y vai les rubans teints de diff'ren- ^ 
X tes couleurs , & chargés de diffé- $ 
^.rentes matières, félon la variété 

■£>■ des fubftances volatiles coloran- ^ 

V tes dont chacune occupoit une ? 
^ place marquée , à peu prés corn- ^ 
Q me nous l’avons obfervé plus haut Y 
<^)o des corps fixes , dans i* évapora- ^ 
■Ç* tion à froid des Eaux minérales . 

V Le ruban blanc , comme une table ‘O 1 
^ rafe,repréfenta les différentes fubf 
^ tances volatiles colorantes , ce 
$ qui n’a pas eu lieu avec les autres 
■C* 0 rubans ; mais ils croient indiftinc- 
$ tement marqués d’un cercle violet. 

^ La derniere fois que je réitérai les 
ÿ expériences avec les rubans , le 
■O» bleu étoit chargé d’une matière 
‘C’ volatile , blanche , falinc , acide . 

^ L’ efprit acide contenu dans 

X . I 
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4 * les Eaux minérales , on l a ap 
4 pelle fulphureux 9 vitriolique 
aç eft le vinaigre de . la Nature ( 
-Vtclon Riedlinus \ Selon Hijerne , A 
.'4 c’eft le vinaigre univerjel , 4 

4 je n’ incidenterai point fur les 

Y dénominations : il importe alfcz | 
X peu quel nom l’on donne à cet * 
4 acide > fi ce n’eft pas celui qui 
4 lui convient • 

Y On eft éclairé en Chymie fur 4 
^ la nature des acides minéraux Y 
4 connus; ramenés à leurs princi* Y 
4 pes primitifs 9 ils rentrent les 4, 
4 uns dans les autres , fervent aux a 
* 4 mêmes opérations 9 ,& produisent 

Y les mjêmes rpfuhats : en un mot 9 v 

Y ils font identiques ( a ) - 4 

o* On fçait 9 par le moyen d’une 4 

manipulation aifée 5 transformer 4 

4 Sthal & Neumann ont démontr é 

que l’acide de foufre & de vitriol font 4 
la même chofe . V. Neum.VI. Titul.von 4 
fauer. miner, fpir. §. 17. p* *5®. 4 




De CaîSANICA, joe ^ 

l’acide du vitriol en acide de fou- A 
4 fr~ , de nitre 3 & réciproquement : 
on fçait concentrer les acides^, • 
les plus volatils ; mais T acide? $ 
volatil des Eaux minérales 5 ne fe 
prête à aucune de ces-manipu- 
^ lations «, 

•<D* Seip Sc Heifter ont prétendu 
$ que la fubftance acide des Eaux 
minérales n’eft point volatile : ce 
qui leur en a impofé doublement , 

& ce qui les a induit par con- 
fisquent eh erreur ; le voici . . 

I*' L’acide volatil étoit évanoui 
au moment de la diftillation • . • 

II. En diftillant les Eaux mi* 
j? nérales de Pyrmont , ils ont faiii 
v une fiubftance acide > fiulphureulè , 
ou vitriolique , qui unie au fer 
avec le fel de tartre 3 forme un 
fel de tartre vitriole à toute 
épreuves mais ils n’ont fait par 
là , que dégager l’acide fixe de- 

fes intermèdes . I 2 

« 
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Y ' Outre 1’ acide v volatil , il fc$. 
æ trouve excès d’acide fixe dans le 4 
% Tel marin , dans le Tel de Glauber , 'C 

Jj * J 7 1 

dans le Tel félénétique i mais il y a J 
• a peut-être entre ces acides fixes , ^ 
+ & l’acide volatil dont nous par- 4 
4 Ions , autant de différence , qu’il 4 
y en a 'entre l’huile d’olives 3 & v 

l’huile déliée volatile obfervée à ^ 

* 

la fuperficie de l’Eau minérale . 

. L’acide volatil des Eaux miné- 4 
raies efl prouvé par les expérien- 
ces qu’ott vient de lire . 

Quoique cette fubftancc acide 
volatile foit répandue universel- 
lement , fon origine eft dans les 4 
entrailles de la terre (<*) ; de là ^ 
elle paffe dans les mines , ( ce 


^ a ) Ioh.Jac. Beccheri Phyf. uibterr. a 
lib. i.fttf. 1 1. cap. VI. pag.45. . * 

4% Cum potior acidularum pars , minima Y 
A minéralium ^arte intermixta , exnoftro Y 
* acido central! perpetuo & inexhauflili - 
conftet . a 
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' ^ qui fait contre Boile ) > & dans =$> 
^ tous les corps où elle trouve de ’C 1 " 
Taccès : content d’en avoir de- Y 
Y montré 1’ exiftence 3 je laifle à £ 
Ÿ d’autres le foin d’en qualifier la 
™ nature • 


Ÿ 

Y 

*0’ 

❖ 



ARTICLE V. 

£ww dWr ». 



•Ô* 

Y 
■O* 
■ô* 

X 

•$* 

■y 

X « x | ^ 

Ous les cotps renferment de £ 
l’ air (<*) . Haies a calcule 4« 
ta quantité de celui qui eft con-Y 
tenu dans les fubftances qu’il a Y 

Y foumifes à l’examen : quelle quan* Y 
$ tite d’air , par exemple 5 n’eft pas Ÿ' 

Y contenue dans un corps au fli iolide Ÿ 
4 au’eft le Calcul de la veflie . Je 

Y nié fuis fervi de la méthode de ^ 

Y Haies pour déterminer la quan- c» 

IJ ” <• 


( a ) Haies-, 
pag. 157. 
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tiré d’air que j r ai retire de l*eau 
puifée à la fource » 

L’air a difïérens degrés de rare- 
fa&ion félon les fubftances aux 
quelles il Te trouve naturellement 
uni , ou félon les agens dont on 
fe fert pour en tenir les parti- 
cules divifées : plus les eaux dou- 
ces font fubtiles & déliées , & 
plus elles renferment d’air divifé j 
L’eau douce de S. Roch à Ca- 

• 0 

pranica; celle de la fontaine de 
Trevi à Rome , laiffent échapper, 
lorfqu’ elles font tant foit peu 
échauffées, de toutes leurs parties, 
mille bulles d’air qui fe fixent, 
& s'arrêtent aux parois du verre •> 
mais ces bulles d’air ne colorent 
point > & n’ impriment point 
au palais de faveur minérale; aulfi 
n’eft-ce que de l’air ► 

La quantité d’air que les eaux 
douces recèlent, n’approche point 
de la quantité qu’on en trouve 
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^ dans les Eaux minérales : il eft 
4 aife de s’en convaincre par la fe- 
4 courte & par la Machine Pneu. 

4 matique > auflî ces eaux fonc-cllcs 
4 élémentaires- Cet excès d’air des 
4 Eaux minérales eft infiniment plus 
délié , plus raréfié que 1* air des 
eaux de fontaine : c’eft aux prin. 

4 ripes volatils que l’air doit cette 
4 extrême divifion . Sans la rencon- 
4 ’ tre de cette fubftance combinée, 
l’air ne s’y trouveroit point , & 

4 il n’y exifte qu’ à caufe de Ton 
4 extrême divifibilité .A mefure que 
4 la fubftance minérale s’envole , les . 
4 bulles d’ air groflifient de voltt- • 
4 mc . L’acide eft capable de fub-‘ 
Ytilifer l’air , comme il fubtilife' 
4& tient divifées les molécules, 
4 infiniment petites des terres ab- 
4 forbantes , martiales 3 félénétî- 
4 ques . Nous fommes donc obli- 
Ÿ gés de reconnoître deux efpeces 
A I 4 
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4 * # ’Q’ 

d’air dans nos Eaux minérales : un ^ 

air trés-attenué qui s’évapore en 4 
Y partie avec les principes acides 4* 
& phlogiftiques , ou qui refte 4 
enchaîné par les autres fubftan- 
ces de l’ Eau minérale , & l’air ^ 
qui eft contenu dans les interf- 4 
tices de l’ean . 4 

Cet air eft indépendant de $ 

4 celui qui eft naturellement dans Y 
4 chaque eau : il eft d’ une toute <$ 
4 autre fubtilité ; uni à l’acide & 
î au phlogiftique volatils } il s’éle- ^ 
^ ve , & va fe diffiper , fous la $ 
forme de bulles , à la furface 4" 

de l’huile : il fe dépouille au- 4 

paravant de ce principe volatil 3 Y 
acide qui noircit vifiblement le X 
bouchon , l’huile d’olives & les 4 
rubans; & de cette fubftan ce vo- 4’ 
^ latile qui dore les rubans i preuve 4 
démonftrative de la différence de Y 
ces fubftances . Une partie de cet ^ 
air ne paroît donc fous la forme 
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de bulles qu’à caufe de la.diliï-<â 
X pation de la fubftance acide & v 
ph'logrftique auxquelles il étoit-jf' 
légèrement lié, & non pas , com- \ 
me l’a prétendu Seip , à caufe de a. 
la nouvelle combinaifon qui fe'<@* 
fait , car j foie qu’ on travaillât 
à un tartre vitriolé 5 foit qu’on y 
<f>> précipitât les métaux avec un al- / 
kali quelconque , le Phénomène ^ 
que nous avons obfervé devroit a 
Y avoir lieu ; ce qui n’arrive pas . =0* 
X Au relie , ces. bulles réü- 
nies , & qui percent à la.furface jf 
•C* de l’huile , font fans relïbrt com- ^ 
me l’air qui fort du poumon . 

^ Cette Obfervation eft un trait de 
4 j, lumière porté dans le Sanéluaire y 
•fy de la Phyfiologie 5 propre à déter- ** 
‘O 1 miner la qualité des fubftanccs 
v que nous refpirons avec l’air ; $► 
^ elle do r.nela falution de plulieurs if 
^phénomènes qui paroiflfoient iir ^ 

t - 1 ? . X 
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V 

..4 

4 


/ folubles r^eut-être nouscondui 
. rat*elle àR la découverte de quel* 4 
4 ques autres phénomènes incon- 4 

V nus jufqu'ici dans la Nature , . 

4 A RT J. CL E V I. <> 

•y •. * VV 

V Subjlince çbUgiftquc volatile , 

4 • • X 
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4 

4 - 


L A taye onéïueufe , la ,terre a 
martiale des Eaux minera- ^ 
Ÿ les de Capranica dépofent en- fa. 

J veur d’ un principe inflammable . 4 
^ L’on découvre > comme l’on fçaitj T 
4 le foufre par fon odeur , qui cft ^ 
.4 celle d’un oeuf corrompu , ou 4 
4 d’un canon qu’on n’a pas necto- 4 
^ yé: cette odeur nous l’avons ob- 4 
4 fervée dans les Eaux minérales A 
4 Capranica • Or , l’on fçait que ^ 
4 le phiogiftique eft un des prin. 4 
.•4 cipes incégrans. de cette fubf- 4 
J? tance . 4 

.4 De quatre à cinq livres d’EanX 
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4 1 minérale > il fe fépare • au bout 4" 

de quelques femaines une huile ^ 

X minérale dé près de deux lignes ? 

* ° <q» 


^ d’épaiflcur , qui s’artête v fur la ^ 
fuperheie de l’eau au col de la 

•A, U/mi»a«1 1 a • «n*W rvi* f* m 1 f* r* /'An ii /I 'aa»1‘ *$* 



' *V 




■§> bouteille : au premier coup d’oeil 
plufieurs personnes' crurent que 
pour arrêter l’évaporation de ces 
Y principes volatils, j’avois verfé 
X de l’huile fur l’eau . Pour peu & 
<)• que la bouteille refte débouchée, i 
v l’huile s’envole > & va fe perdre ^ 
_ à fon tour dans l’air r I? un des •<£>, 
, magafins de l’acide & du phlo- fV 
gittique univerfels . On pourroit ‘O’ 
^ prefque comparer cette huile vo- JT 
$ latile aVcc l’Ether de Frobenius . À 
iC’eft en partie fixer fes droits : fy. 
lorfque les bouteilles font bou- 
chc es de façon que cette fubftan- v 
^ ce huileufe ne-puiffe s’évaporer, 
jf une partie pénétre , au bout de / 
Ÿ quelques jours , le corps même 

X' 1 6 ■ X 






204 Dbs Eaux Minérales 

4 du verre > & enduit le col delà 
Ÿ bouteille d’une couleur jaunâtre 
Ÿ indélébile • L’on a obfcrvé le 
^ même phénomène ailleurs. 

^ En articulant les expériences 
V- faites avec des rubans de diffé- 
Ÿ rentes couleurs , j’ai fait mention 
T d’une matière colorante ou fubf* 
X tance dorée : le ruban couleur 
de rofe préfenta au mieux le Phé- 
nomène : les bords du cercle 
étoient violets : le centre en pa- 

Y roilfoit femé d’une poudre d’or : 
4 cette fubflance s’ enflamme en 
4 l'approchant d’ une bougie al lu- 
4 niée : en répétant pour la cinquié- 

Y nie fois l’expérience, je trou- 
X v ai le même ruban coloré d’une 
4 teinture jaune indélébile : les Phy- 
«$• ficiens qui font verfés dans l’Art 
4 de la teinture comprendront pour. 
4 quoi cette fubflance fe fixe d e 
^ préférence fur la couleur de rofe , 
^ Ce que nous avons infînu, 


oA» 

4 


a 


I 

I* 


y 

4 


4 

8 


\ 



Digijizéd by Googl 




c^)b e^)C0<Ç)c o(^)J«Çpc'(^y-O(^^c<[^^!x[^K0(^>:X^wS^^^VA^)03(^)3®^,' < 3 




<¥• 


Db- Capranica*- 205 


<> 


■0* 


•O 1 plus haut fur les dénominations 
f de l’acide volatil, nous le reps* Y 

'y 8 t __ _ j_ 1 : a : . î _ ^ 5 


tons de ce phlogiftique : qu'on ^ 
l’appelle comme l’on voudra : il -Ç) 1 
fera toujours démontré qu’ il y 

s’élève des Eaux minérales une Y 

* 4 , 

fubftance acide, & une autre phlo- J 

Y giftique , volatiles , colorantes , 
auxquelles un air très»rarefié fert 1° 
de véhicule . Ces fubftances com- 

Ÿ binées fe diftinguent par diflqr 
rentes propriétés : telles font la 1 
Y, volatilité , l’expanfibilité ,1a ftibf- t 
X tance ennyvrante . Y 

§,I. Volatilité de la fubjawe X 
* combinée • - • ^ 

Plus la furface du verre e(t <(> 
/ large , plus la diflîpation de cet. ’C** 
^ te fubftance combinée fe fait vite: Y 
il eft démontré à l’oeil , que d’un X 
$ inftant à l’autre ces fubftances ^ 

Y s-’évaporent , mais , qui pourroit j 
T calculer le nombre des bulles qui 

ÿ fe diflîpent dans le premier , le £ 

A AA. 
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fécond y & dans le troifiéme 
mitant? 

§• II* Expanfibilit^ • 
Onconnoît 1* extrême expanfi- 
bilite des principes volatils con- 4* 
tenus dans les Eaux minérales ; 
les bouteilles éclatent & fe bri- 
fent quelque fois aux fources : 
Cela arrive toutes les fois qu’on 

• ✓ . * V 

ne ménagé pas à cette fubftance éjv 
un certain efpace entre Y eau & 4* 
le bouchon : malgré cette précau- 
tion les bouteilles éclatent fou- 
vent , ce qui prouve combien 
l’Eau minérale eft fufceptible de 
rarefaétiorî * Ce n’eft qu’a ut an t ^ 
que l’air contenu dans l’Eau mi- 4 
ne'rale eft combiné avec 1’ acide ^ 
4 & le phlogiftique primitifs, uni-^ 
4 verfels , qu’il a acqujs cette gran- A 
Y de clafticite . Ainft que le plus 4 
? petit grain de poudre , propor- 4 
^ tion gardée, eft élaftique , ainft ^ 
^ la dermere bulle infinitéfintale de^, 
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^ cette fubfiance combinée a du 
■Ô 1 r effort r comment, fans cela, la 
Q derniere de ces bulles, toute ifolée 
qu’elle eft, / pc rce roi t- elle feptan- 
te deux pouces d’ huile , corps 
, fi denfe proportionnellement à 
Ÿ l’extrême fubtilice' de cette fubf- 

X tance r ' ' ' r ‘ " t 

II n’efl: pas' neceuaire de répe- 
ter que l’air feul ne produit pas 
cet effet > puifque cette bulle d’air 
^ laiflfe fur le bouchon, fur l’huile, 


* 


fur les rubans , des. traces très 


Y fenfibles de ces fubftances acides 
ÿ, & phlogiftiaues qui 1’ accompa» 
$> gnent , ce qui jette , ce, Terrible 
«6 un grand jour fur les Phénomé- 
Ÿ ncs du tonnerre , de l’éle&ricité, 
^ des phofphores , & des tremble- 
ra mens de terre * - 
4- §. IIl- Subjhnce ennyvnnte • 

Ceue fubftance combinée eau- 
Ÿ fe une yvreffe paffagere : on a 

^ encore effayé de troubler les Eanx 
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minérales dans la poflfeflion de 
•fr cet ce prérogative: l’Auteur fur 
tout- qui a transformé la fubftan- 
ce minérale volatile en air fura- 
bondant * lui refufe cette pro- 
prieté : cen’cft pas fans deffein. 

„ S’il eût accordé aux Eaux miné* 

Ÿ raies douées de cette fubftance Y 
volatile 5 la faculté d’ ennyvrer , ^ 
X que devenait alors l’air furabon- 
dant ? ainlî , fouvent lin para- 
V doxe en enfante un autre : d’ail 
Ÿ leurs j c’eft s’infcrire.en faux con- 
tre les autorités les plus refpec 
^ tables , & nier fa certitude des 
^ faits allégués à cet égard . Les 
‘0’ Anciens fe font expliqués la def- ’O 
Ÿ fus fans réplique (a) .les Ecrivain 


^ (a) M.Vitruvii Potlionis de Archited. 

Amftæl. i. L. VlII.C.llf. p *164. 

Sunt autem etiam fontes ufri vino 
A mixci > quemadmodum eft unus Paphla- 
s goniæ , ex quo » etiàm fine vino , po- Â 
antes fifnnt temulenti . Nota A 
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le? plus, graves du fiécle patte & æ 

du nôtre , tels que de Heer , 

^ Hoffman > Ettner , Seip , & tant ^ 
d’autres *ont confirmé ce que les 4* 
Anciens avoient avancé à cet 
égard ; me citerai-je pour preuve ? 
=^ehl pourquoi non $ eh bien; je 1 
4 1 n’ai jamais connu les effets de $ 

• Y l’yvreffe qu’aux fources minérales. * 
^ plufieurs perfonnes fous mes yeux ^ 

^ Nota Philandri . <o> 

Aqua etiam num in Campania » quæ 
hodiè terra laboris dicitur ,-inter vultur- 4 
num & Cumas , & in ipflj Linterni C n. "v 1 
^ Scipionis Africani villæ , atque adèo V 
Sepuichri ruinis , qux epota facit temu- 
lentos . • ‘Ô’ 

Ovid- L. XV. Metam . V.329, ■ 6 ’ 

Lycefiius Anmis , <Q« 

Quemquieumque parum moderato gut- ■(■p 

turc traxit s ^ 

»$> Haud aliter turbat quant fi mera vina 

bihiflet . £ 

^ 2^3 Pi» L* 2» cap.102. 

^ Agric. de Nat. eorum quæefluunt ex‘<^. 


'<► 


terra . lib.11. c. 2. & 1 1. 
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, ont éprouvé le même état , à Pyr- 
mont • à Schvvalbach > 2 Egres à 
la Geronftere s à Capranica : fi les 
faits ne fe nient point, l’incrédulité Ÿ 
y, ne peut gueres forcer ce retranche- jy 
X ment .Quatre ou cinq ve rres d ’Eau X 
minérale pris avant ou peu apres 4* 
’ê 1 le lever du foleiï aux fources que 
vj’ai énoncées plus haut, ramene- 
Iroicnt pourtant plus efficacement A 
A que toutes^ les raifons , & les 
autorités du monde , les perfon* 
nés qui n’aiment pas d’être incré- 
dules pour le feul plaifir de l’être 
A 011 I e paroît^é . Si l’on me de* 

^ mande dans quels principes réfi- A 
•O’ faculté ennyvrante , Je la A 
■fr fuppofe dans la qualité & 1’ ex- -O» 1 
cès dl1 phlogifiique , & dans fa ^ 
i combinaifon avec le principe aci- ^ 
de : plus ces principes feront dé- ^ 
* liés , plus leur cohéfion fera le* 

A g ef c 5 & plus V yvreflè fe diffi- 


A pera avec facilité & célérité , & 


< 5 * 
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<> réciproquement . Sur ce pied là ty 

il feroit poflible , félon les dif- v 
Ÿ fe'rens degrés d’yvrefle , & félon fa V 
^ durée , tout étant égal d’ailleurs, ^ 
d’évaluer le plus ou le moins de 
ÿ fixité des principes, & de leur cotn- 
* binaifon dans les Eaux minérales, ^ 
dans les vins nouveaux, les vins de 
Y Champagne , de Bourgogne , la 
^ bierre, l’eau de vie &c. Quelque le- ^ 
gère portion de cette fubftance vo- fy 
4 ’> latileennyvrante eft contenue , ce - A - 
"*■ me femble, dans le vitriol : en voi- 
ci une preuve * Lorfqu’ on diftille 
^ le vitriol , il s’élève une vapeur 
fubtile j déliée, pénétrante, qui 
<f> monte à la tête , étourdit & en- 
4> ny vre . Cette fubftance volatile eft $ 
£ pourtant moins aigre que le vinai- Y 
^ gre , & très- différente de l’efprit ^ 
< 5 , de vitriol qui vient après . 

■C* & 'capitulation de V Analyje 

Telles font les expériences que ’O* 
^ nous avons réitérées plufieurs fois ^ 




3* 
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Ÿ 

4 avec le même fuccès pour capti- 
4 ver , démontrer, qualifier lcsYubf- 
X tances volatiles des Eaux mar- 
tiales . Ces expériences , chacun 
peut les répéter . Qje tout cela 
4eft iîmple , dira-t on peut-être ; 
eh ! mais pourquoi la Nature eft- 
elle aulïifi fimple ? plus on l’étu- 
die, plus on la fuit de près dans 
fa marche y & plus on eft obligé 
d’admirer l’étonnante fimpüçité 
de Tes opérations . 

^ Toutes fimples pourtant qu’el- 
4 les font ces expériences , elles 
prouvent combien Slare étoit 
Y éloigné d’avoir faifi la vérité , 
X lorfqu’il avança que l’alkali acre 
$ formoit le caraélere diftinftifdes 
4 Eaux martiales de Pyrmont . 

4 Toutes fimples qu’ elles font 
X CCS expériences , elles détruifen-t 1 
^ fans relfourcc les atterrions pré* ' 
ÿ caires de Seip , qui non content ' 
4 de nier l’ exittence d’une fubf-, 
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4 tance • volatile Dans les mêmes X 
■C* eaux de Pyrmont , prétendoit que 

Y i’ efprit . acide fe concentroic tou- ‘Ô’ 

Ÿ jours davantage. ,/ V 

^ Toutes fimples qu’ elles .font Y 
■$>ces expériences , elles prouvent A 
t que c’eft ailleurs que dans la ter. ^ 
a re du ponhon > qu’ il faut clrér- ■O» 
^cher la vertu des Eaux martiales ‘Ô’ 
■0’ de Spa . 

* Toutes fimples qu’elles font ces 
expériences , elles font tomber 

a 

j, pour toujours T opinion gratui- 
te des Ecrivains qui ont fubf- 
titué à ces fubftances volati. 
les } acides & phlogiftiques > un 
air furabondant . Publions pour 
toujours ce paradoxe fingulier , 
dont la faine Phyfique , indépen- 
< C> damment de mes expériencesjn’au- 
‘O’ roit jamais pu s’accommoder ( a ) . <Ç 


l 


ÿ 


4 


•fy (<0 L’ Autorité d’un grand nom con- a 
Â facre & perpetue l’erreur;fi cette erreur Y 

$ in- Y 

-V 8 
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<f> f < 

4 } . L’air comme air ; je m’explique 


jj, 1* air comme clément ne colore v 
<f)° point , n’imprime point au palais ^ 


une faveur minéralt(a), 11 cft d’au* ^ 
tant plus finguher que ces Ecri- 
vains ayent pu être induits en 
erreur fur cet article, qu’il avoit 


Ü 


g 


re de 
qui e 
: l’existe 
dès lors t 
fceptibles 
ent autant 
s mains at 
à Tes 
oit Ie< 
farde d 
e l’a nr 


rîT»i«i 
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déjà été démontré par des expé- ^ 
riences décifives , que l’infufion de <j> 
noix de galle ne coioroit plus les v 
Eaux minérales , que l’on n’y re- X 
trouvoit plus le grater de laveur X 
acide , ni de goût vineux , lorfque 
les fub'flances volatiles dont il <> 
eft qneftion , ctoientévaporc'cs . ‘C’* 
Toutes fimples qu’elles font ces Y 
expériences , elles démontrent , X 
ce me femble , jufqu’à l’évidence ^ 
& d une maniéré triomphante, que ^ 
deux fubilances les plus fubtiles, 

& les plus délices qui foient 
peut-être connues , unies très- i 
légèrement à un air extrêmement “Ô* 
raréfié , entrent dans la compoû- ^ 
tion de nos Eaux minérales , & X 
en conllituent l’eflfence . J’entends X 
l’acide & le phlogifliqtie volatils, ÿ. 
primitifs, univerfels , démontrés ^ 
fous la forme de lubftances colo* y 
rantes, acides, & inflammables . T 
Les Phénomènes obferve’s dans £ 
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<f le tonnerre , dans les tremblemens 4 
4 de terre , dans 1 électricité , dans ÿ 
,4 les phofphores , rapproches des Y. 
Ÿ Phénomènes obfervés dans cette 4 
** lubftànce combinée des Eaux mi- ^ 
nerales , prouvent leur analogie ; 4“ 
mêmes rapports ; même analogie 
4 dans le régné végétal & animal • X 

Y Cette fubftance combinée , je v 
-X fuis tenté de le croire , tient pro- 
Abablement.au fyftême général du ^ 
4 Monde j C’eft peut-être un cin- Y 
4 quiéme élément dans la Nature, Y 

Y auquel quelques uns d’eux doi" ÿr 
X vent leur activité : il ne le cedeà t. 

Y /NI/ a J • V 

A aucun du cote de lon^extreme dt- ^ 
4 viabilité , mobilité , volatilité . ^ 
4 S’il nous étoit pofiible de produi- 4* 
* re une fubftance femblable , un des 4 
fecrets de T Auteur de la Nature , Y 
feroit peut-être entré nos mains. 4 
Les éiémens qu’ il manie font T. 
d’*uhe petitelfe infenfible : ces X 
a éiémens 4 



^Digitized bT-Oo^le 


-# ir» 
% i 



4> 

Y Dï Capra NICA. 2 \ 7 

Ÿ elemens fimples s’ unifient en- 
4 femble > & forment une molécule i 
4 comment a & dans quelle pro- 
portion fe fait la combinaifon 
^ de ces principes ? c’eft un myf- 
tere qu’il, a plu à la providence 
ÿ de ne point nous laifler pénétrer . 
y Contentons-nous d’ avoir dé- 
4 montre l’exiftence 3 & à peu près 
a la nature des principes intégrans 
<§> de cette /ubfiance combinée ; re- 
4 nonçons au doux efpoir de l’imi- 
X ter : on veut pourtant contre- 
^ faire les eaux ferrugineufes 
Ÿ mais cette fubftance aufli déliée > 
y aufli volatile que l’éther de Fro« 

Y bénius , comment l’ introduire 
A ^ ans les Eaux minérales è il eft 

démontré par l’expérience , le ju* 
4= ge fouverain fur cette matiere 9 que 
4 les Eaux minérales , lorfqu’elles 

Y ne font plus animées de cette 
4 fubftance combinée 9 font infipi* 

■ r K 
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des & fans faveur, & ne produi. ^ 
fent plus aucun effet . Tous les 
moyens proposés jufqu’ ici pour ^ 
imiter artificiellement les Eaux V 
martiales de cette efpece , & pour V 
leur fubftituer efficacement telle Ÿ 
ou telle préparation de mars , X 
font en pure perte . L’argument ^ 
eft peremptoire • Helas ! je vou- 
^ drois m’ètre trompé pour le bien 

de l’humanité : on trouve de l’eau i> 

\ ~ 

& du fer par tout • ' 
a Nous venons de faifir la Na- 
ture dans fon déshabillé, s’il eh 
permis de parler ainfi ; c’eft- à-dire, 

X nous avons fuivi la dccompofition 

Y naturelle des principes intégrans 
de 1’ Eau minérale de Capranica . 

4 Spedatcurs de la marche uniforme 
^ des opérations de la Nature > nous ^ 
l les avons obfervécs fcrupuleufe- 

V ment , & couchées fidèlement 
^ par écrit : nous avons en fuite cm- 
./ ployé les moyens les plus fimples 

®^ c ^- c $ tC5 V >:/: O îc< ^ :e< $ y 
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V 

pour conftater la vérité des prin- 
cipes & les qualifier : nous iom* 4 
mes bien éloignés d’avoir épuisé 4 
V le Ai jet à notre maniéré ; mais v 
^ ce qui eft fait , fuffit , fi je ne me 
trompe 5 pour conclure qu’il na 
4 ge dans une très-grande quantité ^ 
4 d’eau prefque élémentaire , un 
acide, & un phlogiftique j volatils, 

4 primitifs , univerfels , auxquels un 4 
air très -raréfié fert de véhicule. ^ 
La cohéfion de ces principes ^ 
eft très-legére ; le degré de leur 
4 volatilité doit être le même 5 ils 
A s’envolent enfemble. 


v Ces principes combinés 'font A 
4 toujours en a&ion j de tous les V* 
4 êtres , ils font les plus mobiles; J 
4 fans ceffe ils cherchent à brifer 
4 leurs chaînes,à rompre leurs liens, À 
4 & à furmonter les obftacles qui 4 
4 s’oppofent à leur paffage • 1 V 

X La combinaifon de 1 ’ acide & 4 
4 .K z A 

4 4 > 
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du phlogiftique volatils avec un 
air três-rarefié conftitue l’eflcnce 
de l’Eau minérale de Caprani- 
^ ca ; on n’ y obferve plus de Ÿ 
$ mouvement d’ effervefcence , & Ÿ 
î comme nous venons de l’ipfinuer , Yy 
pelles n'ont plus de faveur, ni ^ 
de vertus , dèfque ces principes 
$ ont difparu . Ces mêmes princi- 
$ pes tiennent toutes les autres fubf. y 
tances en diffolution , car à me- 
fure qu’ils s’évaporent, elles s’at- 
Ÿ tachent aux parois , ou fe préci-* 

^ pitent au fond des vaififcaux • 

$ Les autres fubftances que la 
«ô- Nature abandonnée à elle même 
nous a prefentées, font $ i • une 
^ taye j 2. un fel acide , auftere & v- 
jÇ ftiptiquc x î 3* un fel marin 3 4. un V 
<> fel de Glauber 5 5. des cryftaux Y 
•fy félénétiques ; 6 . une terre abfor- ^ 
bante qui vient peut-être du co- *• 

■ rtllfî I T HO • mm 11 n m m»a ma 


a <ï uiIla ge 
^ De 1’ ab 


j 7. une terre martiale.^ 
abfence ou de la préfence ^ 
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de quelques principes j de la 4 


X variété de leurs proportions dans & 
4 les .Eaux minérales 5 fuit nécef X 
■0" fairement quelque différence dans X 
4 leurs operations & leur efficacité: 4 
- les proportions des principes in- 4 
tégrans une fois donneesjon pour- Y 
roic affigner à très-peu-près les X 
nuances qui différencient toutes , a 
les Eaux martiales de- l’Univers , X 
& calculer en même temps - les 4 
degrés de leur efficacité refpetffive. 4, 
Les vertus réunies des principes Y 

m UinPj« A • ÎTm » .... u ^ J . |. * 


combinés différent autant de la 


4 



J vertu de chaque principe parcicu- 4 
^lier, que le lait diffère de tous 4 
fes produits 5 & que l’ effet de 4 
chaque produit du lait , eft dif- A 
4 férent de l’effet de la réunion de 
Ÿ tous fes produits. 

Les vertus des Eaux martiales 4 
feront donc dans le rapport de 4 
1 leurs principes féparés ou réunis : Ÿ 

4 " K $ ' 4 

xJ» 


l 


« »V . - ^ « , 
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la vertu de chaque principe par- 
ticulier fera en raifon de fa maf- 
fe & de foneflence , & les. ver- 
tus de tous ces principes réunisj 
feront en raifon de la proportion 
de chaque principe particulier . 

L’adminiftration d’ un remède 
compose' quelconque > démontré 
la juftefle de cette propofition , 
& préfente une image fenfible de 
ce .que je veux dire & faire en- 
tendre : pour ne laiffer rien à de. 
firer au Letfeur à cet egard , nous 
allons mettre fous fes jeux le 
tableau des vertus & des effets 
que peuvent produire les princi- 
pes des Eaux minérales , félon 
qu’ils y exiftent fepares , ou bien 
réunis. . 

Nous fuivrons dans cet examen 
pratique le même ordre que nous 
avons obfervê dans l’ExamenChy* 
mique : nous tâcherons de fixer la 
valeur réelle de chaque principe 


4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 * 

4 

4 

4 
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particulier) & nous nous élèverons fy 
de là aux vertus générales & fpé- 4 
cifiques de ces fubftances réunies . V 
Nous en revenons encore à la X 
méthode de Socrate * 
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CHAPITRE IV. $ 

«S’wr /er vertus des Eiaux . 
minirales . 

» 

I L en eft des Eaux minérales 
comme de mille autres chofes 
dont on a dit trop de bien & trop 
de mal : quelques Ecrivains ne 
tarifTent point fur leurs éloges; 
d’autres les condamnent prefque 
fans reftri&ion : je ferois tente 
de comparer les premiers à une 
illuflre fçavante 3 qui ne voyoit 
que merveilles dans le premier 
Poète de la Grèce ; les féconds 3 
ne reflemblent pas mal à fon an- 
tagonifte dans le jugement qu’il 
porta d’Homére : il ne l’envifagea 
prefque que fous fes côtés défec- 
tueux • 

Les panégyriftes outrés des 
Eaux minérales , en ont exalté 
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V f J V 1 
A les vertus >& les ont portées jus- ^ 

fy qu’ au Ciel : quelques Méde- y 

V cins domicilies aux lieux où eL 
Ÿ les jaillifsent en ont fur-tout. 5 

V étendu fi loin les facultés > qu’à 
ÿ les entendre , on pourroit avec 

leur fecours 9 fe palfer de tout ‘O* 
autre remède : quelques autres 
Auteurs ont prêté aux Eaux mi.T 
nérales d’un feul endroit 5 un fi =^. 
grand nombre de vertus , qu'on 4 * 
11c les trouveroit peut-être pas 
raflemblées dans toutes les Eaux X 
minérales de l’Univers ; un autre Y 
^ eft allé plus loin 3 en leur attribuant ÿ, 
A des vertusqui tiennent du miracle: 
fans doute ces premiers fe font 
attiré l’ animadverfion févére dcX 
Lifter (<2)} de Vicarius 

V K î ■o- 

4 ❖ 

^ (a) Martini Liiteri Thermarum ac Fon- ^ 
A tiumAngliæ. Londin. i6%6. 04.pag.145. 

X cura a u te 111 nefeio quo fato linguli fontes ^ 
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C’eft aux prôneurs de la fécondé •$ 
& e ^P ecc SI 116 s> Greffent le* repro- ^ 
chcs amers de Gunther Andernac ^ 
$ (a) • UnLe&eur cenfe doute du <$ 

apudnos ut frequententur *ferè ad fingu- ^ 

V los raorbos remedia vulgô audiunt y & tan- Q 
tùm non à fuis Scriproribus , fi quos ha- Q 

’£*“ béant Tanpharmaca dicuntur ; idem mi- ^ 
■£)» hi effet de universà Medieinâ fcribere,ac a 
■£>■ unius alicujus fontis examen ad Scriptoris a 
ejufdem libitum perfequi . $ 

■£>> (Æ) Hydrophilacium . Joh. Jac. Franc, 

Vicariî. Ulmx . 1 6yç. feét. 3.0.4. 

>, Sanè dolendum quod aliqui- in Defcrip- ^ 

Y tioné hujus vel illius aquæ mineralis » \r 

Y virtutes millenas ac nimis hyperbolicè ad- V 1 

V fcripferint , quorum tanquiin Authorum ^ 
^ clafTicorum quafi veftigia alii deindè, ma- 

$ ximè vero Neo-DoftoresMedici infecuti, ^ 
patientes fuos , ad taies aquas funeftolae- 
pè exitu able garnit . 

■£> (a) Joan. Gunthcrii Andernaci . Corn- 

4 )- mentarius de Balneis & Aquis juedicatis . ^ 
Argcntoraüi . Excudebat J heodofius Ri- ^ 
helius . an. M. DI.XV: Dial. 1 1. p.142. a. 
Fons acidus in ComitatuSpiegelberg. ^ 
^ Medici quidam proximis annis , adeô 
A fontem hune commendarunt , ut incredi- 
ÿ bilis 
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V 

mérite réel des eaux à force de ^ 
le voir exagérer : on nuit égale- 
ment à la bonté de fa caufe en 
pouffant trop loin Tes prétentions, Ÿ 
comme en ne les faifant pas va- 
loir. D’un autre côté fi,fouvent les ^ 
conduirons générales ne font pas 4 
admifes en Phyliqiic , fi elles nui- 4* 
Tenta fa gloire & à Tes progrès, fy 
elles font dangereufes en Médeci- ^ 
ne, où il eft également nuifible d’é- Ÿ 
tendre trop, où de proferire l’ufage ^ 
du même remède : deft fous ce ^ 

K 6 

bilis ex v r arirs regionibus Gcrmaniæ ho- jt 
minua» multitudo ad ilium., fanitatis re- * 
cuperandx gratia -, confluxerit ; nam onv 
nium morborum, tum qui ex parentibus, ^ 
quaii hereditariô originem traxerant,tum V* 
qui ex mal a viclûs ratione & aliis cafibus Q 
provenerant , curatîonem promittebant , 
quam tamen ( pace illorum dixerim )nul- ^ 
laMedicina>quamvisefficax,in terris præ£ ^ 
«4 tare , i'ed folus Oeus & Dominus nofler ^ 
^ Jetus Chrdtus larg ri poteft . Impoltores ^ 
^ plus promittunt , quàm pneitare poflfunt . X 
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b dernier point de vue que je con- 
fidere les déclamations peu décen- 
tes des VV. • . des L. • . . des Ss*... 
Ste... S... contre l’ufage des Eaux 
minérales qu’ils ont confondu 
avec leur abus . 

Un Médecin exercé aux ope* 
rations de là Chymie prit fur lui , 
il n’ya pas long- temps , de donner 
une analyfe Chymique d’une Eau 
miqérale de Vvirtemberg : mal' 
gré fon pyrronifme , & le peu de 
fond qu’il croit qu’on doit faire 
fur les expériences , il en cite af- 
fez pour prouver que ces eaux 
contenoient des principes qui les 
rendoient fufceptibles des vertus 
qu’on leur attribuoit ; mais , à 
quoi bon, s’c'crie't-il tout d’ un 
coup , recourir à ces principes ? 
ne vaudront -il pas mieux fe tour- 
ner d’un autre côté, & examiner 
fi un Ange ne defeend pas tous 
les jours au fond des Eaux mi- 
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•fy ' 

^ nérales pour leur communiquer 5 

en les remuant toutes les vertus 
Ÿ de la Pifcine probatique de Beth- 
fa\de . Ce raifonnement fingu- 
lier y il l’appuye d’ un long com- 
mentaire aufli fort de raifon pour 
le moins que le texte : cependant 
"^revenu à lui-même a il s’exécute 
Y généreufement . „ Je crains bien 5 
^ dit-il 3 que mes idées ne pa- 
& 3> roiflent forcées,^ qu’il ne m’en 
j 3 arrive autant qu’à feu le Doc- 
)3 teur Arndt > qui fe couvrit de 
^ 3, ridicule aux yeux du Public > 

^ ,3 en avançant que le flux & le 
3> reflux de la mer s’ opéroient 
•0* 33 journellement par le miniftere 
Y» d’un Ange 3 3 (Y). 

^ Qu’ajouter à cet aveu ? rien.En- 

^ fin la derniere efpece d’Ecrivains 

' 

A (a) Joh. Sam. Carln Zeugnuflfe 
X Von gebrauch und mis brauch - 

Der gefuàd brunnen ^Budingen. 172$. £ 

/j, C.V 1 . pag-42. & feqq. 
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a fçu renfermer fagcmcnc dans 
les bornes qui leur conviennent , 
les vertus & l'efficacité des Eaux 
minérales: voilà nos Maîtres. 

Je ne- pre'tens donc pas , pour 
me fervir des termes de Callima- 
que,que nos eaux faffent l'office de 
cette Panacée dont les gouttes 
précieufes chaflfent les maladies de 
tous les lieux où elles tombent , 
mais l’équité naturelle me défend 
de leur refufer une place diftür 
guée entre les Eaux minérales les 
plus célébrés de l’Europe. 

L’efficacité des eaux de Spa eft 
généralement connue & avouée, 
auffi quelques Ecrivains Anglois , 
qui ont écrit fur desfourccs miné- 
rales particulières d’Angleterre , 
pour faire comprendre d’un feul 
mot ce qu’ils vouloient faire en. 
tendre au Public, ne fe font point 
fait de fcrupule de mettre le Titre 
de Spa à la tête de leurs Ouvra- 
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ges. Deux ou trois Auteurs Fran- 

O * 

çois , pour vanter le mérité de 

telle & telle Eau minérale deFran- 

' « ' 

ce , les ont comparées Amplement 
aux eaux de Spa . 

Ce procédé complaifant a don* 
né de l’humeur à... il fait quelques 
forties , ( les forties ne font pas 
des complimens ) , contre les té- 
méraires qui ont ofé prendre les 
eaux de Spa pour objet de compa- 
raifon . Ces eaux félon M..-. ref- 
fembleroicnt-elles peut-être à une 
belle femme que je connois , qui 
trouve odieufes toutes les compà- 
raifons , & croit pris fur fes char- 
mes les éloges que 1’ on donne 
aux attraits de celles qui lui ref- 
femblent. Quoi l férieufement il 
feroit défendu de mettre une eau 
ferrugineufe en parallèle avec une 
autre eau ferrugineufe : la fenten- 
ce (car ce n’eil pas un arrêt } } fe* 
roit cruelle • Seroit-elle jufte?exa* 


' X 
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minons • je me le ferois épargné 
cet examen, (i lacenfure de M.... 
outre un certain effet retroaélif , 
ne portoic pas fur l’avenir , & ne 
s’ étendoit incluflvement à tous 
ceux qui feroient tentes d’imiter 
les Auteurs dont nous avons fait 

• v 

mention * 

Je ne m’amufe point à difeuter 
laqueftionde fait * Meilleurs les 
Anglois & les Fançois n’ont pas 
befoin de moi pour foutenir & dé- 
fendre lès droits de leurs compa- 
triotes: mon examen tombe uni- 
quement fur la queftion de droit 
entre M ..* & moi • Je ne veux 
pourtant point d’ autre juge que 
luHnême > pourvuqu’ il me per- 
mette de lui faire quelques Obfer- 

vations,& de pofer quelques Prin- 

- ^ 

cipcs # _ 

Les eaux ferrugîneufês ont des 
traits marqués de reffemblance , 
auxquels il feroit difficile de les Ÿ 



f 
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t* v J 

y méconnoître .* on en peut dire air 

^ tant des eaux thermales-fulphu. 

£ reufes , qui Te refTemblcnt entr’el- 

^'les . C’efl: en conformité de l’iden- 

tite de leurs principes refpeftifs 

■Q>* que les eaux martiales produifent 

par-tout à peu prés les mêmes ef- 

^ fets; fi cela n’étoit pas ainfi , la 

connivence de cent Auteurs fcroit 

^.frappante, d’avoir attribué, en 

•6= fie'clcs différens , en climats op- 

^ pofe's , les mêmes vertus aux eaux 

^ martiales . Il m’a paru, en parcou. 

^ rant les , Ecrivains clafliques des 

t eaux de Spa , telsque Gherinx , de 

^ Ryes , de Heers , de Nefiel &c. &c. 

^ qu’ils avoient été trcs-attentifs à 

4 étayer leurs Ouvrages de paflages 

^ tirés des Ecrits des Auteurs étran- 

Jjj gers qui les avoient précédés dans 

^ la carrière des Eaux minérales : 

^ l’exemple étoit bon à fuivre • 

4 Lorfqu’un Auteur fe permet 

Û certaines exprelfions déplacées 
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4 
■ 0 ” 
4 »’ 


^ dans l’Art , il faut fuppofer que 
4 dans ces momens de mauvaife hu- 
•O 1 meur j il ne penfoit point aux ré* 
4 tordons : je m’en rapporte la deP 
^ fus à M.... quand il s’énonce ainfi . 
^ ,, Il faut queles eaux pour lef- 

4- „ quelles on écrit foient toujours 
*0" „ les meilleures . Si les eaux 
de Spa différent tant entr’elles , 
combien ne doivent-elles pas 
^ „ différer des eaux des pais étran- 
j 5 g crs qu’on leur compare fouvent 
i „ par intérêt ou par prévention 
^ Il me femble que s’il prenoit en- 
4 vie à quelqu’un dans la fuite , de 
4 comparer quelque nouvelle Eau 
4 minérale à nosEaux deCapranica, 
^ il acquereroit dès-lors des droits 
X à ma reconnoiffance ; la plupart 
4 des hommes en général font fi peu 
4 difpofés à partager les éloges 
4 qu’ils Ce croyent exclufivemnt dûs, 
| ou aux matières qu’ils traittent, 
ÿ, que lorfq’ils s’avifent de le faire, 


• a 


4- 

jt 

'O 1 
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4 

4 

4 
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¥ il faut fe hâter de prendre aâe 

> de l’aveu : cela pourroit d’autant 

* plus avoir lieu à l’egard des eaux 
£ de Spa 5 que les Ecrivains dont 

> j’ai parlé 5 auroient pû prendre 
¥ les eaux deSchvvalbach pour objet 

> de leur comparaifon , fur-tout 
^ après avoir lii dans de Heers l’e'lo- 
£ ge qu’il en fait ( a ) . Slare (£) > 
y Hoffman (c) ne balancent pas de 

> mettre les eaux de Pyrmont au 

* deffus de celles de Spa . Un Mède* 
^ decin célébré ( Nicolas Cyrillo ) > 

> donne cruement la préférence aux 

> 

^ (<i) Henr. ab Heers.SpadacreneLugd. 

y Batav . M.DCLXXXV.Swalbac> qui pa> 

» gus aquas Spadanis nibilo cedentes exhi- 

¥ bet, quod meo experimento ante 3 5 - an- 

^ nos didici . 

> (6) Frid. Slare deAquisPyrmontanis . 

¥ An. / 717. , 

^ (c) Frid. Hoffm. de Aciduiarum & 

|)» Thermarum ratione ingredient.& viriura 
,> convenientiâ . Halae . 171a. quod optimi 
y qui virtute omnes anteceliunt fini Fontes 
y PyrmontanU 

¥ 
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eaux ferrugineufes des environs de 
Naples (a) fur les eaux de Spa . 
Un autre Médecin de Naples , an- 
terieur à Cyrillo j s’y prend d’une 
façon plus délicate pour conferver 
la fuperiorite aux eaux thermales 
des environs de Naples : il ne re~ 
grette pas la peine qu’il lui en 
coûte : il couche gaiement' par 
écrit une longue tirade de plus de 

cent vers échappés autrefois à la 

> « 

1 ■— — — — — i i i ■ — ■ i ■■ ..i n . i,u - 

/* 

■ Mich. Etmull. Op.\Neap.!7i8», 

• Colleg. Pharmaceur. Pars.i. de Sim- 
plicibus . Sedio 3. Mineralog. C. 3. de 
Aquis. pag. 994. 

Acidu!^ . ' 

Inter acidulas tamen noftras > una præ 
omnibus vel iplîs totâEuropâ celeberri- 
% mis Spadanis aquis præferendas Mc nomi- 

Y nabo, LucuIIianas nempe , ad maris lit- 

Y tuscaftrum Luctilliantitn ( cadello deli’ 
v ovo )fpedans fub Echiæ (pizzo falcone) 

promontorio erumpentes : hæcaqua, non 
*0° tam à fapore , quàm à ferreâ rubigine 
fonds parietibus adhérente , ferratæ no- 
men vulgô obtinuit . 
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V 


4 J ' 4 

Ÿ veine de Claudien en faveur des $• 

Q bains d’Abano . „comme c’eft une “ô 1 

* •- chofe de notoriété publique, dit- ^ 


Y } j il 5 que nos bains l’emportent * 


■6 
«J. 

4” 

<{>'5 5 
«Cl» 5 ) 




en efficacité' fur tous les bains ^ 
du Monde , les éloges que l’on ^ 
prodigue ailleurs appartiennent <0* 


•Ô 1 3, de droit aux nôtres ,, (a) . 


❖ 


■0* 

<Ç° 


C’ eft -l’entendre : cette ma- Ÿ 
4 niere de louer, fa marchandife ^ 
Ÿ eft unique . Après . ces auto- 4 


rites , qu’il m’auroit été aifé 


4 de multiplier , je me ferois un 
* fcrupule de déguifer mes fenti- Ÿ 


mens dans une matière fi impor- Y 

Ÿ tante & fi délicate • 
v 

k 

fo ( a ) Thermologia. ASebait. Bartolo . 


Neap.^ÿ. pag.t?7. 

A Quippe cum ex communi Scriptorum 


A omnium confenfu conftetCampàniæ ther 
- ma ® varietate & efScacia ufu comproba- 


A “ ,,,s 

I ta , omnes alias fuperare , nil de reliquis 
4 feribi unquam potuit, quin etiam in ha 
4 rum noftrarum laudem & gloriani ce- 

4 deret , ■ . 


i i 
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* n’ont pas moins de droit à mes 
“éloges. Sur ce pied là, les eaux . 

' martiales de Spa , ne peuvent gue- ^ 

’ res fervir exclulîvement comme Ÿ 
k de régie de folyclete pour appré- 
n cier les autres Eaux martiales de ^ 

> l’Europe . 

Pour prouver cependant àM.... 

£ que j’écris fans prétentions , je 
^ vais partager le différend. Les 
j>> eaux de Spa feront des Beautés 
ï Grecques , & les eaux de Capra- 
J 3 nica feront des Beautés Romaines: ÿ 

* elles feront foeurs, fi T on veut, ■O’ 

> fans être rivales 3 fauf à elles à J 

> faire valoir refpeftivement leurs Y ' 

> avantages , & fauf aux juges i* 

* éclairés de les apprécier à leur jtis'Ç' 

l te va,eur • A 

^ Concluons : les eaux martiales^, 
de Spa différent peut-être plus^). 

> entr’elles en particulier , que tou-î 
[ tcs lesEaux minérales de l’Univers ^ 

* ne différent entr’elles en général : $ 
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Y ' ' • 

cela n’empêche point qu il n’y ait 

4 un point de rallîment par ,où ces 
$ eaux differentes fe reflemblent: ce- Ÿ 

Y la n’ empêche point que chaque^ 
A eau martiale. n’aît une marque;^ 

cara&ériftique qui la différencie ^ 
d’une autre ) foit du côte de la ^ 
proportion des principes , foit mê- i/ 

Y me , du côté de quelque principe ^ 
^ particulier qui fe trouvera uni V 

aux autres . -À 

V* Cctt au Le&eur impartial, à ^ 
portée de rapprocher les Analy. Y 
fes & les Obfervations , de déci- \ 
der du degré de préférence , que, \ 
4 fuivant 1* exigence des cas , une Y 
veau martiale peut, mériter fur X 

Y l'autre . , 

Comme les eaux martiales fe 

reflemblent par leurs principes , 
elles fe reflemblent par leurs ef* 
fets . M.... lui-même en convient • & 
En partant de-là 3 je vais paf- % 
' fer 


I 
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V 


fer en revue chaque principe par- 
'Ô' ticulier des Eaux de Capranica 

i >' * w 

Y pour tâcher d'en évaluer la force . ^ 

Y Je rendrai compte des effets gêné- ‘<0* 
raux 3c particuliers qu’elles pro- ^ 

<§. duifent 2 & des maladies dans lef- Y 
quelles on les a employées avec ^ 
fuccès . Les autorités étrangères 
dont je me fervirai pour étayer <0* 
l’expérience & le raifonnement , Ÿ 
feront autant de garants tacites Y 
de leur efficacité . Le Ledeur efk X 
bien aife de voir multiplier, les 
témoins de la vérité . Les.Obfer- X 
y varions rendront la démonftfërion ÿ 
Ÿ com pie t te ; . 

' •' > i *■ 

ARTICLEL : 

Ÿ Des vertus de Veau commune • 

O * t 

N formeroit une Colledion 
tfés-volumineufe de tous les *0* 

- ■ L ■' t 
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Ouvrages publiés en faveur des 
vertus de l’eau commune . Tout le 
t monde fçait le cas fingulier que le 
('Législateur de l’Art en faifoit » 

«$. dans un très-grand nombre de ma- ^ 

S ladies . Des Auteurs refpeftables " 
y ont pouffé la bienveillance fi loin, 

Ÿ qu’ils ont regardé l’eau comme ^ 
^ une Médecine univerfelle (a).Sous ^ 
A ce point de vue , il faudroit être 
”0>dc bien mauvaile cômpofition , 

4 1 pour ne vouloir pas envifager les 
Eaux de Capranica comme un rc- ^ 
me'de particulier • * 

Qofz attribué à l’eau comme tel- 
le la principale efficacité des Eaux 
minérales. M«M»««.a bien voulu 
adopter auffi cette idée „ les meil- 
* ,, leurs effets, dit-il, des Eaux mi* 

(o) Frid. Hoffman, lie Aqua > Medi- 

cina univerfali . . 

Schvvertner Medicina vere univerfa- 
lis. Das ift Krafft und VviirKung des ^ 
^ Schleélen vvaffers . in . 8. Lipl. *735- ^ 
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$1 „ nérales viennent de ce que c’eft 
ÏF „ de l’eau , & de l’eau prife fui- % 
^ ,, vant le Régime d’ un Méde- f 

» cin 9 ,(a). ' X 

On pourroit en dire autant du £ 
^ bouillon ; mais ces fels , mais ces 
huiles , ces parties nutritives que 
l’eau détache par le moyen du feu, 

Y des parties animales , font pour* 

Y tant ce qui foutient les forces du 
malade , ou les lui rend : de mê- 
me les principes volatils , fixes, 

T huileux, que charient les Eaux mi* 

A ne'rales , mettent une différence 
<0= infinie dans leurs opérations ref- ^ 
< 0 ° peâives . 

L’eau eft fans doute le véhicule 
des principes intégrans des four- 
^ ces minérales ; mais elle n’en conf- 
{)> titue pas l’eflènce . L’effet que 
*C> produit la fubfiance minérale vola- 

Y tile a fur les fucs gaftriques , pan* 

X L » 

<0 _ o 

(<i) Ghymie médicinale • Paris.^jo. X 


« 
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^ termes différons 5 cotiditiojïnc quX ^ 
^ non . Il eft beau de s’accorder avec A 
•6 foi-même • On peut en dire autant A 

V de tous les autres principes des A 
Ÿ Eaux minérales > qui adminiftre's Y 

féparement , opéreroient un effet Y 
tout différent de celui qu’on peut Jq. 
$= attendre de l’eau ordinaire . Cha* ■£>■ 

Y que principe coopère à fa manie- ^ 

Y re à doubler , tripler 3 l’efficacité A 
des Eaux minérales . Ce que nous v 

A venons d’infinuer n’ôte rien aux Y 

V vertus de l’eau, qu’on regarde à juf- Y 
£ te titre comme le vrai menftrue , $ 

fuam exfequuntur elementum , eft de!i- ^ 
<6 batiflimus æthereæ , expanfîvæ & volati- Y 
A li» indolis fpiritus , qui medicatarum V 

Y aquarum quafianima,à quo potiffimùtn Y 
A falutaris fuæ facultatis partent trahunt . V 

Ex quibus porrô in proclivi judicare, A 
A mineralem hune fpiritum efle veram & ^ 
^ efficientem caufam virium quibus mine- 
A raies aqua» in morbis omnis generis per- 7 
A Tanandis æquè ac arcendis praelhbilem Y 
X fuam facultatem debent * Y 
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* 

& le vrai diflolvant des Tels hété. 4 
rogenes de lamafTe : fes proprie- 4 
tes, comme fluide, font en général, 4 
d’incifer, d’attenuer, de rafraîchir, 4 
de delayer,de laver les Tels acres & 4 

V muriatiques : plus l'eau fc rappro- 4 

Y che de l’eau élémentaire, & mieux 4 
Ÿ elle remplit ces indications * 11 4, 
4 faut , je penfe , regarder corn- 4 
4 me un axiome , que moins il y a 4 
4 de parties folides dans une eau , 4 

ou bien , que plus fes parties » 
font déliées , plus aufli les effets 4 
4 en doivent être prompts, falubres . * 
*4 Si Mrs. H. - . • & C.. .. avoient 4 
4 connu les Eaux de Capranica , 4 
4 ils leur auroient, du côté de la 4 

.4 


4 legéreté , accordé la prééminence A 
ï fur toutes les Eaux minérales . s 
4 L’Hydrométre , avec lequel j’ ai 4 
4 comparé la legéreté de ces eaux , 

Y me l’a démontré . 4 

4 • ' > ■ 4 
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^ «^^c^«§»4 , *4 , ^^»^44 > ^4 5 4 î 4 , 4 , ^4 , 4 î ^44 , ^ o ê o * t § a o^)b 

| ARTICLE II. | 

s Sur les effets du fer des Eaux 4 

minérales . 4 

. * 

L Es Eaux minérales ferrugi- 
neufes doivent leur nom Si 
■0* une partie de leur célébrité au 
4 principe martial qui les cara&éri- 
- fe : articuler .les vertus du fer , 4 
c’eft donc articuler les vertus des 4* 
Eaux minérales qui en font snri- 4 
chies î ce détail va nous occuper Y 
dans cet Article . Je remplirois *** 
trente pages de citations, fi j’avois 
4 befoin de confirmer ce que je viens 
4 de dire par des témoignages & par 
■Cj" des faits tirés des Grecs , des La- 
Ÿ tins , des Arabes & des Modernes . 

' v DiofcoridejCelfe (a) Pline, Ga- 

L 4 <> 

(a) Cornel. Celf. de Med. L. 4. C.x! 
Calefit eciam ferro candente aqua in 
4 mùi- 
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lien j ont déjà fait une mention 
honorable du fer dans les maladies. 
^ Trallien fut le premier qui au rap- 

X — ; 

^ multis vitiis, privatim verô dyfenteriis . 
Idem . Lib. cit. at port ciburn aqua à 
ferrario fabro , in qua candens ferrum 
fubinde extinâum fît : hæc velpræcipuè 
lienem coercet ; quod animadverfum eft 
in his animalibus quæ apud hos fabros 
educata , exiguos liene* habent . 

Fl. L. C. H. N. L.34. C.XV. p.M.310. 
Alex. Tralliani de Arte, Medica . L-8- 
C.13. de Lienis Scirrho . p.272. potiones 
■0° ad li enç.n fcirrho induratum quibus jj en 
•Ç> in fcirrhum decrefcit , & calorem ficcita- 
temque fuiliner..... hujus generis funt & 
falicis folia , radixque ; quin & chalybis 
fquâùu, quam ilia in fabrilibusoffi c j n j Sj 
^ dum igitur & malleo tunditur abjicit ex 
<$. aquarmiftura potu convertit . H æc en i m 

* Lienem fortiter imminurt,reprimitque . 
Vinum autem & Pofca in qua candens 
ferrum extrndtum fît,HS qui teneram car- 
nem habent & febri carent , eonveniunt 
..... nonnulli admifcent fquamæ chalybis, 
ferri » abfinthii comas , & piperis modi*' 
cum , ne potio ftomachum offendac . 
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^ port de Freind ( a ) en introduifit ^ 
ï l’ufage intérieur dans la Médecine. 

> Les Praticiens les plus graves fe 4 

> font empreffés à l’envi de vanter 4 

> dans leurs Ecrits les bons effets ^ 

„ qu’ils avoient obfervc de ce remé- 4 
i. de . Il réfui te de leurs différentes 4 
n expériences que le fer augmente la Y 
" force contractile des artères , qu’il ~ 
p accéléré la circulation , abforbc 
^ L 5 

C a ) Joh. Freind. Op. omnia ined. Paris. 

175 5. Hift- Medic. p.n5S. * 

Poft Rhazcn > haud fcio , an quifquam 
de vi ejas deobÜruentc intus fumpti lo- 

quatur, ante Monarderu quid qui J ad 

obflrti&ionem fubmovendam maximè va- 
lens elîer, , id aptiftiraum in curando fo- 
re auxilium . Hujus modi remediurn efl 4* 
ferrutn quod præterquam _ quod atte- 4 
nuandi facultate præditum fît, majorerai 4 
quoque in hoc cafu ex particularum gra- 
vitate virai obtinet î nam cum vegetabile A 
quod vis pondéré fpecifico feptiés exce- - 
dat , fbrtioreni fecundùm hanc propor- 
tionem > impulfu agit , atque inde deobf- 
truens validiùsevadrt . _ s 
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y les acides , qu’il agit efficacement <j, 
Y Air les obftruéfcions de toutes les $ 
efpcccs 3 & qu’aprês avoir prépa- 4' 
ré S: éliminé les matières morbifi- Y 
■Coques, il fortifie les parties relâ- X' 
Ÿ chées . Il femble que le fer foit ^ 
deftiné de préférence à prouver fon 
utilité dans les maladies qui atta. 
quent le beau fexe dans les âges 
$ & les états différens de la vie . 
Aucun Praticien n’ignore Pufage 
du fer dans la Chlorofe . 

Les préparations de fer aftrin- 
gentes excitent quelquefois les Y , 
urines & les felles , & les prépara- ^ 
lions apéritives gueriflent fouvent 
les flux de ventre les / plus invété* <o> 
rés • Toute préparation de mars Y 
- fait revenir les régies qui font fup- Ÿ 
’ primées 5 & en arrête auffi le cours ^ 
immodéré . Le fer fe diftingue auf* 

^ fi dans la ftérilité . 

5 L’exemple que porte un Ecri- 
vain en preuve de l’efficacité du * 
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fer dans la ftérilité , eft peut-être $■ 
unique en fon efpece ; il m’a paru V 
trop frappant pdur ne lui pas ac- ■Ç>* 
• 0 * corder ici une place (a) ,, Une fil- V- 
le fort travaillée d’obftru&ions Y 
fe maria à un homme très-ri- X; 
che i elle n’eut point d’enfant 
la première année de fon maria- 
ge -, après avoir été très-bien ■J’ 
purgée , on lui adminiftra le fer 
pendant 1’ efpace de quarante 
jours ; elle devint enceinte > & 

_ accoucha , au bout de neuf-Ô 1 
,, mois , d’un enfant inâle qui au 
,, bout de l’an mourut de la* 
,, petite vérole. On rejetta fur^ 
, } les obftruflions la caufe de fa 
,, fterilite ; on la purgea de nou- 
» veau j on lui pafia le même re- «<5* 
}) méde ; il produifit le même ef- 
,3 fet ; elle donna le jour à -une 

« w 1 u « - ' m ■ — ■■ ■ » 

( 4 ) Pauli Zachia: Op. Lugdun. \ 66 \. 
in-fol. Quæft. Med. Legal. Tom« 2 .Lib.X. 
Confil. LXXX1H. pag. 350. . 


V 
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* 

,) fille • Deux ans s'écoulèrent 


,, fans nouvelle groffeflfe . On paf- ’Ô* 
„ fa une troifiéme fois à la cure Ÿ 


„ de mars » ce qui fut répété une ^ 
,, quatrième & une cinquième fois, 

„ toujours avec le même fuccès,, . 

Cette Obfervation méritoit =$■ 
d’être fuivic . -J’ai fujet de m’ap- ^ 
plaudir de l’avoir fait dans les cas 
X de ftérilité qui dérivoient de la 
même caufe : j’ai lieu de croire, 
par des expériences réitérées, que 

V le fer combiné avec d’autres remé- 
Ÿ des où n’entre point le mercure , X 

V r s , , t - , , ’ V 

iert a reparer les brech.es que la ^ 
population reçoit journellement 
du mal vénérien. On l’a regardé 4* 
eomrac la Panacée des affeélions *0* 

V Hypocondriaques & mélancholi- ® 
ques (<*) . J’ai tiré très-bon parti 

{a) Daoielis Sennerci Oper. Lugd. 
i6j6. T.j. C.XIi. de Melanch. Hyp. “Ô* 
pagioy. ' ’ 

■£)■ Plurimùm quoque ad obllru&iones hy- % 

-Ô> po»' y 
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de quelques unes de fes prépara* / 
tions dans la folie . Je n’ai point q 
fait myftere de ces remèdes dans •Q 
mes Obfervations . Tel eft en par- % 
tic le réfultat des bons effets qu’on I 
a obfervés en pratique de l'ufage / 
de ce métal • Nous en alléguerons $ 
plus bas quelques autres exem- 
pies à aulli un homme célébré ( a ^ ^ 

pochondriorum aperiendas commendaïur, “V 
non folùm à Chymicis , verùni etiam à \? 
Galenicia, chalybs præparatus , adeo ut V 
Jul. Caef. Clatrdinus . Refp.29. proprium V 
melancholiæ hypochondriac* alexiphar- y 
macum nominec , quoniam continuus 
iius ufus, fera per feÜceoi in ægris finem À 
fit aflecutus, liquidera referandis obfiruc- A 
tionibus > in quibus omnis melancholiæ A 
curandae cardo vertitur, nulli medica- A 
mento cédât. æ 

O) Freind. Lib. cit. pag. i£8. - A 
Quifquis aut recentiorum Scripts per- A 
volverit , aut in praxi fueric unquàm ipfe X 
verfatus » facilè cognofcec nobiles multas X 
in variis afleflibus diuturnis , non modô-X 
aquarura , fed & raedicamentorum ope , 

* cura- 
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4 étoit fi intimement perfuadé des 
■6> propriétés du fer & des Eaux mi. 

nérales ferrugineufes , qu’ il ne 
X craint point de dire à ceux qui 
4 voudraient en douter qu’ils prou* 
vent bien par.la j qu’ils ont aufli 
4 peu profité de leur expérience 5 
4 , que de celle des autres . On ne 
4 connoiffoit pourtant pas encore 
■O* alors toute l’étendue des proprie* 
v tés du fer . 

X La Chymie s’eft exercée fur un 
4 autre objet : elle a cru devoir al* 
4 1 er à la découverte des corps où le 

<► 


4 curationes poü'e praeltari î iique qui per- 
A fuadere nobis voiunt, nullara huic metal- 

Y lo alterativam inefle virtutem > æquè 
X parùm ex aliorum , ac e Tua ipforum 
X experientia profecerunt . 

Y Frid. Hoffoi. in Diflert. de Elementis 

Y Aquar- Miner, reâè dijudic. & examin. 
* ç.44. Mars autem uti omnium maxima 

• 1 O - j* I fl * . % 


08 


V M VI wllJ II 1 M ui IAI4A1 (lli 

X vircute gaudcc faluberrirauni ell me 


4 tallum : ica etiam aquæ quae illud com- 
4 plexu fuo fufeeperunt » falubritate etiam 
4 praereliquis funt cooimendabiles 
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fer pouvoit être cache •* l’expé- 
rience de Becher n’eft ignorée 
d’aucun Chymifte . On a prouve' 
l’exiftence du fer dans le régné 
végétal • . M. de Réaumur a dé- 
montré que le principe du fer exis. 
toit dans les plantes . Eft-ce l’ou- 
vrage de la Nature ? eft-ce celui 
du feu ? Après cinquante ans de 
difpute i nous en fommes encore 
aux termes de la queftion : les dé- 
mêlés deMrs.Géofroi &Lémery } fur 
cet article 9 font trop connus pour 
devoir m’y arrêter , 9 . . Qu’eftil 
néceifaire > dit Henckel (a) , de 
fe répandre . beaucoup en pa- 
roles; il fuffit que le fer fe trou- 
s> ve aufli dans les plantes 3 foit 
5 j qti’il y foit venu du dehors } 
j> ou foit qu’il fe trouve tout pré- 
3 ) paré dans les plantes , comme 
ij l’a démontré fenfiblement Lé- 

(4} Flora Saturn.C.lV.pag.i 5i?. C. 14. 
pag. 58 y* 
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q. fes étant égales d’ailleurs, on peut 
■^fuppofer, fans faire tort à l’An - 1 
■C> tagonifte d’une découverte , que 
les moyens pour faifir le fecret de ï 
Y telle ou telle opération particulie. a 
** re , lui ont manqué ou lui font ^ 
échappés, au lieu que la découver- 
te ou l’expérience dont il s’agit 
eft fouvent dans fon Auteur le 
fruit des méditations profondes 
d’ un efprit tourné uniquement 
vers cet objet, & de travaux fui* 
vis pendant plufieurs années . Le À 
plus parfait des métaux , pour y 
être ce qu’il eft, n’a point be-$ 
foin du fecours de la main des 
hommes: Je fer feroit-il l’excep- v 
tionde la régie ? la Nature auroit- 
elle établi une loi à part pour for- ^ 
mer ce métal ? ^ 

J’ai eu entre les mains du fer}£ 
pur & forti tel du fond de deux $ 
mines . On tire du fond de quel* 
q ques eaux martiales une terre fer- ^ 
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rugineufe , qui fans avoir fubi 
l’avion du feu fe laiflfe attirer par 
une lame aimantée . Les expérien- 
ces que j’ ai été à portée de faire ^ 
fur les plantes , dans les lieux où ^ 
l’on exploite les mines de fer , 4 1 
m’ont forcé de me ranger du par- ^ 
ti de ceux qui foutiennent que les ^ 
plantes s’imprégnent toujours de 
quelques efluviotis qui s’élèvent du 
lit des minéraux fur lesquels elles 
croiflent : comme Henckel avoue 
que la furface de la terre eft cou- 
verte de fer, il e'toit plus en droit 
qu’un autre de conclure la préexif' 
tence du fer dans les plantes (æ) . ^ 
En partant de là , il e'toit aifé l 
d’imaginer que la plùpart de nos X 
alimens contenoientdes principes 

a 


$ (<0 Henckel. Lib. cit. 

Jfy V. Flin. H. N. lib. ^Cap. XIIII. fer- 
^ ri metaîla ubique propemodum repe- 
ri untur . 

ÿ V. Varen. Geogr. Univ. 
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ferrugineux . Cette fuppofition 

f conduifoit naturellement à foup- 

Ÿ çonner dans nos fluides & dans nos 

folides P exiftei 




exiftence de molécules 


.q. ferrugineufes . Une analyfe févé- 
re a prouvé qu’elles entroient dans 
les principes intégrans du fang, 
& de quelques parties folides des 
animaux : cette affertion reliera 
<1= hors d’atteinte 3 tant qu’il ne fera 
pas démontré qu’il exifte dans la 
Nature un corps différent du fer 
capable de fe manifefter par les 
mêmes lignes aux quels oa recon- 
noît cette fubllance métallique . 

On n’elt point d’accord , il efl 
vrai > fur la quantité de fer qui 
circule dans la rnalfe de nos hu- 
meurs , & qui peut être contenu 
^ dans le fang; mais la .tranfpir 
ration * offre les mêmes difpa- 
rates , les mêmes difficultés . 
Quelle différence de féfultats 
dans les Obfervations de San&o- 


•0 
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rius , de Kcil , de Gorter 5 Si de 
mes propres Obfervations en Au- 
triche Si en Hongrie : mes réful- 
tats , fur la quantité du fer con- 
tenu dans le fang , varient éga- 
lement félon les lieux , les nations, 
les tempe'ramens , le fexe , l’âge , 
la qualité du fol , les alimens . Le 
fang des habitans de la baffe Hon- 
grie , fournit un feptiéme de fer 
de moins que celui des Tyroliens 
& des Styriens . J’ai rencontré une 
différence trés-fenfible à cet égard, 
entre le fans des Suabes débar- 
qués nouvellement en Hongrie , 
Si celui de leurs compatriotes éta- 
blis depuis vingt, & trente ans dans 
le Royaume . Un tempérament 
fanguin dans le même pais offre , à 
peu prés , un cinquième de plus 
de molécules ferrugineufes qu’un 
tempérament phlegmatique : ( on 
n’exige pas , je penfe , dans ce cal- 
cul , une préciùon géométrique) . 
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<> 


On pourroit peut-être parvenir par 
•$> d’ autres opérations à évaluer la 
•<> quantité abfolue & relative des 
autres humeurs . 

^ Ce que j’ai tenté fur le fang des 
* perfonnes qui jouiffoient d’ une 
^ benne fantë , je l’ai répété fur ce- 
^ lui des malades attaqués de mala- 
^ dies différentes , & en différens 
pais : ces expériences m’ont appris 
l’altération ou le déchet des mo- 
^ lécules martiales félon les mala- 
V dies ; mais ces expériences , ces 
^ opérations^ ces détails 3 ont trouvé 
place dans un autre Ouvrage . Je 
$ ne puis cependant me défendre 
"O 1 d’infinuer ici que ces ahérations 5 & 
ce déchet font très- marqués dans 
les fièvres putrides 3 dans le fcor- 
but , dans l’atfeiffion hypocon- 
driaque 5 dans les pâles couleurs , 
Ÿ dans les paflîons hyftériques > fur- 
tout dans le mal vénérien : à peine 
le tiers de ce métal roule-t-il dans 


$ 


» 


b 


/ 


Qjgitized by 




f 2^2 Dns Eaux Minérales ^ 

les veines d'un fyphiliti que confir- 4 
me. Le dechet & l’alteration des 
parties ferrugineufes du fang dans Ÿ 
les perfonnes attaquées de fievres Y 
intermittentes eft très-confidera- 4 
ble . Les remèdes dont on fe fert 4 
pour les guérir démontrent cette 4 
proposition „ La fameufe écorce 4 
du Pérou , ce fouvcrain fpèci* 4 


fique des fièvres intermittentes ^ 


4 




ne tire-t-elle pas visiblement fes • 

/* c nnfMAC l*llCTinPll« » 


„ qualités des parties ferrugineu- 4 


fes , ce qui me perfuade que la. 
dernière decouverte qu’on a fai- 4 


4 ,, te de l’acier préparé, & qui s’eft 4 * 
" -fait connoître déjà par la gue* ^ 




rifon de tant de fievres, lui pour- * 
ra bien-tôt difputer l'honneur 4 


„ de l’efficacite ,, ( a ) 


4 - 

4 


— a 

(û) Lettres fur la Minéralogie, Letu- £ 
pag.(5x. Parisj7J2. English difpenfatory 4, 
4 By john Quincy M.D. London. M. DCC 4, 
A Pars.i. Seâ.13. pag.aip. . - 4, 

4 " • ■' <or. Fer- 4 
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$ Ces expériences ouvrent une X 
1> nouvelle route à l’Ethiologie gêné- T 
f raIe des maladies • ainfi une vérité a 
j>en enfante une autre. X 

A A ° 11 en ^ enons nous réduits, fi la 
plupart des alimens dont nous 
<0 foutenons notre vie,e'toient prives 
d un métal fi neceflfaire pour acce- 

V lerer par fa gravite fpecihque le 
$= mouvement du fang , pour tenir 
<> rapproches les ele'mens de cette 

liqueur , pour fournir peut-être 

quelques principes à ce fluide dé- ^ 

Y lie ? ui a " ofe n °s nerfs , & procu- $ 
^ rcr le reflort aux organes de la ma- $ 
X chine . Les exemples viennent à °0* 

l’appui de cette Dodrinefoit qu’ $ 
on fe remettedevant les yeux ces * 

602. Fcrrum. " ~~ 

It is fometimes loin ed to the bark in 
the cure ofagues and intermittent fe- 
vers and has been faid to be fo necefTary 

l l fo ®« conrtitutions of the air , 4» 
at the bark has been abfolutety inca- A 
pable of effctfing a cure vvithout it . '2 

.A.*A A a b . . . _ T 
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k près termes de i’Hiftorien • 

3 , J’ai ouï conter 5 (dit-il), à 
]» feue Madame la Senefchalle du 
> 3 Poitou fa mere , que feu fon 
j, pere > lorsqu’il fut tire de la 
55 nourriture , lui faifoit mesler 
55 en tous fes mangers & boires , 
55 de la poudre d’or , d’acier & de 
55 fer, pour le bien fortifier ; re- 
mede fouverain 5 qu’un grand 
55 Médecin de Naples lui apprit, 
„ quand il fut avec le Roi Char- 
55 les VIII. a ce qu’il lui continua 
,5 lî bien , jufqu’à l’âge de douze 
,5 ans , qu’il le rendit ain£ fort 
„ & robufte , jufqu’ à prendre 
5, "un taureau parles cornes, & 
5, l’arrefter en fa furie: aulïiiln’y 
,, avoit homme , tant fort qu’il 
„ fuft 5 qu’il ne portail par terre, 
5, avec l’adreflè qu’il avoit très-, 
5, grande à la lutte : ce que le 1 
5 i Sieur de Jarnac l’en advifa très- ' 
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4 s, bien ; auffi lui gefna-t-il bien le 4 
4 „ bras j & 5 pource j quelquefois 4 
4 3 j feu fon pere 3 qui difoit lemot 3 4 * 
Y 33 lui faifoit la guerre , difant : le 4 
^ j, voyez; vous là è S'il va jamais 4 
ÿ 3 > en Enfer s il fera Jî grande peur 4 
4 xj aux Diables , qu'il les en chaj • ^ 
4 33 fera tous s y en rendra maijlre 3 4 
^33 tant il fera un jour fort (a) • 4 

^ Le Médecin } dont le pere de ce 4 
^ Gentilhomme avoit appris ce fe- I 
4 cret, avoit fans doute par devers 4 
y lui d’autres preuves de ce qu’il «$» 
avoit avance en faveur de fa eue- 4 
thode . ’ ■ ' 4 

A la vue de l’etat déplorable f 
4 auquel font réduits dans les gran- 4 
4 des villes 5 tant d’enfans dont la ^ 
déficaieffe de la complexion & le ^ 

mauvais coloris 3 manifeftent le vi- 4 

* - 

4 ce de rorigine 3 & annoncent les be* 

À ■ 

4> (*0 Oeuvres da Seigneur de Branto- 

T me . IV, Partie . Difc. LXXA'IL Art. IV. 


4 P-7T- > V 
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foins 3 on foùhaiteroit de voir re- 
Ÿ vivre la méthode de mêler aux ali- 
^ mens des enfans quelques grains 
^ de cette poudre efficace & bienfai* Y 
fante 3 non pas pourtant 3 pour 
leur ménager les forces de laChaf- 
Ÿ tagneraye 3 & pour voir renouvel- 
^ 1 er fes prouéflès 3 mais pour faire # 
rentrer dans le fang de ces vidi- 
v mes infortunées 5 aflèz de particu- X 
V les ferrugineufes 3 pour leur pré- \ 
£ ter un peu plus des forces de leur a 
■Ç tempérament 3 & de leur âge 3 & «Q. 
^ pour les mettre en état par-là 3 de 
rendre à la Patrie 3 les fervices qu’ 
elle a droit d'attendre d’eux . X 
’fr Qu’il eft beau de raifonner d’a- Jjj, 
Ÿ près l’expérience & l’analyfe ; la $ 
Théorie 3 la Pratique 3 la Chy- 
mie , s’étayent ici mutuellement; 
cet heureux rapport fait beaucoup . 
d’honneur à l'Art ; il ne furprent v* 
pourtant point l’ Artifte éclairé & 

M 2 
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convaincu par des expériences 

$ hors d’atteinte, que les trois régnés 

rentrent fouvenc les uns dans les Ÿ 

autres 5 qu’il peut produire les Y 

^ mêmes opérations avec les fubf- ï 

tances minérales, animales &c.& Jr 

•£> en obtenir les mêmes réfultats ; ce 

y qui prouve évidemment l’identité 

Y de ces fubftances • 
ÿ Finiffons par admirer avec le 

fentimentde la plus vive gratitu- 
«Ç> de ? les foins paternels de la Provi- 
$ dence attentive , qui a daigné par- 

Y tager également & indiftinâement ÿ 

Y entre tous les hommes , les chofes ÿ 
les plus néceffaires à la conferva- 4* 

4 tion de leur Etre , & au rétablifTe- "O* 
*C> ment de leur fanté . En attachant Ÿ 

Y tant de vertus au plus commun, & X 
X au moins apprécié des métaux ? la + 

Divinité a mis par-là cette heureu- ^ 
fe reflource entre les mains de tout ~ 
le monde ; de quoi auroi-t-il fervi 

Y aux trois quarts des humains , fi 
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ces vertus fîngulieres avoient été 
tranfportées à ce métal rare , au* 
quel la cupidité des hommes a mis 
le prix . 

Si je me fuis arrêté avec com- 
plaifance à décrire les effets mer- 
veilleux dufer 5 & à rendre compte 
des Observations faites à cet égard, 
les vertus multipliées de ce métal 
bienfaifant ne m’ont point ébloui, 
ni dérobé les inconvéniens atta- 
chés quelque fois à fon ufage ; les 
cas où l’ufage du fer & de fes pré- 
parations pourroit être fufpeft > je 
ne les ai point diflîmulés dans 
l’Ouvrage où j’ai confide’ré les re- 
mèdes comme caufes des mala. 
dies (4) • 

Les obje&ions formées contre 
quelques préparations du fer , & 
contre leur adminiftration, en cer- 
tains cas , ne tombent point fur le 

, - M 3 /; ' 

C <0 Mer. IBxper. T.2. 
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fer contenu dons nos Eaux;c’eft 
une fimple teinture de ce métal, 
dont les molécules font peut-être 
dans leur dernier degré de divi- 
sion > puifqu’ elles nagent dans 
l’eau, en Suivent les mouvemens, 
s'élèvent avec elfes dans l’air , & fe 
perdent en partie par l’évapora- 
tion : il fe trouve outre cela dans 
le fer de nosEaux, moins de parties 
métalliques; celles qui s’y trou- 
vent difToutés , font étendues dans 
une três-grande quantité d’ur. li- 
quide prefque élémentaire, & unies 
à d’autres principes capables de 
corriger ce qu’ il pourront avoir de 
nuiftble . Les Praticiens m’auront 
compris : fur ce pied-là, le fer con- 
tenu dans nos Eaux auroit les ver- 
tus ordinaires du fer des mines , & 
des préparations artificielles, fans 
en avoir les inconvéniens ; c’ cft 
tout ce que j’ai voulu, dire • 


4 
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4 


^ ' •. §. I. Tayc onftueufc . 


Je formerois ua Traite , fi je f 


V voulois rapporter en détail toutes A 
^ mes Obfervations fur les vertus de *>- 


❖ 


cette pellicule ferrugineufe : d’au- 4 
très avant moi en ont déjà fait l’él,o« q 
4 ge dans des termes qui femblent in- 4 
Ÿ viter à s’en rapporter à leurs témoi- 4 
gnages,& à multiplier lesexpérien- Y 
.^.ces. Un Auteur, en parlant des A 
4 eaux martiales de Schvvalbach s’é. $ 
4 tend beaucoup fur les vertus de 4 
Y cette matière oncflueule „ conte- 
X pue, dit-il, dans toutes les eaux X 
^ douées d’un vitriol de mars , & / 
4 „ dans lesquelles on trouve une 

4 „ terre rouge appellée par les Chy- 4 

4 „ milles , terra foliata ou flot mir . 

5 , tir î anima vitrioli i aureu/n . 
„ vellus • „ C’ ell , ajoute-t-il , une ^ 
j, effence de mars : tout ce qu’on * 
„ peut efperer de l’ufage intérieur 
X „ & extérieur des préparations 4 

l m . 4 . : - J 
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4 


- ij martiales , on a droit de 1’ at- 4 % 
X ,ÿ tendre de cette fubftance . (a) ^ 
La poudre dont ces Ecrivains «q. 
■6 ont parle n’efl pas tout -à-fait cel- 
le que j’ai en vue: ils entendent ^ 


<> 


V par cette poudre } la taye précipi- 

V tee qui Ce trouve alors confondue 
Ÿ avec d’ autres fubftances , au lieu ^ 
A que je parle du feul refeau onftu- $ 

eux qui fe forme fur la fuperficie de 
l’eau • C* efl: une combinaifon d*u- 
. ^ ne très-grande quantité' de phlo- Ÿ 
^ giftique très-délié, uni à une terre 

(4) Joh. Helf. Juncken Chym. Expér. 
Cur. fol. S SS- & 889 . . 

•O 1 Vicarius Hydrophilac. Se&. j-. p. /4g. j 
Materia tlla rubra feu magirterium me- Y 
tallicum , & quidena vitriolaceum ... in Y 
«$■ acîdulis feu aliis aquis martiaiibus & po- 
•>$» tabiÜbus putus crocus fubtilis noartis eft, 
tam intùs tutô & fecurè fumendus quàm ‘C’ 4 
^ extràin ulceribus difepuloticis , humidis 'O* 
;/>. applicatus , quippe édulcorât acidum cor- 
rofivum ulcerum & exüccat . 

V. Joh. Reifk. Comment. deAciduk^ 
'■%}> Pyrmont. pag. 66 * 
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abforbantc très-fubtile & trés-le- Ÿ 
'gère. Apres avoir enlevé la raye 
.plufieurs fois de fuite, je n’en trou- ^ 
ve pas moins la terre martiale au ^ 
fond du vaifleau où fcfait l’evapo- ‘ê’ 
_ ration . Cette terre eft la même à Ÿ 
Y toute épreuve, que la terre jaunâtre Ÿ 
^.qtte l’eau depofe à fa Source & ^ 
4 dans fon cours • Les expériences ^ 
faites avec ces deux fubftances , & 
prouvent egalement la différence & 
de leurs principes . Comme la taye 4* 
^ pcrdroit trop aux préparations , ;e l 
1’ adminiftre en poudre, & je la pré- ^ 
fére à toutes les préparations dont a 
parle Juncken au màiie endroit. Les & 
effets de cette poudre font marqués 
dans les fièvres malignes , pourpré- 
es,pétéchielles,&dans l’épuifement Ÿ 
qui vient à leur fuite : on a été fou- ^ 
vent étonné de la célérité avec la ÿ 
J quelle les perfonnes qui enavoienc ^ 
fait ufage recouvroient leurs forces» Â 

M $ £ 
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& abbrégc'oientîeur convalefcence* 4 
Cette poudre n’ eft pas moins 4 
4 efficace dans les ulcérés des parties jr 
V internes des poumons , des. reins 
À &c. • je m’en. fuis, fcrvi utile- 
4 ment dans les.fpafmes hyftëriques 
4 & hypocondriaques , dans les trem* ^ 
*4 blemens de nerfs; jai pare plus, d ’u- 
ne fois par fon moyen.au. marafme 
des vieillards qui dépend du de* 
chet de phlogiftique . J’ai fur-tout 4- 
admire T efficacité de cette poudre. 4 
dans 'les douleurs, vénériennes • X 
4 Lorfque je l’ai uni au mercure 3 il Y 
4 m’a femblë que, fans en empêcher ^ 
l’opération , il paroit aux incon- 
vëniens dont on le taxe ordinai- 
rement . 

a Les effets de cette poudre appli- 
4 quée extérieurement fur les play- 
4 es , vont jufqu’ au prodige t iL^ 
j£ n’cft aucun baume:(j’en connois af- 4 
fùremcnt de très-efficaces ), qui du 4 
côté de la promptitude de la guc- 



t 



/ 
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$ rifon , puiflé difputer la préemi- 
a nence à T efficacité de cette taye 

«0* on&ueufe » - • • . 

fy Ces effets fî varies ne peuvent 
point furprendre les perfonnes qui 
Y fçavent mettre la différence qu’ il 
X convient, entre les préparations 
> de l’Art , & un remède préparé par 
Ÿ les mains de la Nature » 

S 

§. II. Sel admirable de Glauber , 

' 1 . ' ' 

r . Quelques Chymiffes ne rcUem- 
blent pas mal aux Poètes . Ils ai- 
ment à parler au figuré . Cela étoit 
$ prefque de ftyk dans 1 ’ Art ; mais 
grâces aux lumières du? fiécle oà 
4’ nous vivons > le temps de l’admt- 
^ ration pour les remèdes étayés de 
X grands noms y cfl: paffé ; d’ ailleurs 
Xon a obfcrvé que les vertus de ces 
remèdes font prefque toujours nfor- 
^ tes avec leurs Auteurs - L’ impar- 
‘J’ tialité a di&é ce jugement : pour 

% ■ • ■ 
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moi ^ je n’ai jamais trouvé le Tel de 
Glauber aufifi merveilleux que 1* a 
publie Ton Auteur . La meilleure 
façon de démontrer l’efficftcitéd’un 
remède , e£V de remonter à Tes 
principes imégrans . Le vrai mo- 
yen de juger d” un compose > c’ eft 
de le réduire en Tes principes , & 
d’ évaluer au jufte- Inefficace de ch-a. 
que principe particulier^ Si Ton 
fe rappelle que le Tel de Glauber 
eft un compofé de la partie alcaline 
du Tel marin uni à un acide vario- 
lique , iL e fb ailé, en partant de-là , 
de lui affigner fa fphére d’ a<51ivité. 
Ce (cl mérite un rang parmi les 
feh neutres* qui incifent , & qui 

abforbciK . 

\ . • 

r §. III. StFmarw. 


le fel ordinaire -accéléré les 
digeftions , incife T divife les vif- 
cofitéé t tue les vers-, ouvre les 
glandes -Scies tuyaux capillaires,^ 






* 


v 


X 




De Capkanica, 277 ^ 

follicite à la garde-robe , provoque 
les urines(<r). A ces titres, les eaux X 
ferrugrneufes qui ont un excès 
d’acide marin qui prédominé aux 
autres principes, agirent encore^ 
proportioncllemenr • 

§. IV. 7*erre abforbante • 

Rien n’ arrête fi vifiblement , fi 
efficacement la fermentation que 
^ les abforbans . Ils absorbent les 
parties volatiles qui bâtent la pu- jr 
V trefaêlion : les effets que produi- ( 
^fent les magifteres les plus pré- ^ 
A cieux du corail , on peut les at- 
&> tendre de cette terre . Les ma- 
gifteres n’agiffeut qu’à titre de ter. 

* re abforb*nce : la nôtre a cet avan- 
/ tage, que de toutes les terres abfor- 
X bantes , elle'eft la plus divife'e , la 
^ plus legere» impalpable , ce dont il ■Ô* 

JL fJL 



S. 


(4) V. Ruffcl.de tabeGlandul. 

Frid. HofFra. Di(H de Sa)', raedio excel- 
lente in medendo virtute * J. 12. 
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eft aifé de fe convaincre par le 
4 poids > le volume &c * 

^ §• IV* Matière fèUnètique * s 

Les Auteurs qui ont fait mention 
a de la terre féléuétique , n’ont pas 
appuyé fur fes vertus . M. le R. .. 
qui a été à porte'e d’ une fontaine 

Y qui en fournit une grande quantité, 
confeffe ingenuémcnt qu’ il en 

a ignore jusqu’ ici les propriétés . 
ty La grande quantité de matière fé- 
t lénétique que j’ai trouvée dans les 
^ eaux thermales.fulphureufes m’a 
facilite' les moyens d’en réitérer 
fouvent l’ analyfe , & de réfléchir 

Y aux fervices qu’ elle pourroit ren- 
a dre en Pratique : avant de palier à 
a fon ufage, voici comment je raifon. 
Xnai * Si les fubftances n’ entrent 

dans la circulation qu’ à la faveur 
•ô* de leur extrême divifibilité la 

V - .*» » / * * •* ^ 

terre léléné tique doit produire des 
effets relatifs à fes différentes pro- 
prietésj&auxprincipesqui lacom- 
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Â t gr* 

Y pofenc * En confequence > je 1 * ai 
JJ adminiftree avec beaucop de fuccès «§» 
dans les convulfions , fur-tout cel- 
les qui font caufees par des fels 
acres, ou par les vers,. dans 1 ’aflfec- 
tion hypocondriaque ,. dans les 
premiers mois de la groflelfer les 
nourrices fe font toujours bien 
trouvées d’ en faire prefque jour- 
nellement ufage .. 

ARTICLE III. 

Snbflance minérale . 

C E n"eft point des perfonnes X 
qui nient T exiftence d’ une 4> 
chofe,. qu’on peut en apprendre 
les vertus & T ufage . il auroit ete 
inutile de demander a Riolan , a 
JJ quoi pou voit mener la decouverte 
de la circulation du fang ; il la 
nioir- Ce n* eftdonc point dans la ^ 
, bouche des Ecrivains qui ont nie jr 
Ÿ ü exiftence de la fubftance mine* T 
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$ raie volatile dans les eaux , qu ¥ il 
Ÿ faut en chercher 1’ éloge : ceux qui 
ont pris le change fur la nature de 
cette (ubltance , 1’ ont pris néccf- 
fairement fur fes propriétés: en re- 
vanche) les Auteurs qui ont admis 
cette fubftancefous le nom d'ejprity 
ont prononce que les eaux miné- 
rales qui en e'toient dépouillées 
n’avoient plus de vertus .Taberne- 
Montanus a rendu le premier à cet- 
te Subftance minérale la juftieequi 
lui e'toit due . Hiærne lui a prodi- 
gué les plus grand* éloges . Sebi- 
$ zius ) qu’ on ne peut taxer de coin- 
plaifance, Vallcrius , les Ecrivains 
claflrquesdesEaux minérales dePyr- 
mont, de Spa } de Schvvalbach,d’E- 
gre &e. n’ont fait que multiplier les 
témoignagesîces témoignages, dont 
je pourrois groffir la lifte , fuffifent 
je penfc ,à ceux qui aiment de voir 
établir la vérité plutôt fur la qua- 
lité, que fur le nombre des témoins* 



t 
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À ' ' Al 

A Cette fubftance, comme on l’ai 

A démontré plus haut , eft compofée A 
A de deux principes ; 1* un Acide } <$• 
1’ autre Phlogiftique . Les effets A 
A de l’Acide vitriolique font en rai- Y 
fon de fa volatilité , ou de fa con- Y 
«$■ centration : onpourroit comparer a 

Y fon a&ion , à celle de la chaleur jr 
X Soleil • Les rayons vifs, ardents Y 
^ ne cet Aftre répandent 1* aridité & A 
A la ftérilité par-tout où ils font dar. A 
A dés trop long-temps:concentrés en. A 
A corc davantage par le moyen d’un Y 

Y miroir ardent , T aftion de fes ra- X 

Y 3 r ° ns réunis détruit les corps , tan- 
^ difque ce même Aftre développe À 
A les germes,& féconde les terres ex- v 
A pofées autant qu’ il le faut à la Y 
X bénignité de fes influences . Ainfi X 
X l’Acide vitriolique, étendu dans Y 
A une certaine quantité d’eau con- Y 
A ** crvc l es cor P s ; il eft concentré, Ÿ 

Y tel qu’ eft l’ huile de vitriol , il les * 

A brûle & les détruit * v X 
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X Lacide de nos Eaux minérales > fy 
X'èft à fon dernier degré de volatilité, 4 1 
$■ & dans la proportion la plus exac- $ 
$ te ; il eft de la meme nature que T 
Ÿ cet acide univerfel répandu dans / 
X l’Univers , qui empêche la corrup- ^ 
A tion des corps , auflî > ne le trou* 

Y ve*c-on plus dans les corps privés 
Ÿ de vie , dans les végétaux pourris, V 

Y dans les minéraux corrompus ; on Y 

Y ne le rencontre gueres dans ces ^ 

Y contrées malheureufes de T Afri- A 

Y que 5c de 1* Amérique , où 1a cha- A, 
X leur 5c 1* humidité , poulfies à un 

<0> certain degré , font prefque con- «$■ 
X tinuelles , où les infc&es fe multi- $ 
$ plient à l’infini: ces caufes réu- 
Ÿ nies , y produifent ces fièvres pu- 

Y trides 5c malignes qui en moiflon- 
Xnentfi vite les habitans, & qui 

t enlevant encore avec plus de célé- 
rité , les étrangers qui ont le mal- 
Y heur d’aborder, 5c de faire quelque 
X féjour dans ces Régions * 
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¥ 4 À 

$> Ces Obfervations deviennent ^ 
v d’ un ufage admirable entre les 4 1 
mains d’ un Praticien Européen : il ^ 
apprent de-là à prévoir , dans les à, 
années chaudes & humides, dans ^ 
les quelles les infeéles fe multi- 
plient prodigieufement , quelles 
font les maladies qui doivent re- 
gner , & quel fera leur cara&ere 
dominant • y en appelle à ces ma- 
ladies contagieufes obferve'es en 
t Europe à la fuite de cette intempe- 
& rie de Saifons * 

Lorsqu’ il eft fait mention dans 
les Annales du Monde de ces peftes $ 
terribles qui enlevèrent les deux 
« tiers des hommes,(encore un degré ^ 

Y de corruption de plus , dit un Au- 
teur célébré , c v en e’toit fait de 

«5> T Humanité), on préfume avec 
& raifon, que des molécules étrange- s. 
res, élevées des entrailles de ta ter- jf 
re, avoient énervé* ou prefque fub- X 
<f>, jugué V acide univerfel \ En par- 
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courant les formules des remèdes 
confacre's de temps immémorial 
par l’ufage & par l’ expérience dans 
les épidémies peftilentielles » on 
voit que les acides en font très-fou- 
vent la bafe . On a remarqué que 
la pefte n’a que peu ou point d’ac- 
cès dans les lieux où l’on exploite 
les mines de vitriol , de foufre & 
d’alun. L’air qu’on refpire dans 
ces lieux > contribue à la famé & 
prolonge les jours .(<*) ’O’ 

(a) Hiaern. Tenr. VII. pag. i57.Con- 
fer* Parafceve . C. VIII. . 

Obfervavimus in iis locîs , ubi Spiritus 
vitrioli fulphureus, per aerem volatilis 
raaximâ in copiâ vagatur,quemadmodùm 
ad fodinam magnant cupri montanam fa- v 
lunenfem , hommes in primis pauperio- 
res , ad longam annorum feriem , fuam 
- extendere vitam queraadmodùm magnâ v 
v c«tn admiratione in concionibus funera- 
Itbus ibidem habitis audivi . .. . 

Obfervavimus otr.nes ad fidinam nomi- 
natam habitantes , vitâ effe fana , ac ro- 

y .. bu- 
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, 1 À 

Ces Obfervations ont peut-être ^ 

mis les Praticiens fur les voyes de la 

Nature, en oppofant, comme ils ont <5* 

■5 fait, ces mêmes acides aux miafmes Ÿ 

V putrides, volatils, multiplicatifs de - 

Y la pefte,des fièvres malignes^), des % 
^ petites veroles demauvaife efpece . X 
$ On connoit les effets de P e fpri t ^ 

A bu (ta , non languidos , fed labore indetèf- *C*“ 
fos, ingenio felices , ac /udicio magno 
multùai ab iis qui in Uplandia , aliifque 
Pro vinciis generantur ac vivunt ...«()> 
Similiter obfervavimns eos qui ad oflfici. 
nam fulphuream'Æy/Æeh/e?» in Noricia Â 
& Paræcia Axberg. propè Ortborgi A m , «A, 
habitant, in eademqueofticina pyritis dis- 
tiliatione fulphurea » fulphurifque puri- 
ficatione , nec vitrioli coêtione , in den- 
fiflimo fum® fulphureo funt occupati , 
non tantùm longævos fieri , fed & raro Ÿ 
tuffi, ac morboquodam aflhmatico , feu 
peêtoraü laborare . Haec omnia , nos de 
acidi hujus fulphurei magna virtute me- 
dica certificant : difficiliimum eft hoc aci- 
dum purum perartem obtinere. 

(<0 V. Sydenham de variolis . „ 

V. Geelhaufercs de febribus mal;gnis # 

V. Hoffman. Tom. 1 . med. conf. p. 1 po * Â 
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de vitriol dans les cas où 1’ on 
craint la diflolution des humeurs , 
dans les cas où elle eft commencée, 
où il s’agit d’en arrêter les progrès. 
L’efprit de vitriol n’étant pas tou- 
jours dépouillé de fes parties mé- 
talliques , je lui ai fubftitue' le 
phlegme avec fuccès , & me luis 
rapproché par-là de la Pratique de 
Cndfelius & des Obfervations d’Hi- 
jerne . (a) 

On fçait que les efprits acides 
de vitriol , de nitre , de fel marin, 
rendent 1’. appétit , (b) procurent 


r 


(b) Bontckve allure que quiconque 
veut conferver fa fanté , doit manger au 
moins deux fois par femainc un mets ai- 
gre & acide . 

(<j) Hiaerne. Lib. cit. p. 1^3. 

Mihi videtur in locum fpiriiûs vitrioli 
fubllitui poffe fhlegma •vitrioli quod • vo- 
latilïimum e vitriolo poflidet acidum,mi- 
nimamque portionem merallicam > hinc 
non mirum feliciflimum prafticum , & 
infignem Chvmicum . D. D. Andream 

- No- 
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. , "Q" 

& les urines, rafraîchiffent, & tempe- 
Ÿ renc le bouillonement du fang . 4* 
Y L’ acide de nos eaux remplit toutes ’Q' 
ÿ ces indications , avec cet avanta- ^ 
^ ge, que par lui même > il eft le plus Ÿ 
■ç> doux des acides , plus doux que le a 
vinaigre ( a ) à caufe de fa volatilité, ÿ 
Ÿ & de la quantité d’eau dans la quel* 4 1 
y le il fe trouve étendu, enfin, à ^ 
caufe du principe auquel il fe trou- ^ 
10. ve uni , d’ où , dépend fa vertu “ 

•?“ „ 

& Nofeli um . . . adeo fréquenter ac fæpè 
■0“ adhibuiffe in fuis præfcriptionibus vel 
formulis phlegma vitrioli etiam in his 'Ô’ 

■Ç)* morbis qui ab acido derivari fo[ent,quem- 
admodùm in paffione hypocondriaca, imô 4’ 
4 mania , epilepfiaquç aliifque : in quibus 4“ 
<Ç= morbi s curandis pr«e aliis femper felicior 4 
4 fuit . . . ego quoque huic mea in praxi " 
fimilem per plures annos ufum hujufce 
phlegmatis obfervavi , io primis recentèr Â 
expulfi , dum odore eft-' volatili ac nares 
ferit inftar fpiritûs falis ammoniaci . 

“ (<) Onfe défie avec raifon des acides a 

minéraux dans la très-grande fenfibilité Y 

«■ • - •«'«X 
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^ Sîhxipharmaque , & dont on a 
^ Jieu d’attendre tout ce qu’on fe 
promet des foufres des minéraux; 
je veux parler du principe phlogif- 
tique ; c’ eften vertu de leur heu- 
reufe combinaifon > qu’on peut 
regarder cette fubftance minérale 
comme Un médicament volatil , 
■f 1 anodin, tempérant ,fédatif 3 pro- 
pre à modérer le bouillonementdes 
liqueurs , à diminuer 1’ érétifme 
des fibres , à appaifer 1’ a<ftion to- 
nique des folides . 

La Nature ici 5 a lêrvi encore de 
modèle à l’Art dans la compofition 
^ du vin de Raymond Lulle , de 
$ l’ eau de Rabel , de Y éther de Fro- 
benius , de la liqueur minérale 
anodine ; mais l’Art ne peut fou- 


des fujets » dans les fpafmes , dans les ^ 
toux convulfives : c’ett exaélement dans ^ 
ces cas-là où la fubftance volatile produit ^ 
les meilleurs effets . A 
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vent fuivre la Nature que juSques à 
un certain point • 

L’efprit de nitre doux, la li- 
queur minérale anodine, dont les 
effets font fi généralement connus 
& vantes,- peuvent produire des 
maladies , au lieu d’ en guérir . 
Que la combinaifon de P acide avec 
la partie inflammable ne Soit pas 
parfaite , 1* ufage en eft dangereux, 
de-la quelquefois ces plaintes dé- 
placées contre P ufage de ces reme- 
des mal préparés , qu’on na pas 
fçu garantir de l’accès de P air . 

On n a rien de pareil à craindre 
de la combinaifon du principe aci- 
de & phlogiflique de nos Eaux i ils 
s’ évaporent enfcmble ; ils produi- 
sent les meilleurs effets ou n’en 
produifent aucun. Une fubftance 
fi active Soutient 1 a<5hon des autres 
principes des eaux , ’& leur Sert de 
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4 


véhicule (a) •, combinés enfemble» 4 
4 ils traverfcnt comme un éclair , les 4 

A 


4 replis les plus cachés de la ma» Y 
Y chine j & entraînent comme un a 


•(% 


^ torrent tout ce qui s’ oppofe à leur 4 

4 paflage . • - V 

Toutes les fubftances volatiles Ÿ 


ont 5 outre la vertu de pénétrer >4 


4 


de réfoudiç , celle de fortifier le X 
X fyftéme des nerfs, d’animer la <^> 
4 fécrétion du fluide nerveux. En 4 . 
4 confidérant l’analogie étroite qui 4 
jhe rencontre entre cette fubftance 4 
A des Eaux minérales , & celle de ce ^ 
fluide, appelle improprement 
prits animaux j je ferois prefque 4 
4' tenté de les identifier . Que la fubf- 4 
4 tance minérale volatile de nos Eaux 4 
i fourni fle de fou côté cet extrait^ 
4 précieux au fluide qui circule, 

4 ferpente dans les nerfs & les arro- 

v . . 4 


4 


«*■ 


4 


(4) HofFi). DiHTert. de Elem. Aquar. ^ 
re£tè dijudicandis 8 c examinandi.» , f. 16 . ^ 
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=(> fe> l’analogie le pcrfuadej& 1’expé*,^, 
rience le confirme . La limphe ner- ■§* 
vale n’ eft que le véhiculé de cette •Ô* 
fubftance élémentaire univerfelle . x 
X La fubftance de nosEaux corrige la 
" mauvaife qualité du fluide nerveux. 
Comnic toute la furface du corps 
eft tapiffée de filets nerveux , cette A 
Ÿ fubftance agit fur toute leur éten- 
due ; en rapprochant les éiémens 
trop relâchés des filets nerveux , * 
elle en fortifie le tiflii ; de-là » l’effi- Y 
cacité merveilléufe de ce principe 
dans les affe&ions des nerfs , com. ^ 
me les fpafmes , & les convulfions, 
dans les langueurs & l’épuifement 
qui en font les fuites inévitables • 
J’abandonne à ceux qui connoiflent ÿ 
la valeur ineftimable des principes, 
le foin d’ apprécier 1’ étendue de 
leur application.. 

Les Médecins convaincus de 
l’ efficacité de cette fubftance miné» 

N * 9 


2 Des Eaux Minérales 

raie , ont accorde aux Eaux mine- 
A raies qui en font annoblies,la fupe- 
4 riorité la plus marquée fur celles 

V qui ne jouiflent pas de cette préro- 

V gative (a) . Tput eft dit ainfi en 
faveur des Eaux minérales de Ca- 

pranica * 4 

De tout ce que nous avons infi- ^ 
nue jufqu’ ici , il refaite que les 4 
Eaux minérales de Capranica doi- 4 
vent leurs vertus • i. àl* Eauele-Y 
«nentaire * a. à la Terre martia- 4 
le * ( ’b ) 3. au Sel de Glauber . 4. a 

V — — 4 

4 (a) Frid- Hoflfm, de Acidul. Ufu & 4 

4 Abufu. Hal. Mag. <717. §. IIX. pag. 17. 

4 nemo mihi vitio vertet libéré profitent 
4 quod quô major fit copia hujus princîpii 
elafiici , eô etiam efScaciores & falubrio- 
res corpori nofiro fint Aquae minérales ; 

^ qu6 vero rariores , magifque difperfae 
A eædem fint» eôgravrores corporiquenof- ^ 
tro tninùs falubres eas-efle exiftimandas. A 
K, (i) Cette Terre martiale eil peu dïffé- * 

V rente , (s* il efi vrai qu* elle différé ) de ^ 
X ce principe martial qu’on trouve dans la 

f par- 
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au Sel marin . 5. à la Matière fêle- ^ 
nétique. <>. à la Terre abforbante . 

7. aux Subftances minérales vola- <> 
tiles &c. enfin les Eaux martiales y 
font redevables de leur efficacité , ÿ 
à la fubftance minérale , volatile , ^ 

élaftique &c. &c. 

Si ces Principes fe'parés , dont 
î’ ai taché d’ évaluer la force & les 
opérations > font capables de pro- 
duire 5 chacun de leur coté dans 
leur efpece , un effet marqué ; réii* % 
nis s que ne doiven-t-ils pas opé- T 
rer (<t) au moins, doiven-t-ils l’eui* 

•' • - N 3 , Q» 

partie rouge du iang , & qui conilicue 
une des bafes de notre Etre Phyfique & V* 
Moral . ‘C* 

( 4 ) Frid. Hoffm. de Acidular . Ufu & V 
Abufu.-Hal. Magd- 1717 * in proemio . *0" 
Siquideft, quod univerfalis Medici- ^ 
/ nae nomen merecur , hifce tribui pofle 
^ quotidie exemplis convincimur . ^ 

* VVede!» in Atnænis. Med. Lib. II. A 

feâ. I. C.VII. a 

. . Ther -<> 
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4 porter fur tous les autres fccours ty 
de l’Art , qui ne poflederonc pis à Ÿ 
\]> un degré fi échinent les mêmes prin- 4 
4 cipes , les mêmes qualités } & les ^ 
4 mêmes propriétés . # ^ 

Ÿ II faut, avant de détruire cette $ 
/ aflfertion } démontrer par quel Art 4 
on peut j fous le même volume 5 v 
4 parvenir à former un mélange fi JJ 
4 précieux , dont les vertus , au lieu , 

Ÿ de fe détruire , s’ aident mutuelle* 

X ment j &confpirent à notre réta- 
Jl blifiémentj à notre confcrvation 9 4 
4 peut-être à la prolongation de nos V 
jours. Quiconque s’inferiroit en Y 
faux contre 1’ évidence de ces vé- ^ 
rites j paroîtroit bien peu verfé ^ 
dans l’analyfe Chymique des fubf- 4 
f tances des corps 5 peu inftruit des 4 

{} _ : — 4 

Thermæ& Acidulæ funt remedia ca- 
tholica » fiquidem, & omnes purgant ÿ 
^ h u mores , & per omnes excretionum =6 
^ vias , non folùm per alvurn, fed urinana , ■$" 
ac fudores quoque . 

^ , 'v“ 5 v bS 
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$■ principes intégrans de nos hu- jy 
Ÿ meurs 5 du méchanilme des folides; $, 
en un mot , des Loix de l’écono- ■(> 
^ mie animale • $)" 

Nos principes une fois admis,/ 
11 faut avouer qu’il n’eft peut-être^* 
point de reme'de qui puiffe fi bien 
fne'riter de l’humanité , par tout où 4 1 
il s’agira de dégroffir & d’ épurer $ 
la maffe des humeurs &c. de rendre ^ 
le reflfort aux folides. Ajoutons que 
r ufage des Eaux minérales épar- ^ 
gne le dcfagre'ment de tant d’autres 
remèdes * qui dégoûtent- à la Ion- - 
gue j ou qui ufenc les vaiflfeaux . / 

. ’ Si ces raifons paroilTent vi&o- £ 
v rie u (es , elles invitent les perfon- ^ 
JJ nés qui feront dans le cas d' avoir 
recours aux Eaux minérales , de fe 
fervir d’une reffource fi benigne f 
& fi efficace, préparée par les mains 
de la Nature , & par-là autant au 4 * 
Y deflfus des préparations de i’A rp & 

N 4 
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^ qu’ une foible copie eft au dciTous Ÿ 
4 de Ton original . 4 

4 En rendant ainfi jufticc aux Eaux 4 
X minérales » nous n’ en avons pas 4 
4 moins appris à ne pas e'tendre au- 
4 delà des bornes , la fphere de leur 
^ attivité . nihii prodejl quod non la - 
4 dere po/Jtt idem . Les eaux de 4 
4- Carlsbad > dit un Médecin 'très- 4 
4 éclairé fur leur propriétés , ne font 4 
^ pas propres pour toutes les mala- 
^ dics 3 mais pour un grand nombre. 

4 Ce que Berger (a) , a infinué des 
4 Eaux de Carlsbad s ce que Fallo* 

4 pe a dit des vertus des eaux ther- 
4 males (b) , nous le transportons 
4 aux Eaux minérales de Capra- 4 
4 nica , & nous penfons fur cette 4 
^ cfpece de remedes 3 ce que Celfe 4 

4 : 

4 («O Berger- de Thermis Carolinis . 

4 ( b ) Fallop. de Thermal. Aquis . 

•4 Quod non proptereà profluant ut om- 
4 nibus mederi debeant; fufficiat, fi a!i- 
4 quibus affectibus curandis inferviant . 4 


4 


S 

4 
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& Ramazzini ( a ) , penfoient des 
remèdes en général ; 

Comme les preuves appuyent la 
Doéfcrine , les Exemples détermi- 
nent , ' Dogmata docent , Exempta 
vero illujlrant , nous allons, pour 
remplir cet objet, palier en revue 
les maladies , dans lesquelles les 
eaux martiales ont déjà fait leurs 
preuves . Je me renferme unique- 
ment dans mon fujet . 


N ? 


(<0 Celfus. Non eadem femper otnni- 
„ bus opitulari . «Ô* 

4 1 Ramazsini Oper. pag. lya.feqq. y»' 
Medicanrencum non fui ipfîus ratione *Ô* 
^.legîtimâ , ad corpus huraantwn , & hujus 
■$> cjîh morbi, caufa contrarietate probè •ô* 
ÿ examinata & eruta , demùm iàlutare re- ^ 
A medium fiat, & id quod vite anteà ha- A 
^ bitum fuit , optima fané medicinaevadat. 
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CHAPITRE V. ' A 

‘‘J 1 De l ' Vf <ige des Eaux minérales 3 
& dans les maladies . ^ 


<£> 

4M 

•^3 o? -c5t>aft> 


3 


y- 


ARTICLE I. 

Des Fièvres aigues , continues , 
malignes &c. 


T E filencc des Auteurs fur «O 1 
JL— -J E ufage des Eaux minérales Ÿ 

Y dans les fièvres continues &c* eft & 
Ÿ prefque general . J’ excepte de ce & 

Y nombre quelques grands Prati-ÿ 1 

i ciens tels que VVedcIius,Scheuch- 
^ zer , Gerbezius , Hoffmann . ^ 

4 Une longue & heureufe expé- 4 
4 riencc m’a prouvé 1* utilité des 'Ô 1 
"J Eaux martiales dans les fièvres ^ 
«C*- continues, causées par la fuppref- ^ 

Y fion , ou par le flux immodéré des f 

^ purgations menftruclles , des lo- 
■ chies > des hétuorrhoïdes . 4 


•y» 

cft» 

Y 

O» 

n 

4 



Digitized by Google 


■O 1 D B G A P 5. A N I C'A . ^99 Ÿ 

A ^ ^ 

A On ne peut trop s’ attacher aux ■O* 

«(^traits qui caraftérifent les fièvres * 0 * 
4 aigues , les fièvres malignes , & jr 
y celles qui participent au caraâére Ÿ 
X de 1 ’ une & de l’autre : comme les ^ 
A caufes.en font diamétralement op. { y 
4 posées, ce qu’ on pourroit démon- 4 
Ÿ crer en rigueur, leur traitement ne f* 
f peut pas être le même . Dans • les -T 
$ fièvres malignes & celles qui y ont 
^ trait , les fymptomes fe fuccédent, <>» 
4 fe dttruifent , fe renouvellent 4 
y d’heures à autres : cçs variations 4 
Ÿ impofent la nécefiité de fuivre ces Y 
^maladies de très-près, & de voirX 
< 0 , dans un même jour le malade à 4 
V pHificurs rcpriùsô fouyent on n’eft 4 
4 plus à temps le loir , d’adminiftrer 4 
4 le remède qui auroit dit l’être le Ÿ 
4 matin . Les Eaux martiales for- X 
Amène peut-être une exception à 4 
4 cette régie: je les ai trouvées fupé» 4 
4 fleures dans tous les temps , dans V 
X • *M < ,4 

4 ...... : iN 4 
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^ tous les degrés des fièvres mali- ^ 
gnes & pernicieufes . L’ abbate- ^ 
J} ment très-marqué des forces du ^ 
corps 8c des facultés de l’amejeft un y 
5 Hpc cara&éres diftini^ifs dp ces ma- V 


4 


^ ladies. Le danger en eft mefuré fur 
le degré de la dégénération des hu- 
4’ meurs en gangrené. Le pouls alors 
Ÿ foiblit fous la main; il eft bas 5 ^ 
concentré 3 inégal &c. les Eaux J 
4 martiales préviennent & arrêtent ^ 
^ les progrès de la gangrène* ^ 

Le déchet des efprits appelles 
communément efprits animaux d- 
eft très-confidérable ; mais la fubf- 
*- tance minérale volatile des Eaux & 
martiales , que n$us regardons 4 
comme analogue à ce fluide s le Y 
Ÿ fuppléç , 8c prête du reflort aux X 


• 0 * 


organes . 


O 


$ Les Eaux ferrugineufes font 
■O' fpécifiques dans les fièvres dyffen- *0* 
tériques vermineufes , ce que j’ai ^ 
Ÿ obfervé en Bongrie>à Eôrs & à Bu- a 
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de , dans deux fie vres épidémiques ^ 
de cette efpece . Les personnes 
qui firent ufage des Eaux martia- Ÿ 
Y les n’en furent point attaquées : 
entre les malades ceux qui en 
^ bûrent copieufement furent pref- 
que tous fauve's : la plupart des 
autres , en dépic des fecours de 
l’Art , payèrent le tribut à la Na- „ 

Ÿ tiure .. • * 

• 0 ’ 

|| ^ 

ARTICLE IL |l 

/Mâladies Chroniques • 


Y T Es Maladies Chroniques doi- 
jC i— i vent leur origine aux dégé- 


<> 


4. nérations particulières , (impies y 
Ÿ ou combinées, ( ce qui va à l’ infi- Ÿ 
Ÿ ni ) > de la partie rouge du fang , ^ 
de la lymphe } de la bile , de la 
î* liqueur falée-oléagineufe > de la 
^ lymphe nervale , du< fluide ner- 
Ÿ veux . De l’ épaifltflement ou de la Ÿ 





t * 


■' . < 
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0 * 

4 


<}. fluidité des humeurs, dérivent l’ en. X 
4 gorgeaient des vaiiîeaux , 1’ obi- 

Y tru&ion des glandes , le. partage 4 

Y des liqueurs dans, des vaifleaux 
^ qui leur font etrangers , 1’ épan- Ÿ 

chement dans les cavités du corps. Y 
4 Les folides privés de leurs Tues 4 
4 nourriciers , & du fluide qui en- 4 

Y tretient le mouvement tonique , 4 

Y tombent dans le relâchement, & Y 
4 perdent de leur fubftance ; de-là, À 
^ la maigreur & une foibleflè ex- «£> 

crème.. V 

4 Les nerfs agacés , irrites , pi- y 
Ÿ qués par une matière acre , mor- Ÿ 
Ÿ dante , fouvent indefinilfable > Y 
Ÿ font aiTujettis avec les mufcles , 
y aux fée ou (Te s & aux agitations les <p° 

Y plus violentes . Ÿ 

a, Le relâchement & l’atonie des 1£ 
|> mufcles font en raifou des mouve- •0* 
4 mens convulfifs & des convulflons y 
Ÿ qui les ont précédés . Ÿ 

^ Les maladies chroniques ne le ^ 



t 

r 
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fuivent pas feulement ; mais elles 
Engendrent les unes les autres : 

( c’eft un axiome ) . Les vices des 
humeurs , la foiblefle des folides 
Ce communiquent de proche en 
proche , & s’ augmentent en fe 
communiquant . 

Le temps confpire avec les eau* ^ 
fes de la maladie à ufer les forces T' 
du malade : il fuccombe quelque-^ 
fois , moins encore fous 1’ effort de $>. 
fon mal , que fous 1* e'puifemcnt $ 
total de fes forces : tel fymptôme, ‘0' 
une legere diarrhc'e , par exemple, Y 
qui dans les commencemens , ou ^ 
les progrès de la maladie , auroit 
pu être envifagée comme un fymp- 
tome fans conféquencc , futât'O’ 
pour coucher le malade autom-i, 
beau. Des Médecins confîans y ont ^ 
été trompés, en prenant pour^, 
une crifc beureufe les efforts expi- y* 
rans de laNature . V 

La guerifon des maladies chro- ^ 
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niques peut-elle être l’Ouvrage de 
l’arne c* I’ ame préfide-t-elle au» 
loix de l’oeconomie animale?peut- 
elle au gré de Tes volontés ou de 
Tes ordres, félon le befoin & le 
plus grand bien du malade, diriger 
le mouvement des folides , déter- 
miner le cours des liqueurs , hâter 
les fécrétions , décider les crifes 
&c. je ne crois pas un mot de tout 
cela . Il feroit plus aifé de démon- 
trer le contraire : auflî n’eftcc pas 
dans les maladies chroniques que 
le fyftême de Stahl peut faire for- 
tune • 

Les maladies chroniques lon- 
gues & férieufes font avec raifon 
l’effroi du malade , le défefpoir des 
Médecins , le fléau de l’Art . Ainfi 
que les fymptômes , les indica- 
tionsfe croifent : il faudroit pour 
guérir une maladie chronique com- 
binée, pouvoir réiinir dans un re- 
mède la faculté de travailler en 


«fl* 

ù 


O 
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même temps fur des caufes oppo- ^ 
f-'cs 3 d’ altérer 5 d’ épurer , d’ éli- 
miner les humeurs morbifiques, 
&de rendre aux parties affaiblies 
leurrefîort: 1’ Art n’ eft que trop 
fouvent en défaut à cet égard . 

C* eft le fentiment de grands hom- 
mes confammés dans la pratique . 
Pour ne point multiplier les exem- 
ples , quoi de plus vrai, de plus 
fort , de plus ingénu que l’aveu 
du célébré Sydenham (a) . 

II femble que la Nature fe fait 
refervée à elle feule de concilier 
ces difparates,pour faire reconnoî- 
tre par-là fa fupériorité; auflî nous 
préfente-t- elle dans les Eaux mi- 
nérales le remède qui faifait Pob- ^ 
jet de nos recherches, & le fujet “ 
de nos defirs - En effet les Eaux 
minérales polfedent les propriétés 
requifes & les forces nécelTaires, 
pour fe mefurer avec la totalité 
{b) V. byuenh- de Hydrop. 
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^ des caufes & des fyinptômcs des 
Ÿ maladies chroniques , & pour en 

Y triompher en detail . Les ver- 
^ tus principales des eaux martiales 
4^ confident à intervertir les l'els > à 
^délayer, adoucir 5 abforber , éva- 
cuer les matières acres > & à rap* 
procher les élémens trop e'carte's 
des folides , & leur rendre 1* elaf- 

^JT . • » 

tictte . 

^ Il ya des maladies chroniques 
t (on aura loin de les fpecifier ) } où 
^ les eaux ferrugineufes agi (Te ne à 
4 titre de fp-cifijuc • Les Médecins 
qui dans le traitement des mala- 
dies aigues , n’ ont pas fait 1 * hon- 
neur aux eaux martiales de les nom. 
merjdu moins en paflant, Femblcnt 
avoir voulu les dédommager par 
•J les louanges qu’ils leur donnent 
1 «Q- dans la curation des maladies 

V chroniques . L’Ouvrage de l’Ecri- 

Y vain le plus modère eft rempli de 
prodiges opères par le bénéfice de 

es 
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•<> % V 

■ty» telle ou telle eau ferrugineuie. ^ 

’Ô’ Voici comment s’ énoncé James » X 

Y qui avoit recueilli les avis fur cet- ^ 

■ te matière: laifions le parler. », Je 


fuis perfuadé j dit-il > que j(i 
T on connoiffoit parfaitement 
les vertus des Eaux minéra- 
les 5 les moyens que l r on a em- 
ployés jufqn’à prefent» devien- Y 
droient inutiles dans toutes 
les maladies chroniques » que 
l v on pourroit guérir par une 
méthode plus frire.» plus-promp- V 
te > plus agréable & plus effi- 
cace &c. &c. 

J’ ai mille fujets en mon parti- 
culier de faire 1’ éloge des eaux 
martiales, pour les fer vices, qu’ cl- & 
V les ont rendu dans des maladies ^ 
^longues, graves » -& qui avoient 
Y*refifté aux rcflources de 1 ’ Art • Je 
■Ç^ n’ai garde de comprendre fous cec- 
I* 0 te cla(Te» les maladies où les fquir- V 
q, res étoient dégénérés en cancers» ^ 


> 

J 

» 

> 

> 

I 
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ÿ où des ulcérés putrides avoient ■0* 

x de'jà ronge & confume les reins , ^ 

les poumons &c. où il y avoit rup- 

S ture de vaiffeaux , où épanche- 
mens des liqueurs dans les cavités 
^ du thorax , dans les ventricules du & 
■6 cerveau : c’eft bien affez de tirer Y 
tout le parti poffible d’ un reméde 3 
fans en exiger des effets furnatu- 
rels . On lit , il eft vrai , dans quel- 
ques Ouvrages s telle & telle ma- 
ladie 3 qui rentre dans la claffe des 
incurables, a été guérie avec les 
Eaux minérales d’ un tel endroit . 

Ÿ Avant de me rendre à P autorité ; 

Y avant de raifonner fur le pourquoi $ 
& fur le comment d’ opérations fi ^ 
f merveille ufes , j’ aurois fouhaité , 

A je l'avoue fans déroger à la bonne 
foi des Ecrivains , trouver dans 

leurs Obfervadons toutes les cir* 

• • 

confiances détaillées qui peuvent Y 
fervir à établir j & à conftater la 'X 
vérité des faits . 


* 


.J r.tCs^, 
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Ÿ article iii. 

V 

Â Fièvres intermittentes • 

/y» 

P Lufieurs Médecins , dit 
Hoffman y doutent qu’on 
puifTe employer les Eaux mine. 
a raies pour dompter Topiniatre- 
s , te des fièvres intermittentes . 
,3 Aucun des Auteurs qui ont 
^ 33 écrit ex profejfo fur ces eaux, 
< 0 * 55 n’ a prefque fait mention des 
■j* 3j, fervices qu’elles rendent dans 
„ les accès de fièvre ( a ) . 

On ne fçait quoi le plus admi- 


33 

33 

33 


Y ( a ) F r i d . Hoffm. de Fontis Spadani y 

Y & Schvvalbacenfis convenientiâ . J. <V 

XXVIII. Â 

In vincendâ febrium intermittentium 
contumaciâ, an fontes medicati habent A 
ufutn? ambigunt mulci : etenim nullus X 
ferè eorum qui de raineralibus aquis a, 
fcripferent , mentionem i njecit cmolu- X 
^ menti quod in febrilibus praeftant inful- *>. 

* tibns . n Y 

V 
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4 ÿ rcr , le filence des 11 ns , ou le dou- 
ble des autres . Pline avoit ôbfer- 
vé que les eaux ferrugineufes de 
Y Tongres chafloient les fièvres ticr. 
^ ces . J’ai remarque, (d’autres 
^ l’avoient fait avant moi ) , que 
•^toutes chofes égalés d’ailleurs, 
^ on n’entend point parler dans les 
jg lieux où les habitans font des Eaux 
•O»- minérales leur boifson ordi, 

u : 

naire , de ces fièvres intermitten- 
tes épidémiques qui régnent aux , 
environs . 

La caufe immédiate des fièvres 
intermittentes eft un problème 1 
•0= parmi les gens de l’Art, & la 5 


2 queftion n’eft pas encore décidée . 
•0* Si la vraie caufe écoit connue , 
d’elle feroit exclufive de toutes les 
Ÿ autres. Ce n’efi pas ici le lieu d’en 
^dire davantage: il fuffit à mon 
4 objet ,de caraélérifcr les différen- 
ces des fièvres intermittentes , 
d* indiquer les cfpeccs dans les 


Ÿ DeCapranica. 2 1*4 
y 3 ‘ A 

4 quelles on peut confeiller les eaux ÿ 

4 martiales . A 


4 Nous comprenons fous la pre- 4 
4 miere claffe,les fièvres tierces,dou~ 4 
blés tierces , regulieres ou anoma- X 
4 les , accompagnées de fymptômes ^ 
^ effrayans , & qui parcourent leurs 4 
4 périodes avec un danger égal à leur «§• 
célérité ; on ne peut guércs , fans y 
4 rifquer la vie des malades , ne pas ^ 
4 adminiftrer d’abord , & à grandes 
^dofes, l’écorce du Pérou . 4 

4 La fécondé efpece de fièvres in- 4 
4 termittentes qui dominent depuis 4 
4 un certain temps en Europe 3 pré- ^ 
Ÿ itinte aux yeux de T Obfervateur 4 
4 un levain diffèrent de celui qui 
4 cede à 1 ’ a«5lion du quinquina, . 4 
4 Nous entendons par les fièvres in- 4 
4 termittentes de la troifiéme cfpe- a 
4 ce, celles dont les retours pério- 4 
Ÿ diques font réguliers & dont l’in- y 
T termiffiorreft parfaite • V 

4 Enfin les fièvres de la quacrié* 4 
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À ' V 

A me efpcce, font celles que produit 4> 
1’ adminiliration déplacée de quel- 
ques remèdes . Aucun Praticien 
n’ignore combien les fièvres de 
cette derniere efpcce font redou- 
tables s fouvent elles font fumes 
de maux incurables , d’ hydropi- fy 
fie j d’ obftruéfions fquirrheufes , ^ 
de fièvres lentes , hevfliques &c. * 
La qualité , la variété , la corn, 
binaifon des fermens divers, for. ^ 
ment le caraflére des fièvres inter- 4 
»• mittentes, cfientiellcs , & fymp- v 
A tômatiques - 

Les eaux ferrugineufes font 
. •Ô 1 heureufement face aux effets, corn, 
me aux caufes de ces différentes 4 1 
efpeces • Si 1’ on fe rappelle les 
vertus du quinquina relativement ■ 
à fes principes ferrugineux , & la 
néceflîté d’ y unir quelquefois le 
fer , pour affurer l’effet de fon ope. 
ration , les effets des eaux ferrugi. 

neufes 




V. 
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^ neufes ne paroîtront pas douteux ^ 
dans les fievres intermittentes de 
y la première efpece . 

A je pourrois démontrer par cent =$* 
faits de pratique,que les eaux mar. j? 
tiales enlèvent les fievres de la fc*X 
Ÿ condc eipece qui avoient éludé ^ 
X l’efficacité du /pacifique * fy 

Les accès de la troifiémé efpece 
font réguliers ; l’ intermilfion par- a 
4 faite de la fièvre lailfe au Prati- ■$. 
4 cien le temps de fe replier fur les ^ 
abforbans (a) ; fur les fels neutres, V 
4 digeftifs (Æ) . Confiderces fous ces 
■C> rapports , les eaux martiales ont 4 
y droit à la confiance du Public. 41 
X C' cft fur-tout dans les fièvres 4 
^ de la quatrième efpece que les eaux $ 
l> martiales déployenc fupérieure- 

Ÿ O 

- ... 

Wi 

4 ' 1 •' ' ’ 

(a) V. Ecmuller. C. de Præcipit. 

( b ) Frid. Hoffmann. de Salium me* 

^ dior. Vire. &c. A 


» 
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<>* 

^ ment leurs vertus ( a ) . Sans cet- 
«> te heureufe xeflburçe , j* aurois 
fouvent été trcs-embarralTé dans 
le traitement des fièvres de cet- 
te efpece . Les .fièvres inter- 
mittentes fe trouvent quelquefois ÿ 
unies aux affe&ions hypoçfion- <§• 
driaques 3 hiftéjriques fouvent el- ^ 
les font compliquées avec un le- ? 
vain feorbutiquej vénérien &c.Ces ^ 
maladies marchent quelquefois de <D» 
front j attaquent le malade; com- 
$ ment réfiftera-t ,il aux coups te* V 
X doubles de tant d’ennemis conju*^j£ 
^ rés à fa perte ? les eaux martiales 
produifent dans ces conjoniftures 

(a) Idem HofF. DiiTerç. cit. JT. ^XV.llî. * 
•fy Novimus certè diuturnas quotidianas» 

Automnales tertianas,quarujias quoque, 

A imô mefentericas & lentas , quæ ex ni- ^ 
À miscitô fuppreifii adftringentium ope, ^ 
/ aut recidivantibus ftbribus accefierunt , ^ 
/. hacratione fanatas efle feliciiïimè. A 

X Vid- Eph. N.C. dec. 1 1. Obf. CC. XV. 


fy P* 44 1 * ^ * 
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critiques & délicates , des effets 
qu’on n’oferoit peut érre efperer 
d’ aucun autic renâcle. L’exp.'. 
rience xft mon garant • 




A 


4 


ARTICLE IV. 

Alaladies du bas ventre . 

§. i. « . - ; 

Vice des Digejlions • 

* 

I L eft peut*étre aufli rare de 
trouver aujourd’ hui de bons 
eftomacs, qu’il T etoit autrefois 
d’en rencontrer de mauvais. Les 
digeflions font prefque générale- 
ment viciées chez les grands , & 
chez la plupart des gens aifes • J’ai 
achevé de m’en convaincre dans 
mon dernier voyage de Paris , de 
Londres &c. &c. 

V \ N t I 
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Pour ne point s’ etonnerd’ un 

changement lî marque 

Refpicere exemplav morum , 3 vitœ. ^ 

Y que jubebo, Qu’on compare la diète 
^ du temps pafie à celle du nôtre. Nos =Ç> 

peres 5 accoutunaês à une vie active, ^ 
& laborieufe 3 mefuroient la quanti. 
te de la nourriture qu’ils prenoient, 

^ fur leurs travaux - Des alimens ^ 
(^fimples, des méts fans apprêts en ^ 
bannifloient 1’ excès . Le defir ne ^ 
& pafloit pas le befoinî on ignoroit ^ 

Y alors l’Art de refufeiter l’appeiit , <fy 
X aux dépens de la digeftion : à peL Ÿ 


dépens Ue la digeition : a pei 
X ne connoififoit-on l’ ufage de ces li- ^ 
queurs meurtrières dont 1’ abus eft X 
$ devenu fi frequent , & qui atta- ^ 
T ouent de tant de façons le fonds de 

* y 5 

ÿ notre être . Je fais prêcifion des ÿ 
autres caufes capables de fomen- <$■ 
ter le vice des digeftions . $ 

Cependant Y ècat bon ou mau- $ 
vais des organes 5 &des fermensqui ÿ 
fervent à la digeftion 5 influent in- 


./ 
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.4 & lérieufes . Si l’on ne veut point $ 
y fe trompée dans le eboix des- renie- 4 
X de s propres à U guerifon de mala- 4 
dies fympcômaticjues , combien Ÿ 
■ de fois ne faut-il pas remonter jul- 


4 mefure que l’ eftomae renrre^dans % 
m les droits 3 & s*, acquitte de les 4 
fondions • . : <i 

X I. e s e a uç ferr irgi ne u le s font un £ 

X pui flanc prefervatif ootir emnt. •» 
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^ épurent les fucs gaftriques, pan- ^ 
iï créatiques & bilieux : elles réca- $• 
Ÿ bhffent les fermens , augmentent ^ 
l’ effet des. diffolvans de la digef- 
rion , &refïcrent fur elles-mêmes a 
les fibres relâchées de 1* eflomac . 

■C* Les Eaux martiales de Capra- 
nica fpécialemenr > ont rétabli des . 
Ÿ eftonvacs tour.à.fait délabrés . On X 
in’ en a rapporté des exemples uni- 
£ ques en ce genre mes propres 
- Obférvations m’ont confirmé dans 
îar bonne: opinion* qu* on m’ avoit 
donnée de lfeur efficacité .. Je crois 
ne rien, hazarder en- prononçant 
qu’elles, font un- vrai- /pacifique 
dans les; indigeftions habituelles , 
bien entendu* qu’ un régime; peu 
exaél & pen fëvere n’interrompra 
& n’ empêchera point le cours & 

& l’opération du remède .. 

v- ‘ . . . 

§. IL Dyiïcnterie ... 

Z On fçait que les; fymptômes dé 
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v Jh 

la dytfenterie'j par leur qualité & ^ 
leur multiplicité font toujours ef- ^ 
■O 1 frayans : on Tçait que la' nature 
^ mordante & cauftique de fucs in- 
X.TeftsV ronge , détruit les vaifleaux Y 
A' fanguins , entame le tiflit délié de X 

V la membrane vélopte'e qui tapilfe ^ 

Y intérieurement le canal des- intef- & 
X tins : TouVcnt les malades rendent v 
X des vers de plus d’une e'pece'j fur- V 
A tout en Eté , & en Automne . La Ÿ 
* dégénération de la liqueur Talée- ? 

’ oléagineufeeft très-marquée. L’inf- Y 
" peélion anatomique préfente des Y 
abfcès , des Tuppurations , des X 
vers , & des amas de germes ver- •$> 
mineux • Le dépouillement du vé- v 
louté efi quelquefois fi confidéra- ’Jf 
ble , qu’orrne le retrouve plus dans 
le tiers 5 plus ou moins , des in- 
teftins-. Mes» ObTervations la-def- - 
{ Tus Tout conformes à 1 celles d*un % 
0 Ecrivain moderne .• & 

& ; ° 4 


Ÿ 
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! 
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Un remède dont l'utilité feroit ^ 
reconnue pour la guérifon d’ une 
maladie dominante dans un Pais > 
devroit , ce femble , être plus ef- 
ficace ailleurs, où l’on n’ auroit 
point à lutter contre le même 
nombre de caufes réunies de cette 
maladie. Ces réflexions m’ont fur- 
pris le détail qu’on va lire . 4 

lln’eft peut-être point de Pais 4 
en Europe , où les dy.Tcnteries fo- 4 
icnt fi fréquentes Si fi pcrnicieufes 
qu’en Hongrie .. Cette maladie en 
temps de guerre enjeve quelque- 
fois plus d' hommes en peu de fe- 4 
maines,que le fer Si le feu des en- V 
nemis n’ en détruifent dans une 4 
campagne . J,e réclame ici l’autori- 4 
té des Obfervateurs, Si j’en appelle ^ 
au?c campagnes du M. S.. . . les 4 
Etrangers fur-tout , les tempéra- 4 
mens fanguins font les premiers 4 
expofés aux atteintes cruelles de 4 
cette maladie : à peine fus-je dé- 
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barque enHongrie au mots d’Aoutj 4 
4° que je payai le tribut au Climat } 4 
4 à la Sa i Ion , aux Alrmerts '&cv la 4 

Y dysenterie me candüifiten peii de 4 
a temps aux portes de la mort . Les Â 
4 Médecins qif ou avait appelles de- 4 

Y Raab > & de Comotre, m ’avoient y* 
Ÿ abandonné. J’ éprouvais 1 jour & Y 
Ÿ nuit des doirlenrs lancinantes 3 A 
v tranchantes , ineffables 3 prefquc 4 * 
A continuelles .11 me fembloit qu’on 4 

Y me pafFoit un fer chaud fut les cm y 
4 trailles : le tenefme âjoiitoit à mes T 

douleurs & àr mes anxiétés ; une 
4 foif inextinguible me preffoit fans 4 » 
y relâche : le fommeil me fuyoit : la 

Y foibleffe extrême oit je me voyois 4 * 
4 réduit > me ûifoit craindre à dl a* Y 
4 que inftant d’expirer . Chacun de a 
4 ces fymptômes me rendoit la vie <$, 
y à charge : réunis , ils me laiiToient & 
4 envifager la more comme un bien- " 0 * 

fait. Il plut à la Providence de 

Os J f' 

A v # 


« 

•4 
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m’arrâchcr à ce cruel & dangereux 
etar 5 en m’infpirant d’avoir re- q 
^ cours aux eaux martiales . Un des v 
X fymptômes les plus- tounnentans ^ 
'J de cette maladie , eft la foif : j.’en Y 


fus delivre à la troilieme bôuteil- 


le v Les douleurs & les- epreintes 
4> cedcrent de même aux fomenta- 
tions &: aux lavemens prépares $ 
avec le lait & les Eaux minérales î Ÿ 
? an bout de huit jours-, je fus gué- 
ri .Cette méthode m’a réuflîà fou- 
hait en Hongrie , où j’ai eu des oc- 
A calions très-fréquentes- d’en' faire 
■*j ufage Les eaux martiales déecr- 
^ gent , adouciiTent , entraînent, & 

^ balayent les humeurs cauftiques& 

^ rongeantes collées aux parois des 
^ inteftins . 

4 . Je n’apprends rien d’extraordi* Y 
4 naire aux perfonnes nourries de la »• 
Y lcélure des Anciens: on fçait le a 

ils iaiioient des * 
rrugineufes . Fal- ^ 


Ÿ grand ufage qu’j 
a eaux ferrées & fen 
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lope». CeTalpin , Forcis y & plu. fy 
4 fleurs autres Praticiens depüis^ont 4 
4 tourné l'expérience desAnctens au V' 
A profit de leurs malades (a)y Seip ^, 
$ vante Pufage dès eauxdePyrinont 4 - 
dans les diarrhées de longue du- 
f rée y comme dans la lientérie (b) . 4 
2 II m’a paru un peu fingulier que 4 
4 Degner&LamettrieyquhOnt écrit 'O*' 
ex proftffo 3 & bieny fur la dyffen- 4 
4 terie, n’ayent point parle des eaux ÿ 

t martiales dans le' traitement de 4 
cette maladie *> 4* 

4 Quelques Auteurs ont crCi de* 4 
4 voir mettre des reftridions à Tu* Ÿ’ 
Yfage deseaux ferrugineufes - Il y a V 
Y du danger» dicEctner, à donner 4 . 
Y les eaux d’ Egre d*ns un certain 4“ 

Y 0 6 4 * 

Y 4** 

S . (<0 De Heer. Lib. cit. C.IX. p. 84. A 

2 V. E. N„ C. Dec. 1. An. 1 1. Obf. 2 1 2. - 
i pag. 313. & fcq, an., tu- Obf. 272. 

4 pag. 435.- 

A (6) Scip. L. cit. pag.apg'. 
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4 période de la maladie, in JlztuY 
4 îitorbi ubi mucus efi abrafus ( 4 } .-4 
4 La crainte d’adminiftrer ces eaux * 
/ alors , eft fondée fur la trop gratv- 
Â de activité de leurs principes : en y 
4 coupant les eaux d’ Égre avec les 
4 bouillons gras, le lait , le petit 
. 4 lait , Sec. on pare aifement à cet f 
4 inconvénient • Cet exemple peut Y 

4 A .. j n Y 

etre applique aux eaux de Pyr- ^ 
A mont , de Schvvalbach , de Spa, i 

4 Sec. &c. . 4 

4 Schufter , qui comme compila- 4 

4 teur , doit -être L'i avec beaucoup 
de referve , approuve feulement 4 
leseaux martiales dans les com- ^ 
)> mencemens de la maladie .M’étant A 
ferviaveele même fu-ccès d4s eaux 4 


Y martiales dans tons les périodes 4 
Ÿ de la dylfcnterie , je ne puis fouf- 4 
A crire au jugement de cet Auteur. 4 
4 Les eaux ferrugineufes de Ca- * 


4 


4 : 


A (d) V. tuner. Egr. Saver br.G. 5 . 4 
4 pas- 49- - 4 

v* 4*4 4 ^4 4 4 e 44 3 44'4444 
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4 pranicaont déjà fait leur preuves . 

. < 0 ° Je iéclame ici . les témoignages 

4 triomphans de deux Médecins pen. „ 

$ lionnes du heu. On a eu loin de Y 

les inférer à la fin de cet Ouvrage . -I 

A Le fieur Frifiani , Médecin accré- 

4 dite de Ronciglione , nous a com* 

4 mimique l hifioire d^uae dylfente- 

rie long-ue , opiniâtre, & rebelle à 4 

/ tous les IccQUfs de l’Arc y guérie ^ 

A parfaitement avec le» Eaux de Ga- 

4 pranica (a) . Un . pareil exemple , 

V iuÆroit j je penfe , pour leur don- 4 

v fier de la- réputation dans cette 4 

Ÿ maladie • 

§. III. HimorŸhoidej • 

Les hémorrhoïdes , foie inter- 

h ncsjfoit externes, foit ouvertes ou 4 

4 fermées, fc font fi fort multipliées Ÿ 

4 dans les grandes villes , qu’ il eft 

k fort à craindre que dans .la 

A plupart des maifons ajfées , el- 4 

4 les . ne deviennent héréditaires » 4* 

• — •$* 

4 ( 1 ) Voyez les Obfervations’. 4 

• 44 ”$* 
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q Mes- Obfervations : la<deflus , ren- 
ï dent en partie cette crainte lé- 
gitime. 

Les bons Ouvrages que nous’ 
avons fur cette maticre y ( celui 
de Stahl eft un' des meilleurs ) ', 
n’excluent point le beioin" qu’on 
auroit d’unTraité exécuté fur le 
modèle de la Phtîfiologie de Mor* ^ 
tony étayé d’Obfervâtiony exac- 
tes & fidèles , & de remèdes sûrs , 
relatifs aux efpeces d’ hémorrhoï- 
des fimples , compofées ou com» 
binées avec d’autres maladies . Je 
le délire avec d’autant plus' d’ar- 
deur, que les hémorrhoïdes ne rép- 
andent leurs influences fur les au* <$■ 
^ très maladicssque pour en aügmen- 
X ter le danger,& en rendre le traite- * 

► ment plus difficile . C’eft ainfi que X 
Jf fous 1’ apparence' de fytnptômes A 
Y propres à la colique au calcul, 

Ÿ à l’afthme , aux fpafnïes , aux pal- Ÿ 
X pirations de coeur , aux vertiges , ^ 


J 


D B C A P R A N ICA. 3 27 ^ 

* ^ . I . 

à l’apoplexie ,* Ies ; hémorrhoïdes 
fe jouent'de notre confiance & de 4* 
notrecréduiité . Il n’ell pas ; moins 4 " 
aise qtie dangereux de' prendre le $ 
change: plufieürs malades ont été 
facrifies à l’ignorancey atix'pté- ^ 
jugés > à la prévention . Cent en 3 * 4 
res ont été manquées faute de s’ê- $ 
tre mis' eh garde contre le* mépri- Y 
fes •• Un Médecin? ne doi V jamais X 
entreprendre le traitement' d’ une " 
maladie'quefconque , qu’il ne fça- 
che'pofitivement à quoi s’en tenir . 
Pour faire mieux fentir fa'nécelfi- Y. 
té de cette précaution, citons un Y. 
exemple frappant & denoto-y^ 
rieté .• ’ 4> 

Le C. d’Ân ... fut attaqué d’une ■$- 
fuppreflîon d’utine précédée & ac- 
compagnée de douleurs de reins , „ 
de vomifiemens qui le reduifirent Y 
Ie quatriéme jour à: l’agonie •> Les & 
Médecins qui le voyoic nt , s’obfti'- 
noient à croire & a vouloir perfua- 


* 
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4” der que le calcule toit la caufe uni- $» 

V que de ces fymptômes mortels : il “Ô* 

V avoit.été traite en oonféquence . Y 
^ Appelle fur ces entrefaites , je X 
A compris- par les rcpoiifes du mort- a 
$ bond à mes questions, qu’il avoir <% 
# été quatre ans auparavant fujet à v 

un flux périodique d’hemorrhoï- X 
Ÿ des . Malgré la ibiblefife extrême X 
^ du malade,, je lui fis appliquer les ^ 
■{k fang-fttés ; au bout de quelques =§• 
fleures, il rendit une ttès-grande ^ 
Ÿ quantité d’urine , & fut fauve . V 

Y Je fuis entré ailleurs dans "les X. 

A- menus détails fur la plupart des ^ 
^ eaufes des hémorrhoïdes . $> 

‘Ô’ Quoiqu’on dife de la falubrité ^ 
X du flux périodiquedes hémorrhoï- 

Ÿ des j il m’a toujours paru fufpcft, X 
X fort qu’on le confidére du côté des ^ 
4) accidens qui peuvent le déranger 3 
^ ou le fupprimer j foit qu’on aît 
^ égard à l’ acreté que contracte le 
4]). fa ng en féjournant dans les vaif- *, 
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■$> féaux j & aux fuites qui en déri. 

•fy vent néceffairemetn ; enfin y foit ■0’ 
-*$’ qu’on réfiéchiffe à U facilité du T 
tranfport de ce fang dans les orga- ^ 
^ nés eflèntiels de la vie » On feroiç J? 
.$> très*heureux de pouvoir empé- 
cher le dévéloppement de cette 
^ maladie dans les fujets qui en por* 

Ÿ tent I e germe . Le célébré Stahl «, 
t fait mention d’un remède doué de ? 
A cette propriété . Il ne lui a pas 
plu de nous en apprendre davanta- ^ 
¥ ge. Le befoin m’obligea de faire $ 
a des efforts pour le deviner il fau- 
.$> droit j me dis je , préalablement A 
A tempérer le mouvement impé^ 
tueux des humeurs , calmer l’éré- 
tifme des fibres , en uu motréta*- 
blir l’équilibre de la circulation. 

Le réfultat de mes réflexions , de 
mon examen * & . de mes reeher- 
Y ches,me conduisît à la compofition 

un remede où. entrent le foufre 

' • • . * , . 

comme bafe , le nitre , & le cina- 
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bre • Si ce n’eft pas là le fecret de 
Stahl , il en cil l'équivalent . J’en 
juge ainff par les effets qu’il a pro- 
duits. 11 cft vrai qu’if faut pour 
conierver fcs avantages éviter 
avec le plus grand foin les canfés X 
occafionelles de la maladie . Un ^ 
fajet difpofé aux hemorrhoïdes , 
qui pour en empêcher le dévélop. 
pement , prendroic tous les jours 
la poudre de Stahl ou la mienne » 
fans vouloir renoncer à l’ufage du 
caffê , ne reffembleroicpas mal à 
Y un goutteux , qui fous la fauve» 

^ garde de quelqu cfpècifique', s’ima- Ÿ 
* gjneroir bonnement reculer ou de- ^ 
tourner les accès de fon? mal* en fe 
livrant à' fon ordinaire aux attraits 
a de' la boiffon v ou aux excès $ 
^ d une autre efpece . Un; régime V 
' quelconque i capable de fomenter ■C 
la caufe. d’une maladie , eft fupé- ^ 
rieur à l’a&ion dir meilleur rcraè- • j 
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de deftiné pour le vaincre . C’cft 4 
un principe • 4 

Les hémorrhoïdes font-elles 4 
déjà établies, enracinées? eft-il jf 
queftion d’en faciliter V écoule- 
ment , de le rétablir ? s’ agit-il 
d’en modérer , d’en arrêter le flux 
exceflif? Les eaux martiales peu- 4 
vent prefqqe tenir lieu de tout Y 
autre remède Les preuves que Y 
j’en ai'fonraudefïus de la répliqué » ^ 
On a guéri avec les eaux de Pyr- 
mont de vieux ulcères des parties 
où étoit le fiégc des hémorrhoï- 
des . L’Obfervatiotreft de Seip(a). 

On fçair que les vaifleauX hé- 
morrhoïdaires tant internes qu’ex- 
ternes fourniffent une tnucofîté 
blancheâtre ^ On adonné à l’éva- 4 
cuation de cette matière le nom Ÿ 
d’hemorrhoïdes blanches , Cette Ÿ 
efpece , fur le retour del’âge^’eft jï 
pas rare en Italie ,& devient quel- 
(a) Libi cit. pag. i?8. 
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^ quelois , comme je 1 31 obferve , ^ 
la caufe de maladies très-férieufes. 

Ÿ Un Prélat très-refpettable m’ a af- $ 
■Ô 1 Aire 3 que les Eaux martiales de 
V Capranica lui avoient procuré l’é. Y 
écoulement de ces hémorrho’ides ^ 
j» blanches , & qu’il fe voyait par-là $ 
Ÿ.délivré de plufieurs incommodi- v 
JJ tés, qui lui avaient été fort à char- jfc 
Ÿ ge auparavant . Ce récit des bons * 
■C* effets des eaux dans cette efpece , 
ne m’ a rien appris de nouveau * 

§rIV. Sur le Calcul. 

% On peut mettre hardiment les Y 
eaux ferrugineufes à la tête des JJ 
Syllêmes , qui ont bravé l’injure 4 / 


^ bli , & du mépris des hommes . jv 
fy Depuis les Anciens jufqu’à nous, 

Y réputation des eaux terrugineu- & 
fes ne s’ed p-»int démentie . De ^ 

font venues Y 

cA» 

tradition . , Les a, 


'w uc 5 cic p mu. acme 

Y nouvelles expériences fo 
|J à l’ appui de la traditii 


\ 




1 

*j 

i 

i 

i 


i 

* 


ÿ des temps, ta variété des Syftê. ^ 
Y mes y Sc qui ont triomphé de l’ou. Y 

ü K 1 i Rs A 11 m^nrîe J « r- z 
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j eaux ,d' Italie & de Tongres, font 
4= encore honneur aujourd’ hui aux 
4 paroles de Vitruve , de Scribonius 
/ Largus , & de Pline (a) . 

X . Ces Obfervations vraiment di- 
4 gnes de remarque, prouvent invin» 
4 ciblement deux chofes à la fois ; la 
4 véracité des Anciens , & la mar- 
4 che uniforme de la Nature dans 
% les operations . En conféquence, 
|, toutes les eaux ferrugineuses ont 

«â 9 . 

(«) Vitruv. L. VIII. C. III. pag. 1 63. 
a Item func nonnullæ acidæ venæ fon- 

Y t ' um utl Lyncejlo ; & in Italiâ , Virena , , 

Y Campana , Tear.o , aliifquë locis pluribus, 
X quæ hanchabent virtutem uti calcnlos in 
X veficis , qui nafcuntur in corporibus ho- 
V, minum , potionibiis difeutiant . 

Y Plin.H. N.Lib.31. c.n. 

. Tungri civifas Gallitc fbntem habet in« 

figneni plurimis bullis ftiliantem, ferrugi. 
4 nei faporis, quod ipfum nonnifi in fine 
4 potûs inteliigitur , purgat hic corpora ; 
4 tertianas febres difeutit , calculorumque 
4 vitia . Eadem aqua igné admoto, turbida 
4 fit i ad pollremuni rubefeit. 
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o V 

A droit aux mêmes éloges . Une fou* $> 
le d’Ecnvains s’elt Eut un devoir ^ 
y de payer aux eaux martiales le Ÿ 
Ÿ jufte tribut d'hommages dû à leur Ÿ 
^ efficacité finguliere dans la gravel- ^ 
^ le & le calcul . Des Obfervations 
^ fans nombre ont mis le fceau à v 
leur témoignage : ce qui n’eft pas Y 
Ÿ moins admirable 3 les connoillan* Y 
Q ces que nous avons acquifes fur les A 
^ caufes & fur les élémensdu calcul' ’C* 1 
fourniffènt des xaifons iatisfaifan- y 
■O 5 tes de l’aftion des eaux ferrûgineu. Y 
fes > & de la néceflîté prefque in- ÿ 
Ÿ difpenfable d’y avoir recours dans 
Y cette maladie* Comme elle eft du^ 
^ nombre des maladies que f ai $ 
epuifées à ma maniéré (a) , je ue Y 
•0» m’étendrai point ici fur les ,élé- y 
■fr mens du calcul des reins & de la y 
y veflîe . A l'égard des lignes qui les Ÿ 
^ cara&érifent , des fymptômes qui -* 

A (a) Med* Exper. T. 2. Eiémens des^)» 
A maladies . - 
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* 

$ les décélent , on ne peut gueres 
' Q ' s’y méprendre à la longue . Je ^ 
^ ne parle point des calculs canton- & 


^nés qui ne donnent aucun ligne ^ 
de leur exiilence . Les cilfeftions £ 





«^ anatomiques ne m’ont Jaifsé /ou- 
vent que la furprtfe en. partage , en 
trouvant dans les reins ou dans la 
veflie , des calculs allez confidéra. 
I^bles . Dans.le cours d une longue 
.vi.e_> ils Jiavoient jamais arrache <| 
de.cèuxqui lesportoient, le moin- 
dre /oupir , -ni la moindre plain- 
te : .c’eft comme s’ils n’avoient 
pointjexifté» 

Le catalogue des Jp^ifiques 
^ Contre le calcul , eft prodigieux • 
J’ai tâche de prouver l’utilité ou 
le danger destins; l’ inlulfifance 
des autres (a).. Dans quelques ef- , 
^ pçces de calculs, ils n’en attei- Ÿ 
t gnent point l’élément, ou n’en X 

— — — — ' ' i ' ' ■ m* ■■ ■— »■ ■■■ ■ ■■ ■ ■ ■ ■ — 

£<0 Med. bxper, Caufes des maladies 
par les remède* . ‘ - A 

o - * 




33<J Dbs Eaux Minbrai.eS' 

.^entament point la confiftànce : tel Y 
^,eft l’efpece de calcul que j’ appel- X 
4 le Porphyre . ^ 

•O 1 L’âge très-avancé, la maladie ^ 
$ héréditaire , s’ oppofent à l’effet 
complet du remédejinais le répit & 

Ÿ le foulagementidoivent>dans ces cir- 
confiances, être regardés comme Je 
dernier effort de l’Arc . Les eaux 
martiales remplirent ce double 
<> objet . . a 

Y - Quoique les calculs du fiel, dif- ^ 

Y ferent extrêmement des calculs des 
reins & de la veflîe, par laconfigu- 
ration, la couleur, le poids, & 
les élémens , 1* expérience a dé- Y 
montré que les Eaux minérales en 4 

Y opèrent la décompofition . J’ai 
/ trouvé ces eaux d’ un excellent * 
^ ufage , dans les difficultés , dans ^ 

les retentions , dans les fuppref- 

<Ç> fions d’urine (a) familières à l’âge ^ 

<§• . ■ ’i 

<[)> (a) V. Ephea». N. C. Dec. 11 . Obf. 

£ LXXXI1I. pag.i<<8. Ifchu- ^ 



‘i . 



i 


<> 


D b Capranica. $ 


^avance, décrépit, fait qu’ elle 5 
^.dérivent de répaiffiffemenc des li* 
quides , de l’acrcté & de l’exalta- 
*9* tion des Tels , foit qu’elles d"ri- 
^ vent du relâchement du tifsu mem- 
braneux,du fphmfter de la ve ffie . 

Les effets falutaires des eaux 
«<> ferrugmeufes dans les ulcères des 
freins e'toient connus des Anciens 1 
& (a) . Ces eaux m’ont rendu de 
^ très-grands fervices dans les mé- 

4 P 


Hchuria iy. dieriim curata acûlulis. 
Dec. III. An.IX. O bf. XXIX. de Ifchu- 
q, riâ renali curatâ . In uno ad 14. inalte- 
A ro sd 1 7. diem , durante quo » tempore 
Q nec gutta urina: exi vit . 

4 


V. Grundel : Roitfchocrene . 


❖ 


(a) V. Med. Artis Principes, Henr. 
Steph. An. M.DLXVI. Tom.a. Scribonii 

V Largi de compof. Medic. C. 38. pag. 

V CXLVI. ad tumorem veficæ& exulcera- 

V tronem benefacit aqua in qua ferrum can- 
■0 1 dens demiiïum eft.Hoc ego traxi ab aquis 
“ calidisquæ funt in Tufcia ferrat£ç,& tniri 

ficè remédiant vefîc* vitia . V.Mar- 
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mes occafions • Je les ai coupées 
félon l’exigence des cas avec le 
lait 3 le petit lait 3 les infufions 
d’herbes vulnéraires . 

O vous qui roulez le fable & le 
gravier dans vos urines 5 & qui 
craignez de fubir le fort de Crom- 
well ; vous qui luttez Souvent 
contre les alfauts des douleurs 
vives du calcul , douleurs ineffa- 
bles qui autrefois épuiferent la 
confiance des Stoïciens 5 & qui 
mettent la patience du Chré- 
tien le plus refigné aux derniè- 
res épreuves ; fi vous négligez 
le fecours que les eaux martia- 
les vous offrent 5 au lieu de vous 
exhaler en plaintes contre le mal , 
& en réproches contre lesremé- 
des , tournez équitablement vos 
plaintes contre vous-mêmes. 


V. Marcellum . De Medic. Lib- C-2 6. 
Mais il n’a fait que copier Scribonius 
4 Largua 
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•fy §.V» De h diminution , fupprejpon , 

& du Jiux excejfif des purgations 
T menJlrueUes • 

X Nous Sçavons que les remèdes $> 
martiaux produifent les effets les 
■Ô 1 plus oppofés : nous Sçavons en^o- ^ 
JXe qu’on a éffayé de concilier ces 'O 1 
difparates . ■ j)* 

Les eaux martiales participent Y 
des propriétés comme des princi- k 
pes du métal qui leur a prête le $ 
Ÿ nom .Soit qu’il s'agifle de faciliter, & 
^ d’accélérer , de rétablir les pur- & 
ij. gâtions menftruelles , foie qu ’ il Ÿ 
.•Ç» s ’agifïe d’en modérer, d en arrêter «j). 
y le flux exceflSf ,*les eaux martiales & 
Ÿ rempliffent ce double objet . Le v 
A, fuffrage d’hommes exercés dans la X 
Ÿ pratique des eaux eft précis , & ^ 
y leur témoignage décifif fur cet ar- 
■•Ç» ticle(4) . Des Obfervations multi- & 

P 2 ❖ 


*0’ («0 Henr. ab Heer. L. cic. C. IX ^ 

Pag.83-^. 
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pliées , me donnent le droit de re- Ï£ 
péter la même chofe . 4 ./ 

Le fuccès de l’opération des 
Eaux minérales a quelquefois be- 
foin d’être alluré par des précau- Ÿ 
dons : nous citerons la faignée ^ 
pour exemple : elle eft prefque <> 
toujours utile 3 fouvent nécelfaire, <0* 
quelquefois indifpenfable dans la $ 

m » ' ■ ■! ■ ■ ■ *'■ " " »** 

pag.83^ inter caetera menfibus movendis 
in primis idonea, quod tnillies experien- 
tia comprobavit , & tamen nimîum êo- 
rum fluxum quovis alio medicamento v. 
feliciùs fiftit- 

Frid. Hoffm. de Therm. & Acid. Ufu 
& Abufu §. tp. quemacknodum vero ha» 
rum aquarum virtus in-hifee excretioni- 

* bus nimiis , plané .eft eximia, -fie & in 
•O 1 harum fuppreffione non minori fplendent 
“ efficacia, de.qua nemo amples dubitat , 

nifi qui nunquàm eafdem vidit, frequen- 
tavit , fed in earum cognitione rudis, in- 

fulfus îgnotæ rei exiftimator eft . 

$ ' Idem .De Fontis Spadani & Schvval- 

* baci Convenientia §. a 5 * * 

V. NeflH, Scriba >0 Vvelgrun ,Vva- 

* gner , Schutt, Dorrer &c. &c. &c. 
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fupprelfion , comme dans la dimi- 

S I / 

$ nutiondes réglés . Quelques Ecri- 
4 vains ont fait les frais de longs rai- 
4 fonnemens pour prouver qu’il im- Y 
4 portoit aiîez peu dans la diminu».^ 
tion & fuppreSiondu tribut lunai- 
re , de quels vaifleaux l’on tirâc du 
fang: mille raifonnemens ne valent 
pas une expérience qui les de-, 

4 truit . j*’ai remarque dans le cours 
d’une longue pratique } non feule- 
ment l’inutilité } mais quelquefois 
le danger de la faigne'e du bras 
dans les cas énonces : je me crois 
même permis , à Tappui de l’Gb- 

Y fervation , de placer ces alternati- 
^ ves de faignées du bras & du pied, 

entre les caufes de l’irrégularité 
4 des régies : la faignée du pied dans ^ 

Y la diminution & la fùpprefftonjm’a Â 
4 toujours.paru aufli néceflaire que $ 
^ celle du bras dans le -flux exceflîf "0* 

des régies . On ne tire pourtant 

*> pj X 
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pas toujours de la Alignée du pied) 
l’avantage qu’on s’en ètoit promis ❖ 
dans la Tuppreiîîon des menftrua* Y 
tions . Les difle&ions anatomiques 
nous en ont appris une raifon.. La ^ 
Nature s’ oublie quelquefois , & fy 
ne ménagé pas aflez de capacité au y 
tronc de Y aorte inférieure 3 ou aux ^ 
vaitfeaux deftinés à tranfmettie le ^ 
fang fuperflu du tribut lunaite «Les ^ 
malheureufes vi&imcs que j’ai ici 
en vue, avoient été ép’uifées de fai* 
gnées 5 fatiguées & excédées de 
remèdes : je pourrois nommer plu- 
fieurs perfonnes dufexe, qui après 
trente & quarante faignées , ne fe 
trouvent pas plus avancées qu’ el* * 
les l’étoient auparavant .. . §■ 

Les Eaux de Capranica ont déjà ^ 
fait leurs preuves dans la fuppref - 1 
fîon > comme dans le flux exceflif 
des régies . ■ • * 
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§. VI. De la Cblorofe 3 ou des 
pales couleurs . 

Quelles que foient les caufes 
phyfiques ou morales de lachlo* 
rofe , les effets en font les mêmes . 
Il eft très effentiel de détruire ra- 
dicalement cette maladie , dont 
les moindres reftes influeroient fur 
tous les âges > & fur tous les états 
de la vie • 


V 


V 


En parlant plus haut de l’ufage y 
du fer dans les maladies du fexe , & 
nous avons payé à fes vertus le y 
jufte tribut d’éloges qu’elles me- Y 
ritoient . Sans nous diflîmuler pou- ■ 
rcant quelques uns de fes incon- 
véniens , c’en cft un de ne pou- 
voir adminiftrer le fer en fubftance 
aux fujets doués d’une trés-gran- 
de fufceptibilité de fibres : les par- ^ 
ties métalliques du fer a comme 
onl’aobfervéj agacent & irritent « 5 * 
fingulie'rement les nerfs ; cela va Y 

p ♦ I 
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quelquefois jufques aux convul’ 
fions : plufieurs chlorotiques de 
4 ma connoilfance ont été obligées, 

4 par cet endroit , d’ abandonner 
l’ufage du fer , & de lui fubltituer 
les eaux martiales (a) • 4 

Dans les degrés divers de la <$. 

chlorofe , dans les cas même où il 4 
y a complication de maladies, l’ad- 
miniftration des eaux martiales * 
Y n’eft point équivoque : on n’ en ^ 
peut pas avancer autant du métal . 
Outre les molécules ferrugineufes, 

^ les eaux font annoblies de quel- 
ÿ ques autres principes propres à 4 

■O* • t 

(O Ces Observations méritent de “v 
n’etre point négligées en Italie * où le .4 
Syfteme des nerfs femble de jour à autre ^ 
contraâer plus de foiblefle . 11 n’y a , 4* 
par exemple, guerede maifon dans Ro* 
me » où l’on ne rencontre quelques per- 
Tonnes du fexe fujettes aux convulfionS . 

■0* *-* e *3°! de pis , le mal gagne déjà les. a 
4 hommes * Tirons vite le rideau fùr ce a 
A trille tableau . ^ 
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modérer l'a&ion trop vive des*!, 
parties métalliques , à combattre < 0 “ 
$ & à dompter les caufes&les fymp- 
■J tomes des maladies unies à la ^ 

Y chlorofe • L'operation des eaux ^ 
■ 0 » martiales eft rapide , benigne ; 

■§* leur effet folide, & durable • J’en 

appelle à ces filles chlorotiques 
qui gémiffoient fous le poids des 
fymptômes des maux qui les ac- 
cabloit; cette fleur de fante* , à 
qui la doivent-elles ? T Hiftoirc y 
d’Bglé va nous l’apprendre (a) . 5 

if" Cette jeune beauté avoit à pei- ^ 
Ÿ ne atteint fou troifiéme luflre qu* 

Y elle luttoit déjà contre mille efpe- *4 
ces de goûts dépravés : fes joues y 
étoient bourfouflées 3 fur-tout ^ 
après le fommeil ; fon teint étoit Ÿ 
plombé; le cercle de fes yeux, vio- ^ 
let i fes levres vermeilles , aupa- ^ 

% ravant le fiége des grâces & des ^ 

P 5 O* 


(4) La C. d^valJ.... 
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ris j étoient,couvcrtes d’ une pâ- 
leur mortelle : en un mot , fa beau- 
té étoit flétrie j Ton pouls étoit 
bas y concentré , fréquent ; fes 
genoux fe déroboient fous elle *, 
fes pas étoient chancelans ; fa dé- 
marche mal afllirée i elle fe trou- 
voit fatiguée avant d’avoir mar- 
ché rilluftrc Eglé ne tenoit pref- 
que plus à la vie que par (les en- 
nuis» la triftcflfe& les. langueurs . 
Tant de Symptômes réunis trahif- 
foient fon état 3 annonçaient fes 
bcfoins . Les- Eaux minérales fer- 
rugineufes .prifes & continuées 
pendant quelques fcmaines , fur- 
montèrent infenftblement les cau- 
fes de fa maladie» débouchèrent 
les couloirs , rétablirent les digcf- 
tions 3 & rendirent le rcflbrt aux 
parties folides ; un incarnat vif 
' vint de nouveau animer fer char* 

, mes ; avec le coloris 3 ellc reprit les 
forces peu à peu:Eg!é fentit renaî. 
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^ tre cette fineffe d’efprit , ces fail- • 
^ lies heureufes» cet enjouement qui & 
})> 1a rendoient avant fa maladie l’or- 
3| ncment de Ton. fexe * & les délices 
du nôtre* 

§.VII. Des fleurs blanches * 

Nous avons déjà infinué dans $ 
un autre Ouvrage que les fleurs 
^ blanches avoient fait depuis un ^ 
~ certain temps des progrès confidé- a 
râbles en Europe : cette maladie> 4 V 
(l’expérience le confirme), s’étend 
tous les jours davantage. Selon V 
i les caufes auxquelles les fleurs T 
^ blanches doivent leur origine , on Y 
% les appelle bénignes ou non . Les 
diftinguer, s’écrient quelques Mé- 
^ decins , voilà la difficulté • Com- 
Y ment les guérir ? Les remèdes pro- & 
^ près à vaincre un écoulement fim- ^ 
% pie & bénin , ne feroint que gîifler 
fur celui qu r on auroic gagné dans <|j* 
un commerce impur » Un Médecin 

' p 6 0» 

4 . * fy 
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éclaire j ( Cbarleton }. , en écabJif* 
fant le caraélére diftinftif des deux ^ 
efpeces , a fauve le danger des mé- 
prifes . La dépravation des moeurs 
a prefque rendu en quelques. en- 
droits les diftin&ions inutiles . 
Malgré le defaveu des malades, on 
Y rifqueroic (auvent leur guérifon , $ 
^ fi. dans le traitement d’une efpece $ 
de fleurs blanches , on ne faifoit ^ 
pas prudemment ufage des remè- 
des qui produifent de fi bons ef- 
fets dans l’autre efpece-* Les eaux 1 
martiales tranchent feules le noeud 
„^de la difficulté elles tn’ont don* 
né vingt preuves de leur admira* 

Â blés propriétés dans les differen- Y 

tes efpeces, fimples Si-compliquées.^ 
’O’ de cette maladie (a) . 



(<*) Précis de la Médec. Pratiq-T.a. 
p.3oi* «Si feq. - . * 

Mais rien n’eft peut-etre comparable 
aux Eaux minérales , comme celles de 
Y Vais , de Forges &c. &c. ‘O* 
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Il n’y a point de réglé de pra- 
tique pour limiter le temps conve- 
lt nable à Pufage des eaux martiales 
^ d'ans les Heurs blanches > bénignes 
\ & habituelles . La curation des 
maladies qui intéreffent la îymphe 
eft toujours de longue durée • 

• D’ailleurs , il s’agit de déloger un 

* ennemi cantonné dans les replis 
tortueux d ; une infinité de vaif- 
feaux très-fubtils & très-déliés . 
Les inje&ions accélèrent le terme 

A de la guérifon ; Pufage des bains 4 
X corrige la fbiblefle & le relâche- 
^ ment des organes, deftinés à la gc. 

" nération 

&VHL De là Stérilité . 

Les- Ecrivains clalfiques des 
4 eaux ferrugineufes de Pyrmont j 
^ de Schvvalbach-, d’Egre, de Spa, 
Lauchftadt ,&c.&c. en ont exalté $ 
4 l’efficacité dans la ftçrilité Ça),. ■G 

Hénr. afa Heer. Lib. cit. C. IX. ■$> 

p-86. 
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Quelques Médecins» mauvais 
^ plaifans ; S.... Stenxelius &c ■ &c. 

ont fait honneur de la fécondité, à 
4 la bonne compagnie qu’on rencon- 
troit aux eaux : une réfléxion fi 



X maligne , & fi déplacée > ne mérite 
^ point de reponfe ; comme fi une 

$ 

p. '& 6 . uteros etiam tumentes, juftôque 
X humidiores defîccat : quo Gt ut mulcæ , 

•A < 3 uæ æterna ilenlitatepoft duodecïm,vel» 
Ÿutvidi» quatuordeciir annorum matri- » 

^ moniu;n infrugiferum damnatas fe puta- Y 
A bant , harum aquarutn ufu , matres fac- 
tx fint . . V 

Fri J. H'îlFm. Conful. & Refp. Med. A * 
«$> Cent. ri. Se&. ni. C. X X. p. 3 1 5 . De 
^ Conjagio fterili . 

^ Non pauca mihi occurrerunt exem- £ 

^ pla , uti in ejufmodi cafibus aeris mu- Y 
Y tatio , reâè inftitutum vivendi genus , Y 
atque præfertim conveniens aquarum & 
nuneralium , maximè quse lenitèrtoni- ‘0’ 

_ catn ac roborantem virtutem pofll- O 5 
^ dent , veiuti martiatæ Brebaenfes * ac ^ 
Lauehfladienfes funt ufus r votis cgregiè- a 
A fatisfecerunt, atque generandi vigorem X 
inftaurarunt . Y 
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femme capable de s ’oublier fur le 
plus effentiel de les devoirs , avoit 
befoin, pour recourir à cet expé- 
dient , de s’ éloigner du lieu de 
fon domicile- 

Si l’on ne veut pas révoquer la , 
bonne foi deZacchias*cn doute, on 
ne peut gueres refufer aux Eaux 
minérales, du côté de leurs prin* 
cipes ferrugineux , les propriétés 
du mars., Encre plufieurs exemples 
que je pourrois alléguer en faveur 
des eaux martiales, je produirai 
le plus remarquable & le plus fin- 
gulier - 

La ftérilité de laC.deDoh.-.. âgée 
de trente deux ans , avoit depuis 
feize ans répandu la triftelfe dans 
fa famille , & celle de fon époux : 
on attendoit un héritier de fa fé- 
condité : tous les remèdes jufques 
là avoient été employés en pure: 
perte; enfin les eaux ferrugineuses 
fondirent les oblïru&ions , & leve- 
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^ rcnt les obftacles . Un enfant mâ. 
le , dont elle accoucha heureu- 
femcnt , rendit la joye aux deux 
- maifons, & reflerra les noeuds de 
$ l'hymen : lorfque je confeillai l’n- 

Y fage des eaux à la Comteffe ... ne 
“ les ai-je donc pas déjà prifes fans 

fucces ... deux années de fuite Si 
trente cinq jours chaque fois .... 
y autant pourroic encore en arriver , 

Y fi l’on vouloit prcfcrire un terme 

S fixe à l’opération des eaux : laDa- 
me , fur ma parole , continua 
pendant l’ efpace de dix mois., mê- 
me àfcs repas , l’ufage des eaux 
ferrugineufes : lesinjeétions , les 
bains de vapeurs , félon le confeil 
àcAbHter ne furent point oubliés: 
fans fa généreufe perfévérance , 
cette Dame n’ auroit peut-être 
jamais goûté la douceur d' être 
merc • 

Le fcorbut , les Heurs blanches, 
le mal vénérien font des caufes 


Digitized by Google 




1 


1 


Â . DeCapranica. 353 

Ÿ fréquences de ftérilicé . Les eaux 
a martiales n’ont gueres trompé les 
4 , defirs des perfonnes qui y ont eu 
4 recours pour les détruire . 

4 . Quiconque voudra rapprocher 
4 quelques principes des eaux mar- 
« tiales > de ceux de la liqueur qui 
4 fert à la génération , faifira aife* 

4 » ment une des raifons de. leur effi* 

4 cacité dans F impuifTance venue à 4 
4 , la fuite de F ufage prématuré & de 4 . 
4 ° l’abus des plaifîis défendus, delà 
4 crapule» des excès du vin & des 
4 autres liqueurs fortes . 


4 

4 


Maisles eaux martiales n'ont 


4 point de prife fur la ftérilité , l’im- 
4 puiffance qui dépendenr du défor- 
4 dre des organes > Sc des vices de la 
4 conformation . 4 

4 §. IX- Des vers des premières ^ 


4 

& 


voies 


4 On ne parle point ici des lignes 
4 qui décélent les vers des premie- 4 
X res voies . Les femmes mêmes ne 4 
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s’y trompent giieres * On a parle 
des caufes ailleurs « - 

Les vertus des eaux martiales 
contre Jes vers du corps humain 
ont déjà été célébrées par plufieurs 
Auteurs (a). 

• » * _ 

Je ne connois point de vermi-fu. 

ge plus fâr& plus prompt contre 
1 eslomfrrils y les cucurbittns , les 
afcarides &c. j’ai adminiftré les 
eaux avec fuccés dans les cas les 
plus compliqués où les vers s* é- 
toient emparés depuis long-temps 
des enfans , & avoient jette ces 
tendres lu jets dans la pâleur» la 
triftefle » l’abbatement a le maraf* 
me &c. 

Les enfans meurent quelque fois 

y 

- 

i (<0 De Heer.'Lib. cit. 

Seip. Lib. cit.pag.398. les Eaux de 
^Pyrmont, dit-il » tuent & chaffent les 
A vers » où les autres vermifuges avoient 
A éié employés inutilement . 

^ V. Scliedius . 



4 


<> 


4 dans les convulfions pour n’avoir 4 
5, rien pris contre les vers . On eft 4 
prefque fur par le moyen des eaux y 
4 martiales de prévenir, d’arrêter Y 
4 les progrès ,' & d’empêcher les a 

Y fuites funeftes des convulsons pro- «p. 

^duites par cette caufe . <0* 

4 Plufieurs enfans attaques de 4 
4 fi-'vres vermineufies ,. ont rendu 4 
4 peu de jours après 1-ufage desEaux Ÿ 

Y minérales une grande quantité de 4 
^vers de plufieurs efpeces , & les 4 
4 pelotons qui fcrvoient à leurs ger- 4 
4 mes (a) . LefFet falutaire des eanx Y 
4 raar tiales dans les fièvres verini* ^ 
4neufes des enfans, me fit naître 

Y l’idée d’en étendre l’ufage dans les ^ 

^fièvres que je foupçonnois être ^ 
4 compliquées avec les vers (£)* 4 

4 A 

^ (<0 V. les Obfervations. A 

4 (b") Entre les lignes qui aident à con« A 

4 noicre cette efpece de fièvres vertnineu- A 
^ fes , les fui vans in’ ont paru allez cer» A 

4 . ’ tain s 4 

» 
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Il eft bon d’obferver en partant , 
que depuis plufieurs années , ces 
fic'vres épidémiques vermineufes 
$ régnent en Europe (a ) . On a fur* 
X tout remarque* qu’ elles font de 

- grands ravages dans l’Etat Ecole - 
fiaftique . Je fus confulté , il y a 
quelques années , fur une fièvre 
épidémique de cette efpece qui 

Ÿ avoit emporte beaucoup de mon* 

- de à Cori & à Cavi . 

Ces fièvres , félon le rapport 

des Médecins , avoient des rédou- 
blemens dont les retours n’e'toient 
point correfpondans . La préfence 
des vers annonçott les approches 
de la mort . La gue’rifon de ces 


tains : le pouls de» malades eft inégal , 
obfcur , effacé : leur haleine eft forte « 
les évacuations font fetides . Les fujets 
fenfibles fe réveillent fou vent en furfaut» 
i & tombent quelque fois en fyncope . 
p*K Med. Exper. Elémens des ma- 
ladies*. 
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fièvres fe refufoit aux efforts de 
l’Art, On avoit même oblervé que 
les (aignées & les huileux acce'lé- 
roient la mort des malades • 

Je confeillai de mêler , félon 
l ? exigence des cas 3 avec un grain 
ou deux de mercure doux trésbien 
prcpare'( le vitrjol de mars fupplée 
le mercure doux) j la rhubarbe & 
le quinquina. L’événement jufti- 
fia la méthode dont je m’écois éga- 
lement bien trouvé ailleurs (d). 

Les Médecius qui font à portée 
des eaux ferrugineufesj abrégeront 
bien la befoigne , 


La foiblefie de ces malades eft 
quelquefois extreme . Quelques cueil- 
lers de bon vin bouilli avec un peu de A 
canelle & de fucre , font le meilleur ref- ^ 
caurant que je connoifle: cette boiflon A 
eden meme temps vermifuge . A 
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ARTICLE V. 

Maladies de la poitrine . 

I L eft dangereux dans le traite- 
ment des maladies en general, 
de prendie le change furie carac- 
tère qui différencie les maladies 
idiopathiques , des fymptomati- 
ques . Le danger des meprifes aûg* 
mente, fi la partie afîedee eft ne- 
ceffaire à la vie ; à plus forte rai- 
fon , fi la' lefion d’ une fonction ef- 
fentielle entraîne celle d’une autre 
qui ne le foit pas moins ; ainfi l’ac- 
tion de la respiration eft prefque 
intimement liee à celle de lacircu- 
lation , & réciproquement . 

Les maladies idiopathiques 
& fymptômatiques , ont dans 
leur marche 3 quelque chofe de 
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particulier qui fert à les découvrir 
& à les caraflërifer . 

Il ya des maladies idiopathi- 
ques qui dérivent du vice de con- 
formation, de la foibleffc naturelle 
ou acquifc des organes , de la dë- 
gënëration des liqueurs qui y cir- 
culent, ou du concours de ces cau- 
fes , comme on l’obferve dans les 
maladies héréditaires . 

Les maladies idiopathiques 
s annoncent fouvent de bonne 
heure (< 2 ), & leurs atteintes font 
prefque continuelles . 

Quelques maladies idiopathi* 
ques 1 ont Je fruit de 1* état de vie 
que l’on a embrafifé . Les perfon- 
nes obligées d’exercer trop & trop 
long-temps les organes de la refpi- 
ration, tombent prefque nëceffai- 
rement tôt ou tard dans quelque 

(<0 L mipeéiion anatomique nous a 
montré du fable dans le baflîn & dans Jes 
uretères d’enfans à la mammelle . 
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iffeâion de poitrine. Ileneft de 
même des proférions (tf) * Y 

Le nombre des maladies fymp- Y 
rômatiques commence & finit pref. X 
que avec le catalogue des maladies =<% 
en général î on demele la fourcc 
de celles qui viennent du bas-vcn- 
tre 5 par les fignes qui les trahirent. 

Le vice des digeftions occafionne 
fouvent la toux : elle eft feche & =$■ 
f üD s excrétion : cette toux com- $ 
mente après midi, & finit versle Y 
temps de la première digeftion : ap ^ 
contraire, l’accès de toux qui tout- ^ 
mente ceux qui ont fait excès de 
liqueurs fortes fe renouvelle tous 
les matins . Ils rendent une grande 
quantité de glaires ; ils ont des 
.naulées i il ya dans 1 eau de vie un ^ 
mucilage infoluble : les maux de $ 

coeur 


(a) V. Ramazzini . De Morbis Artifi* 
cum. $ 


7 
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< 3 A 

coeur 5 des anxiétés ineffables 3 les ^ 

larmes qui fortent des yeux 3 font 4 
les avant-coureurs de la mort: le 
duodénum eft pourri 3 confumé - V 
Malgré le nombre & la qualité 
des maladies idiopathiques & 
fymptômaciques de la poitrine 3 
l’Art femble avoir pourvu à tout. 
Qu’on ouvre les Livres de Prati- 
que 3 on les trouvera remplis de 
refïources multipliées contre les 
maladies de la poitrine. Cepen- 
dant la vertu d’un reme'de dépend 
de la jufteffe de fon application *. 
cela prouve qu’ on ne peut travail- 
ler avec fuccès à la guérifon des 
maladies qu’en tournant fes vues 
du coté des caufes qui les ont pro- '§• 
duites . Un remède avoué pour la ^ 
guérifon d’une maladie eflfentiellej «O* 
changeroit de nom 3 s’ il étoit em- “O* 
ployé à celle d’une maladiejymp- V 
tômatique 3 8c réciproquement : Y 

3f 




Digitized by Google 






^ \ 6 % Des Eaux Minérales Y 

A * 

^ il en feroit de même d’ un remède 
ÿ deftiné au traitement d’ une mala.4 
^ die fimplc 5 s’ il êtoit tranfporté à || 
^ celui d’une maladie compliquée;! 
•$= mais un remède qui réuniroit ces ^ 
■C* avantages > mériteroit fans doute 

Y quelque prédilc&ion ; nous la de-^ 
mandons pour les eaux martiales 

Y en conlidération de la qualité , de 
X l’heureufe combinaifon des princi- ^ 

pes , de la bénignité & de la s dre- 
té de leur -opération. Prouvons 
par les faits 9 & prenons l^i phtyfie 

Y pour exemple . Effentiellç » ou * 
^ fymptômatique 3 compliquée ou ^ 
^ non avec d’ autres maladies } la 

phtyfie n’eft pas la moins rédouta- *0’ 
ble de celles qui affe&ent la poi- ^ 
trine . Chaque Praticien en fçait 
des nouvelles : le Traité le plus 
complet que nous ayons fur cette 4* 
maladie} nous le devons à Morton» 
Les différentes efpeces de pthyfiea V 
notre fçavant Auteur les a articu- 




% ^ ^ o 
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le'es ; il a affigtié à chacune d’ elles 
4 la méthode qu’il croyoit le mieux 
$ lui convenir : ce qui cft digne de 
remarque , il a étendu à prefque 
; toutes les efpeces de phtyfie l’ufa- 
ge des eaux martiales ; il en dévé. 

4 loppe les avantages pour les pré- 
venir qu les guérir. En étayant fon 
Ouvrage d’Obfervations exaâes 
^ & détaillées , il lui a concilié le 
% degté d’Autorité dont il e'toic fuf- 
ceptible(d). 

Quelques Médecins (£). avant, 
Morton , avoient fait une mention 
honorable des eaux ferrugineufes 
■4 danis 1 ’ hemopbtysie * la pbtyjîe . 

Q jt 

(«) Kich. Morton. Oper. Med. Lugd. 

M. DCXCVil. in.4. Phtifiolog. JLib.j. 

C. 1. pag. 3. C. 3.4. 7. 8* p. 10. u.Lib. 

3. Cap. 5. Lib. 13.. 

(&) Ray.Joh. Fortis Confult. Patav. 
MDCÇ. fol. cent f 1 1. XXVUI. pag.iyy. 

Phil. Hoechftetter, Obf. Med. Franc. 
1574. 

1 1 
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D’autres'i Praticiens depuis, leur 
ont rendu la même juftice . J’ai 
autant de fujet de m’ en louer que 
les uns & les autres . 

Les eaux ferrugineufes ne font 
^ pas moins efficaces dans 1* afthme 
•O 1 convulfif & humoral , dans les pal- 
$ pitations & les tremblemens de 
coeur . 

La fupériorité , qu‘ à l’appui de 
témoignages victorieux , nous ve- 
nons de donner aux Eaux mine'ra- 
1 les fur les autres remèdes , nous 
’ ferions tentés de T accorder dans 
| les maladies fpafmodiques de la 
, poicrino , aux Eaux de Capranica , 
fur la plupart des eaux ferrugineu- 
fes • Une Eau minérale , eu égard ‘ 
à quelques principes particuliers, 
ou à leur différente combinaifon , ' 
peut avoir une vertu caravtérifti- ' 
que ; ainfi la G^ronjlere , fans fortir . 
des eaux de Spa , eft d’ une effica - d 
cité finguliere en certains cas : le 
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4 X n ■ . V 

4 Potthon j la Sauveniere à leur tour» 

4 l’emportent fur elle en d’ autres 4 
4 occafions . Quoi qu’il en Toit, la re- 4 
^ connoiflfance m’ obligeroit de tenir 4* 
^ ce langage . Plufieurs eaux martia- «£ 
4 les j d’ailleurs très-efficaces n’ont .4 
fait que pallier le fpafme de poitri- 
ne dont j’ètois affedfcé : les Eaux de 
"£ Capraniea en ont coupe la racine Â 

4 

<^^e§>ca?e^«§o^c§^=§»s§^ag>o§»«^4 > 4^4 , ^^^^ , § ,: § Bfl S 0 ®Ô*‘fi 0 ‘§ # 

ARTICLE VI. 

• • 

Maladies de la Tete « 


C ET Arride-fera court. 

plupart des maladies fymp- 
Y tôniatiques de la tête rentrent 
** dans celles du bas-ventre 8c de la 
poitrine : fans le traitement des ^ 
4 unes 9 on ne fait qu’effleurer celui 4 
4 des autres . Nous parlerons plus 4 
bas de quelques autres maladies Ÿ 

•fr <*-3 ’ $ 
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dont quelques fymp tomes fe fixent 
à la tête j comme dans le fcorbut 3 
le mal vénérien &c. &c. &c. 

La plupart des maladies idiopa- 
thiques de la tête prennent leur 
naifiance dans les alterations de la 
lymphe nervale > du fluide ner- 
veux y dans les vices naturels ou 
acquis du tifïii des filets nerveux > 
ou dans la réunion de ces caufes.-, 

L* analogie que nous avons éta- 
blie entre quelques principes des 
Eaux minérales & le fluide qui cir- 
cule dans les filières des nerfs avec 
fon véhicule , nous permet d’ en 
tirer les conféquence* qui en dé- 
coulent naturellement j c’ eft-a-di- 
re, de regarder les Eaux minéra- 
les comme très «efficaces dans les 
affe&ions des nerfs pour remédier 
aux qualités viciées de la lymphe 
nervale» du fluide nerveux , & pour 
fortifier le fyftême des nerfs » 


Digitized by Google 


» 




T 


V 


& O 1 4 * <$*<& 4» 4.4° ^ofc'O 4» 

Db Capkanica. 3^7 - 

L’expérience (a) vient heureu- 
fement à 1’ appui de i’analyfe & du ^ 
raifonnement. L’Autorité y met ^ 
le fceau ( b ) . 

Quoique j’aye attribue des ver- Y 
tus fi marquées aux eaux martia- a 
les dans les affections des nerfs , je “0* 
n’oferois point affirmer qu’ elles y 
foien: le remède d’une apoplexie » 
d'une léthargie aéhielles . Je n’ofe- Ÿ 
rois point non plus le nier : en rc- 4 
vanche , nous îommes fermement 
perfuadés que le nombre des apo- 
pléxies diminueroit;que du moins, 
on en éloigneroic , & qu’ on en 
* e'earteroit les approches ( c ) , fi les 
Y fujets difpofés à cette maladie 3 du 
A côte' de l’organifation , du tempe- - 

Q4 



(<0 Voyez les Obfervations . 

• (&) Seip. Ltb. cit. p 4 293.. 

(O De Heer. Lib. cit.C 9. p. 83 . Ca* 
ÿ tarrhos & quæ iilos fequuntur paralyfim, 
4 apoplexiam , epilepfîam raipediunc . 
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A 5 ' 

^ rament > des excès dans les chofcs «f> 
^ non naturelles , de quelques ma- ^ 
■I»" ladies fymptômatiques , faifoient Ÿ 


^ en temps & lieu un ufage convena- ^ 
ble des eaux martiales ; mais l’Art A 
T a pour objet de prévenirles maux A 
^ qui menacent une partie > comme 4’ 
de remédier à ceux dont elle eft 
atteinte . Si Y on convient qu’ il ^ 
■£> eft plus aifé de prévenir que de a 
Ÿ guérir une maladie , on ne peut ^ 
^ gucres ne pas convenir qu’ un re- 
q méde capable de prévenir un mal> 
doit aufti coopérer à fa guérifon . ^ 
«0» Les Eaux de Capranica ont déjà ^ 
■0“ fourni des preuves de leurs ve rtus 
Ÿ dans l’atonie des nerfs , & la pa- 
ralytîe venues à la fuite des con- Y 
T vulfions & de l’apoplexie . ’ ^ 

v r ■$> 

<$■ 4 

’ & 

’Q’ “ Â 

4 <> 

■fr $ 
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A R T I C L E VII. ; A 

[Sapeurs * X 

A utrefois les vapeurs étoient 
arfeftées à certains Pais , à 4 
certains Lieux 3 à certains Tempe- 4* 

’ ramcns , à certain Age , à ccrtai- T 
, nés Caufcs * ou bien , les vapeurs A 
étoient reléguées au fond des Clou 
très > & ne fortoient gueres du cer. 4 
cle des fçavans * de ces hommes 4 
paflionnés pour les Belles-lettres * T 
& qui fe livrent à T étude fans ré- ï . 
gle&fans mefure. Les Sciences * 4 
il eft vrai * ne font plus tant de 4* 
Martyrs. 

Grâces aux moeurs du lîécle * 4 
& à quelques caufes phyfiques & 4 
morales que nous toucherons ail- 4* 
leurs* les vapeurs font de tous les 4* 
Pais* de tous les Climats & de Ÿ 
tous les Etats. X 

<Li x 
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II n’y a prefque point de maifon a 
4 ai fcc dans les grandes villes * où ÿ 

Y l’on ne rencontre quelques vifti- 
^ mes de cette indifpofition . Le ié- 

millant petit-maître trame molle- 
ment & voluptucufemenr dans un 
équipage lefte Si brillant * cft fuf- 
foqiié de vapeurs aux heures ré- ÿ 
. glées comme le Géomètre le plus 
4 profond , on k Métaphyfîcien le 

Y plus abftrait . 

X Combien de* toilettes }’ ai vu ^ 

Y commencer pat les cbants 5 1 ’ allé- 

^ greffe 5 Si les ris y finir par les fou- Y 
pirSj les étouffemens , les fanglots. 

D’ un autre côté les vapeurs 
tiennent autour d’ hui à un grand 
nombre de maladies : plufieurs 

maux vont aboutir là' : je ne con- ^ 
nois point d’ indifpofition qui exi- + 
ge de la part de ceux qui doivent 
malheureufement par état 5 en pro- X 
curer le foulagcment & la guéri- ^ 
«J, fon > tant de lumières & de con-^. 


DbCapranica. 371 

® ~ aA 1 ■ « « /• • . Il 



•5- noiffances dans l’efpric , tant d'ex* 


T Quiconque s’efl: mis en pofTeffion 

X des rapports , des différences > des 

t combinaifons de cette maladie , 
des reffources variées que la Na- 
ture & l’Art offrent pour en triom. 
jj* pher , peut compter devoir fait un 
X pas fur dans l’ Art • . 

Ces confédérations m’ont enga 
•f* gé dans un Ouvrage qui ne nuira 
Ÿ peut-être point aux bons Ecrits 
Y que nous avons la*deflfus : il 
Y fuivra de près cet effai ' d’ailleursj 
on n’épuifera jamais aucun fnjec 
$ dans l’Art . Je crois avoir fait des 
v Qbfervatiohs fingulieres fur cette 
Y maladie. Les bornes que je me 
^ fuis preferites ne comportent 
point ici les détails dont ce fujet 
efl fufceptible .Je me borne à déta- 
•0* cher de cet Ouvrage ce qui cft le 
Y plus immédiatement lié à l’objet 
X dé celui-ci > & qui peut intc'ref- 


$ périence . 
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fer la curiofité ouïe bcfoin duLec- ^ 
teur • 

Soit que les vapeurs doivent 
leur origine aux caufes phyfiques , ÿ 
Toit que les caufes morales en Ÿ 
ayent jette les fondemens , ces ^ 
deux caufes fc confondent à la 
longue: qu’en réfulte-til ? ce fy 
qu’on va lire . 

Un vaporeux décide eft un hom* ^ 
me dont les jours s’écoulent entre ÿ. 
les regrets du pafsé, les plaintes, 
les loucis cuifans du préfent , & & 
les inquiétudes effrayantes d’ un 
avenir qui fouvenc n’cft pas fait Y 
pour lui. Sa pofition , le vapo. 
reux 1’ envifage toujours fous le 4 . 
côté louche . Tous les avantages 
dont il eil partagé , peu s’en faut 
qu’il ne les regarde comme un ^ 
mal : ainfi mécontent de lui-méme, X 
comment ne le fcroit il pas de $•- 
tout l’Univers ?Je dois rendre cet, v* 

te juftice aux vaporeux , ils s’ en Ÿ 

V 
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$ De Cap r a ni ca. 272. 

^ acquittent comme d ofnce ; x pen- X 
•fy fées , paroles 3 démarches, allions, A 
<5= tout cela prend la teinture de leur 4’ 
état : les ennuis gardent les en- & 
.ÿ trées de leur appartement ' . La Y 
Ÿ crainte , latriftefie , le dégoftt ac* 1s 
p compagnent tous leurs pas , &for- 5 
ment leur cortège : fi- c’ eft un Yt, 
■Ô 1 Auteur , il inonde quelquefois fes -A 
i 1 " Ecrits de li bile noire qui circu- 
4 le dans fes veines , & le fuflbque 1 
Ÿ la. bile déborde : il faut qu’ elle ^ 

■pcAHc-. ■ - • ■■ \ • | 

En 1 -ifant -dans certains Eeri-^, 
«§? vains modernes les forties violen- *$»• 
^ tes qu’ils font contre la Religion , y 
le Gouvernement , les Ufages e’ta* ^ 
blis , les paradoxes dont ils rem- I 
pliflfent leurs Ouvrages-, les injti- 
res qu’ils prodiguent à ceux qui a 
ont le bonheur de ne pas leur refi =$■• 
fembler ; je me dis bonnement: 
lorf qU’un tel Auteur écrivoitainfi, Jj* 
^ il étoit atfurément aux prifes avec ^ 
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les Symptômes les plus aggravans Y 
des vapeurs •* dans ces momens t 
critiques la raifon eft éclypfée 
4 Dès que le vice phyfique eft palfe’ Y 
jufqu’à la façon de raifonner , il 
arrive alors à ces malades ce qui 4 
arrive aux yeux foibies» ils yoyenc 
double ou trouble : tout en faifant 
ces réflexions , je me reconcilie 
avec l’Auteur 9 & condamne tran- 
quillement au feu fon Ouvrage . 

Je connois une autre clafte de 
vaporeux 5 ( fi c’eft la plus ennu- 
yante » en récompenfe , c’ eft la 
moins dangereuse , pour la focieté) 
qui n’en veulent qu’ à leur tran- 
quillité , à leur bonheur : fans 4 
celle repliés fur eux-mêmes, ils 4 
ne voyent que miferes & malheurs 4 
au tour d’eux: l’exiftence de ces /j, 
vaporeux eft attaquée dans leur t 
imagination par autant de monf- ^ 
très que les poètes en placent à * 
la porte du Tartare où , g 
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Luftus ÛT ultrices pofucre cubilia 

cura y 

Pdllentefquc habitant morbi • 
ainfi blefsés de leur propre epee , . 
ces infortunes s’enferrent tous les 
Jours. davantage r il ne dépend pas 
d’eux qu r o« ne les croye affeâe s de 
jr tous les maux qui affligent l’Hum- 
X manite : l’ imagination frappée 
^ s’occupe à livrer autant ou plus 
de combats contre des maux idé- ‘0* 
4 ” aux > que contre des maux réels : 
difons mieux : ils ufent &. eonfu- 


X ment dans ces aflauts chimériques 4 
X les forces qui leur. ferment nécef- 4 
4 faires pour fe mefurer avec fuccès 4 
contre les Symptômes réels & af- *4 
fez nombreux de leur mal : il fe- X 
roit bien étonnant que de pareils ^ 
X athlètes cruflfcm ne pas fuccomber * 
4 fous un poids fl énorme , Si fi peu 
$ proportionné à leurs forces & à 
Y leur courage; anfli n’ont -ils garde V 
^ d’y manquer * ils ne cdfenîtde ré- V 
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péter, à qui veut l’entendre, ce re- ^ 
frein conîolant . A tant de maux, 
point de remède «- ^ 

A Dans toutes les efpeces de com- 
X bats on s’aguerrit; icic’eftexac- ^ 

“ tement le contraire : on perd Y 
journellement des forces de fon ^ 
V efprit , & pour comble de mifere, € 
ce qui enrefte, on le tourne con- 
tre foi -même • Le fameux moi de , 
Me'dée , moi , dis-je encore , ne X 
fortit jamais de la bouche d’ un a 
_ vaporeux de cette efpece . 11 eft 
A pourtant ne'ceflfaire de remarquer 
que les vapeurs parvenues à un 
certain point , produifent comme 
$ le vin pris hors de mefure , des ef- X 
'fy fets relatifs au caraêlére . 

X Tantôt c’eft un défefpoir féroce 
y qui porte tout d’un coup un va- 
Ÿ poreux aux derniers excès ; celui- 
X ci invoque la mort à grands cris 5 Y 
’ elle lui paroît douce au prix des X 
anxiétés ineffables qu’il éprouve : 
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> » 

^ trop tardive à Ton gré , il prévient 
■D» la mort dans un moment de foi- 

Y bleffe . 

^ Une timidité fans bornes livre 
ÿ un troifiéme au plus profond dé. 
<£> fefpoir ; il attend à chaque mo* 
^ ment la mort , qu* il fe procure 
quelque fois par fa propre frayeur. 
T Enfin d’autres, ( c’ eft le grand 
nombre ) j ne refpirent plus que 
pour fe plaindre , gémir , languir, 
augurer le pire de leur état. Ré. 
duits là,les vaporeux commencent 
à fe défier fagemenc d’eux*mêmes> 
ils ont raifon , & devroient s’ en 
tenir là; point du tout : leur dé. 
fiance s’ étend fur tous les objets 
. qui les environnent , & par pré- 
I férence , ils fe défient le plus 
^ fouvent des perfonnes qui vou- 
=§. droient leur faire efperer la guéri- 
fon de leurs maux i comment met. 
. troient-ils de la confiance dans les 
^ fecours qu’ on leur préfente : fi 
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quelqu ’un d’eux , par hazard, fou. ^ 
•<^ rit à un remède , cen’eft que pour 
■O* le temps qu’il confcrvc à Tes yeux 
Ÿ les charmes de la nouveauté: quel- 
a ques autres , il cft vrai , veulent 
être drogues fans ceflc : ils méta- 
*0> morphoferoient, s'il droit poflible, 

$ les alimens en remèdes . 

Ces portraits que la vérité ne 
* m’ a point permis de flatter , ni de 
V rembrunir, ne reflemblcnt , qu’aux 
^ vaporeux confirmés : puiffent-ils * 
n’avoir aucun trait à mes Le&eurs. ^ 
L* intervalle qui fépare le pre- 
mier du dernier période de cette 
maladie , efi: très-étendu . Telles 
font fes gradations : la triftejfe j la 
terreur^ icd'fefpoir, L’ame dans 
ce premier période n’eft qu’ ébran- A 
léciclle eft déplacée dans le fecond 5 v 
& renverfée dans le troisième. Sou- |J, 
vent la maladie parcourt avec len- 
^ teur lesefpaces intermédiaires : les ^ 
4 nuances qui différencient les claf- Y 

A A — o a _ _ _ _ . _ — 
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Tes des vapeurs font infinies . 

Si j’ai préfente d’une main le ta- 
bleau des miferes des vaporeux , 
c’étoit dans la vue de présenter de 
l’autre main l’éponge pour paflèr 
delïus & les effacer • Je veux par- 
ler des eaux martiales^ regardées 
avec droit comme la panacée des 
affe&ions hypochondriaques • Je 
fuis en m’énonçant ainfi le torrent 
des Auteurs les- plus graves & les 
plus refpeétables (a) » 


00 Sennert. Lib. cit. pag. ioj. utiles 
etiam & magnat efficaciae funt in melan- 
choliâ hypochondriaca acidulæ; utpotè 
quae lieneni St venasraeferaicas aperiunt, 
ac fine omni moleflia , omnis generis 
humores per alvum copiofè educunt , 
quales funt Ægranat & Schvvalbacenfes. 

Wedel. Lib. cit. C. Vil. pag. J70. 
obfervatum fæpius fuis hypochondriacos 
hifce folia acidulis curatos , fruftra adhi- 
bitis a! iis . 

Idem pag. 174. hinc in opprobrium X 
fæpe Medicorum didLe jatn acidulæ afy. ^ 

!um ^ 
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On à compte jufqu’ à cinquante 
fymptômes de cette maladie . Vil- 
lis appelloit l’affertion hypochon- 
Ÿ driaque & le fcorbut , une légion 
^ de maladies . Duflfent même , corn, 
nie T a obfervé un Ecrivain , qua- 
tre-vingt fymptômes fe trouver 
réunis dans un fujet j il ne fau* 
droit défefpererde rien.Quelle que 
4 foit la qualité , Si le degré du mal > 


V 
$• 

<i> 

4 

Y 
0 


$ 

< 0 - 

❖ 

(A 


lum funt & extremum morborum reme- 
¥ dium, quatenùs aperientes quas polfident 
virtutes vitriolicas & martiales plurimo 
diluente humores habent immerfas «, 
Vicar. Lib- cit.Secl. g. p. 140. quod 
■sr cxteroquin'quafi facra anchora mali hy- 
■0“ pochondria-ci » melancholias » nemo eft 
* medendum qui dubitat . Hinc acidum 
acre & âuilerum corrigendo omnes ex iis 
ortos affeéïus fpafmodicos , hypochon- 
driacis quali familiares lares coniopiunt . 

Lyll. Lib. cir. p. 146- itaque melan- 
choliæ hypochotidriacæ fi cuimorbo op- 
timè medentur . 

, V. de Heer. Boerhaav: Hoffm. &c. &c. 

jl AC. l J hyf. Med. T. ?. Obf. 87 > p. J 1 2. 
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on a d’abord l’ avantage d’ en arrê 
ter les progrès 3 de le fubjuguer in- 
fenfiblement , & d’ en triompher 
tout à-fait . Chaque jour augmen- 
te le courage & les forces du mala- 
de en diminuant celles du mal. 

« 

D’un cote qu’ on le fepréfente une 
perfonne travaillée de flattuofiiés, 
^ qui fe plaint de digeftions viciées , 
$ de palpitations , de refpiration 
embarraffée , d’agacemens , deti- 
^ raillemens de nerfs , de vertiges, 
Ÿ ( je peins à grands traits : ) qu’on 
a fe rappelle d’ un autre côté ce qui 
<$ a été infinué jufqu’ici des éle'mens, 
des effets généraux & particuliers 
des eaux martiales , je me flatte 
4. qu’un Leâeur éclairé , fans avoir 
$ décliné le nom de vapeurs 3 les 
auroit comprifes dans le nombre 
q des maladies que les Eaux minéra- 
les pourroient foulager ou guérir . 
Concluons donc hardiment, que 
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ty quand même l’affe&ion hypochon- 
•Ô> driaque feroit la feule maladie $ 
’ô’ guériflable avec les eaux martia- Y 
^ le$ 3 elles feroient , par cet endroit, ^ 
X d’un prix ineftimable . Tout vapo- 
<fy reux inftruit qui ,fe refuferoit de 
•Ô 1 plein gtê au bénéfice qu’ il auroit v 
Ÿ lieu de fe promettre & d’attendre Y 
T de l’ ufâgc des Eaux minérales , Y 
v fembleroit par*là prouver qu’il lé ^ 
complait dans cet état . Le com- 
■Ç)" blc de la milère lorfqu’ on eft mal- 4* 0 
heureux , eft de ne vouloir point ÿ 
celfer de l’être • Y 

Â (,>u on n imagine point pourtant 5 
^ que la cure radicale de vapeurs , v 
Soit l’ouvrage de quelques femai- 
Ÿ nés (<*) . On a été quelquefois obli- 

n i — — — — — — — — 

A (4) I raité des ËauxMm. deSpa . Par «y* 
Y J. P. de Limbourg.Liége. 17 jtf. Obf.17. & 
p. 235. Pafiion Hypochondriaque . 

Il n’y a pas de maladie plus fréquente 
àSpaque telle ci. Rarement nos Eaux 
<Çi miné 


. «. . 


Ap De CAïItANlCA» 383 Ÿ 
ÿ ge'de revenir jufques à la troifieme 4 
4 fois aux Baux minérales les plus 
$ vantc'es. $• 

X Pour recouvrer fa première fan- 4 
^ té 3 au nombre des conditions abfolu- Ÿ 
$ ment requifes qui coopèrent à un ^ 
4 plus prompt &plus parfait r^tablif- <$ 
Ÿ f ement > on compte avec raifon Je 4 
X ferme propos de vouloir habiter Ÿ 
A avec foi-méme 3 & de fuivqp un plan ^ 
4 de vie exa&jfeverejoppofe aux eau- ^ 

4 fes de fon mal. Tout vaporeux doit 4 

•rf» — — *(f)8 

Y minérales manquent d’y: apporter du fou- f 

Y lagement ; mais elle efi quelquefois fi 4 

Y opiniâtre , qu’il faut réitérer la boitfon V 

Y de ces eaux quelques années confécuti- y 
y ves . M. de Prefieux cite un cas d* un 4 
^ gentilhomme hypochondriaque qui les 

a bues pendant cinq années , quatre mois A 
A chaque anrée . Une parfaite guérifon A 
X a été le prix de fa confiance . A 

X On doute fi peu de la vertu des Eaux X 
A minérales dans cette maladie , que je ne X 

5 crois pas quM loit néceflaire de m’éten- X 

A dre davantage fur les exemples . Y 
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£ e . refTou-veniis avant de prendre Tes ^ 
repas , que la famé paye toujours ^ 
chèrement les confeils de la fen- 
l u ali té , 


FIN 
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